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AVERTISSEMENT DE L'AUTEUR
L'ouvrage * que je présente aujourd'hui au public se rapporte, comme on le voit par le titre, à des règles de position qui tiennent lieu des inflexions grammaticales et qui, bien comprises, peuvent singulièrement faciliter l'intelligence des Kvres chinois écrits en Kou-wen ou style antique. Ce n'est point , à proprement parler , une grammaire chinoise complète dans toutes ses parties ； c'est seulement un supplément considérable à toutes celles qui ont paru jusqu'à ce jour. Les étudiants et les personnes avancées que j'ai eus en vue en la composant, possèdent nécessairement une ou plusieurs des grammaires les plus répandues. Je me trouve ainsi dispensé de traiter de certaines parties tout à fait élémentaires , telles que des 214 clefs ou radicaux, de la prononciation, des quatre tons , des signes de pluralité , des genres , des noms propres, des noms de nombre , des pronoms, des conjonctions , etc.
Le docteur Marshman a publié, en 1814 , à Sérampore, un ouvrage de 556 pages in - 4。, qu'il a intitulé trop modeste -
1 Le titre chinois Han-wen-tchi-nan signifie : „ la Boussole de la langue chinoise. " L'expression Te hi- nan, boussole, e&t familière aux Chinois qui l'emploient pour désigner un ouvrage didactique qui peut servir de guide aux étudiants. Il existe un Recueil de dialogues intitulé : Monggou-ichi-nan, hi Boussole de la langue mongole.
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ment : „ Elements of Chinese grammar. " C'est à lui que revient le mérite d'avoir émis le premier cette idée capitale : „ The whole of Chinese grammar depends on position. Malheureusement, ce savant n'a pas su la démontrer. Il l'a noyée dans des dissertations prolixes où il s'est plu à raconter les faits historiques qui se rapportent à chaque citation , et en se livrant à des comparaisons oiseuses du Chinois avec le Sanscrit et l'Hébreu, il a oublié de mettre en lumière cette excellente observation à l'aide d'un nombre suffisant d'exemples, puisés aux meilleures sources et fidèlement traduits.
Dès le commencement de mes études (décembre 1823), j'avais été frappé des ressources qu'offre la connaissance des règles de position. Le principe énoncé pour la première fois par Marshman , fut pour moi comme un trait de lumière qui m'ouvrit les yeux et me permit de commencer, au bout de trois mois d'étude, ma traduction latine du philosophe Mengtseu qui, depuis sa publication (1826), est devenue un manuel nécessaire pour toutes les personnes qui ， en Europe et même en Chine, ont voulu , avant la publication des excellentes versions anglaises du docteur James Legge , étudier seules et sans maître la langue chinoise.
Dans le cours de mon enseignement , qui date de 1832, j'ai constamment tâché d'enseigner les règles de position à mes disciples dont plusieurs se sont fait connaître honorablement par d'estimables traductions, et par de savants Mémoires puisés aux sources chinoises.
On trouvera , pages 71 et 153， l'exposé des motifs qui m'ont décidé à ajouter à ma Syntaxe, des Monographies, c'està-dire des descriptions particulières, aussi complètes que possible, des mots qui jouent un rôle important dans la langue ^ chinoise ， et un supplément à ces Monographies ， emprunté à
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un savant lettré qui fut, en 1798， président d'un des six ministères. J'ai cru devoir joindre aux Monographies une table fort étendue des Idiotismes qu'on ne peut réduire aux règles de la grammaire.
J'ai terminé cet ouvrage par un nombre considérable de Fables, de Légendes et d'Apologues ， traduits du Sanscrit en Chinois entre le S*"® et le 8""® siècle de notre ère. Ces morceaux ont déjà paru en français , en 1859， dans un Recueil intitulé Les Avadunan ou Paraboles , dont les derniers exemplaires sont en ma possession. Ne pouvant les publier ici en totalité ， j'ai recueilli les pièces qui m'ont paru les plus intéressantes 9 j'en ai découpé le texte chinois en phrases de 20， 30, 40 mots, et conformément au système que j'ai suivi dans ma syntaxe, dans les premières Monographies et les Idiotismes, j'ai inséré , à côté des signes traduits mot à mot, des numéros d'ordre répétés à gauche de leur prononciation. De cette façon 9 toute personne instruite, même étrangère au Chinois, pourra suivre seule , pas à pas, la construction et rinterprétation du texte , comme si un maître ou un sinologue exercé lui indiquait du doigt la forme , le son et le sens de chaque caractère chinois. Je ne crois pas exagérer l'importance de ce dernier travail ou l'explication mot à mot est extrêmement claire et facile , en exprimant l'espoir qu'il pourra contribuer dans une large mesure aux progrès des jeunes gens qui voudront étudier particulièrement le style antique qui embrasse toute la partie savante de la littérature chinoise.'
Je ne terminerai pas cette préface sans parler d'une question qui me laisse une certaine inquiétude, quoiqu'elle soit de nature à me faire obtenir l'indulgence des meilleurs juges. J'ai été heureux de puiser largement dans le savant travail d'un habile lettré pour rédiger la partie que j'ai appelée : Supple-
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ment aux Monographies (page 154 — 231). Mais ma position était bien différente de la sienne. 11 avait sous la main les nombreux ouvrages auxquels il empruntait ses exemples, et il connaissait le sujet de chaque fragment d'où il les tirait. Moi, au contraire, privé de cette précieuse ressource, j'ai dû prendre les passages tels quels , sans pouvoir deviner quels faits ou quelles idées les précédaient où les suivaient, de sorte que dans les quatre cents exemples cités (à l'exception de ceux (les quatre livres classiques ， du Chou- king , du Clii-king el des trois commentaires du Tcli un-tksieou) , j'ai pu quelquefois, peut-être souvent, commettre quelque erreur d'interprétation. Que les sinologues compétents se mettent à ma place, et disent, la main sur la conscience, s'ils auraient mieux réussi que moi à saisir totijours la pensée d'auteurs dont ils n'auraient pas eu les textes sous les yeux. Si un philologue avait à traduire quatre cents passages latins ou grecs, pris au hasard dans des textes dont la source ne serait pas indiquée, se flatterait-il de les comprendre», tout en profitant de riiicomparable secours qu'offrent, en latin et en grec , les flexions grammaticales dont les signes chinois sont complètement dépourvus ？
\a\ situation délicate où je me trouvais, et la crainte d'affirmer trop positivement l'interprétation des textes cités, m'ont seules empêché de joindre aux signes chinois et à leurs prononciations des chiffres indiquant leur mutuelle correspondance , ainsi .que je l'ai fait daus les quatre autres parties de mon livre.
DE LA
Les caractères chinois sont tous monosyllabiques , indéclinables et inconjugnbles. Ils ne sont donc point susceptibles de recevoir ces flexions qui, dans les langues grecque et latine, font voir, au premier coup d，œil， les genres, les cas, et les nombres des noms, les voix, les temps, les modes et les personnes des verbes. Mais, malgré cette absence de flexions , la langue chinoise est, pour un sinologue instruit, aussi claire, aussi intelligible que les langues savantes qui sont richement pourvues des flexions qui lui manquent. Si elle n'était pas aussi claire, aussi intelligible ， les innombrables ouvrages qu'elle a produits, en tout genre , depuis plus de 2000 ans, auraient-ils pu être lus, reproduits de siècle en siècle depuis l'invention de l'imprimerie 1 et intéresser les générations qui se sont succédé jus-
1 Les Chinois ont commencé à imprimer en 581 sur des planches xylographiques. En l'an 904, ils ont fait usage de planches de pierre gravées en creux, et en 1040, de types mobiles. Si, à la même époque, cette dernière invention eût été connue en Europe, l' imprimerie y aurait été avancée de plus de quatre siècles. (Voyez le petit Mémoire que j'ai inséré dans le Journal Asiatique de Paris, cahier de Juin 1847, page 505.)
qu'à ce jour? Pourrait-elle , maintenant, sous sa forme moderne appelée kouan-hoa *^ 其舌 ou langue commune, être parlée en Chine, en Cochinchine, an Japon, à Siam, en Corée et même au Thibet, par une population de plus de quatre cent cinquante millions d'hommes, c'est-à-dire par la moitié du monde civilisé ？ Pourquoi une langue , si imparfaite en apparence , répond-elle assez bien à. tous les besoins de la pensée ， pour avoir permis aux jîtitè/Ôi dhinois de traiter, depuis plus de vingt siècles, dans d'inj[\Qipbi:ahles' ouvrages , tous les sujets scientifiques ou littérâtfe'tf 'qof «bnt*'du ressort de l'esprit humain? Cela tient à ce que les flexions des noms et des verbes, qui donnent tant de précision aux langues anciennes, trouvent, jusqu'à un certain point, leurs équivalents dans la mobilité des signes chinois qui acquièrent toute sorte de valeur grammaticale ， suivant la place qu'ils occupent dans la phrase, et suivant les mots avec lesquels on les construit. La position relative des mots détermine nettement leur rôle et donne aux écrits ou aux discours toute la clarté désirable.
Avant d， aborder la première partie de ce Traité de Grammaire, je crois devoir donner au lecteur, par les exemples suivants, une première idée des changements de valeur et de signification qui résultent, pour un même mot, de ses différentes positions, ou des signes avec lesquels on le construit. Prenons par exemple le mot tcïii gouverner. Si ce verbe est placé avant koûe 國 royaume, ces deux caractères signifieront : gouverner le royaume. En mandchou : gourounbe dasambù
Si 1,011 renverse V ordre des mots et qu'on place koûe 國 royaume, avant tch'i gouverner, ces deux mots signifieront : le royaume est gouverné. En mandchou : gouroun dasaboumbi.
Si le mot tch'i est placé après chi ^ magistrat, il devient substantif et ces deux mots signifieront: Fadministration des magistrats ， confiée aux magistrats. En mandchou : khafan { damn. C^s trois exemples sont tirés du Dictionnaire Thsinghan-wen-haï, liv. 25, fol. 3.
Le mot thouan 圍 rond (rotundus) peut, suivant sa position, être adjectif, substantif, verbe et adverbe.
On dit: thouan-chen 圍 扇 un écran rond.
Fen-thouan 圍 une boule de céruse. En mandchou : fiyan i moukhaliyan,
圍 说 oMaw-,aw mettre en boule le riz cuit. Thouan-iso 園 s'asseoir en rond.
Le mot kouan magistrat, peut recevoir . quatre significations différentes suivant sa position, ou suivant les caractères avec lesquels on le construit.
官 kien-kouan , établir, nommer un magistrat. En mandchou : khafan sindara.
Tchong-kouan 中 'g* un fonctionnaire du milieu (du palais), c.-à-d. un eunuque.
1 不 2 蠢, ^pou-Hhse ne pas refuser, &8iao "kouan une petite magistrature.
1 能 2 官 3 入 〜孔 cng il peut , ^kouan employer, ^jin les hommes. En mandchou : niyalma be baitalame moutembL
1 大 2 德 j3 不 4 官 if 化 -2te un homme d'un grand mérite, ^pou'^kouan n'est pas retenu , enchaîné dans une magistrature, (il peut la conserver ou la quitter à son gré). En mandchou : Âmba erdemoungge khafan de khôsibotirakô.
Le mot nga7i viilgo repos, peut aussi, suivant sa position, recevoir diverses significations.
Wen - ngan 問 s'informer de la santé de quelqu'un —an, substantif.)
Ngan-min 安 民 dare pacem populo (rigan, verbe actif).
Min-ngan le peuple est tranquille ， jouit de la paix
(ngan, y erhe neutre).
i/^ê 2 安 3 承 4 敎 i^wen je désire, ^ngan avec une volonté ferme, Hch'ing recevoir, ^kiao vos instructions (ngan, adverbe).
La langue anglaise offre des expressions où le même mot change de signification, ou plutôt de rôle grammatical, non suivant sa position, mais suivant les mots avec lesquels on le construit. Prenons pour exemple le mot set:
Verbe. To set a thing on the table, poser quelque chose sur la table.
Adjectif. His eyes are set, son regard est fixe.
Substantif. A set of books, une collection de livres.
Le même mot change de signification suivant les mots auxquels on rassocie. We will play a set, nous jouerons une partie. We danced four sets, nous avons dansé quatre contredanses. At set of sun, au coucher du soleil. To be at a dead set, être bien en arrêt (terme de chasse), "fhings are at dead set, les affaires sont dans un état de staptation. To make a dead set on, chercher à surprendre, guetter.
Cet exemple anglais est excellent. Tout mot chinois peut passer par les mêmes états, et changer aussi souvent de signification, suivant les mots auxquels on l'associe.
Le mot anglais present peut avoir quatre significations, suivant les mots avec lesquels on le construit.
1° Substantif. He made him a handsome present, il lui a fait un beau présent.
2° Adjectif. The present season, la saison présente.
3° Verbe. They present him a large mm, ils lui font présent d'une grande somme d'argent.
4° Adverbe. At present I am quite well, à présent je suis ou me porte tout-à-fait bien.
Les exemples anglais du mot present sont tirés de la Grammaire de Marshman, mais ce mot n'a pas l'élasticité du mot set, et ne répond pas aussi bien à l'aptitude qu'a chaque mot chinois pour se prêter, dans des cas déterminés par la position, à toute espèce de rôle et de signification.
En anglais, on voit souvent, comme en chinois, un substantif employé verbalement. Ainsi l，oii dit: a pen, une plume pour écrire, to pen a letter, écrire une lettre ； a man, un homme, to man one's self, s'armer de courage.
Le moyen le plus propre à faire saisir, au premier coup d'œil , les nombreux changements de rôle grammatical que peut présenter une phrase chinoise, et d'en faire comprendre la cause, est de citer des exemples où le même mot figure, dans le même passage, sous deux aspects différents.
Par exemple : on trouve ^ j)J^ 4 之 H-Hsoiian-
Hsoiian-Hchi Le mot Hsouan étant précédé de H, signe du cas
instrumental^ on reconnaît de suite qu'il doît être pris dans son sens habituel de tarière (terebra) ； H-Hsouan signifie donc avec une tarière (en latin terebra). Le même signe suivi de Hchi (illud), est évidemment, par sa position, un verbe actif et signifie percer avec une tarière (terebrare) ； Hchi est le régime direct de ce verbe : Hsonan-Hchi percer cela (terebrâ terebrare illud).
Le mot fo jj^ vêtement , signifie aussi vêtir, mais c'est la position seule qui détermine ce sens verbal. ^ 子 ^ ^ 堯 4 之 5 g 艮. Le génitif ^yao-Hchiy de (l，empereur) Yao， montre bien que le mot qui suit est le substantif vêtement, et comme cette phrase a besoin d'un verbe actif gouvernant le mot y" vêtement, on reconnaît aisément que ce verbe est le second mot 2,0 qui acquiert par sa position le rôle et le sens de vêtir ; mot-àmot : Hseu (si) vous, vêtissez, ^fo les vêtements, Hchi de, ^yao Y empereur Yao.
Le mot tao )^ dans le passage suivant signifie à la fois conduite et parler. La construction est la même que cidessus, et cette construction nous révèle la double acception de ce mot. ^^- 2 子 3 樂 ^ 道 5 堯 《舜 7 之 «^g.j^egénitif 5yao 6ch，m -， fchi (des empereurs Yao et Chun) nous montre que le dernier mot Hao doit être le mot conduite , manière d'agir, régime direct d'un verbe qui ne peut être que le premier 备 tao, lequel par sa position doit être le mot parler de. Mot-à-mot : ^kiun-Hseu le sage (Confucius), Ho aimait à， Hao parler de, Hao la conduite , ^tchi de, ^yao-^chun, c.-à-d. des empereurs Yao et Chun.
L'importance des règles de position m'oblige de citer encore un certain nombre d'exemples de deux mots semblables, dont l，uri conserve son sens habituel ， tandis que l'autre prend une autre valeur suivant la manière dont il est construit. ^ 3 老 4 幼 ^.Sl 6；^. Le pronom ^'^ngou, mon, mes, montre bien que les mots Hao et ^yeou qui suivent sont des substantifs, régis par Hao et ^yeou. Voici le sens : Hao je traite comme vieillards (je respecte) ^ngou-Hao mes vieillards (mon père et ma mère), ^yeou je traite comme des jeunes gens (j'àflfectionne),
5ngou;yeou mes jeunes gens (mes frères cadets). Il est aisé de voir que les mots Hao (vieillards) et ^yeou (jeunes gens) ont chacun besoin d'un verbe dont ils sont le régime direct, et que les mots Hao et ^yeou doivent, par leur position, être considérés comme des verbes actifs. Meng-tseu, ch. I， part. I, § 12.
Le mot jo déshonneur, a son sens ordinaire s'il est précédé d'un verbe actif dont il est le régime, mais il devient évidemment passif, s'il termine un membre de phrase. 一 ^ 不 2 《二
； ijj \m 。i ：惡 1: 厚 ； îîn y 9 不 1^ 。 11 是
13 惡"、 ë 15 而 16 居 17 下 18 也 ip(m,ji" (si un homme) n'est pas humam^ Hse alors, ^jo il est déshonoré (Jo, verbe passif) ； ^oû haïr, ^jo le déshonneur (/o，* subëtantif), ^eul, ^kiu (demeurer dans), pratiquer habituellement, ^pou-^^jin rinhumanité , "cAf c'est, iSyeou comme si, ^^oû Von détestait, ^Hchi rhumidité, 、& eul et ( que), ^^kiu 1， on . demeurât dans, iViia le bas (dans un lieu bas), isj^e particule finale. Meng-tseu, chap. 11， part. I， § 4.
Le mot tch'i est le verbe gouverner, s'il est suivi d'un siAstantif; mais il devient passif, s'il est précédé d'un sujet, an nominatif, et qu'il termine la phrase. ^ 士 2 g 币 ^ 不 4 食巨 6 士 ^sse-hse (si) le chef de la justice, ^pou-^neîig ne peut, Hch'i gouverner (tch'i, verbe actif), ^sse les juges.
1 四 3 之 4 内 5 6 、冶 (si) ^nouï l'intérieur, Hch'i de, des, ^sse quatre , ^king frontières (du royaume), ^pou-Hchi n'est 5pas bien ^gouverné {HcKi, verbe passif). En mandchou, le premier HcKi est rendu par le verbe dasambi gouverner, et le second Hclii par le verbe dasahoumbi être gouverné. Meng-tseu, chap. I， part. 11， § 6. •
Le mot tch'in 臣 ministre, se trouve , dans les citations qui suivent, avec son sens habituel, puis, par la force de la position, avec celui de faire ministre quelqu'un.
Meng-tseu, chap. II， part. n， § 2. ^ 有 2 戶斤 3 不 4 召 6 臣 ^y^ou il avait, Hch'in des ministres ， ^so que ， ^pou ne pas, Hchao il appelait (qu'il n'appelait pas auprès de lui ― qu'il allait trouver lui-même) et plus bas ^ 而 ^ 臣 ^eul et %eou ensuite, Hch'in il fit ministre, Hchi lui (il le fit ministre), n est aisé de voir que le premier mot HcKin serait en latin
à raccusatif (minisiros) régime dn verbe ^yeou (avoir) : habebat (^yeou), Hch'in ministros, ^so quos, ^pou non, Hchao advocabat, Hchi particule relative ； et que le second mot Hch'in (ministre), suivi du mot tchi ]^ illum ， est le verbe actif faire ministre (comme s'il y avait, qu'on me pardonne ce mot, ministrifta-luî).
Le mot ho 昔 richesses, se rencontre dans Meng-tseu, (chap. II， part,II， § 3) avec le sens de gagner quelqu'un par des présents , mais alors il est suivi de tchi ]^ (illum) qui détermine le rôle du verbe actif; pins bas ce même signe reprend sa signification habituelle (richesses, argent), parce qu'il est précédé de j!^ qui est ici le signe du cas instrumental (i6/-i7/io divitiis, i. e. muneribus). '4K ^ jfq * 飽 $ 之 。
； JÈ ''Â 9f 。 '。焉 "有' 〜君 "于 "而 15 可
16 17 昔 18 取 19 乎 。1脚" (quand on) n'a pas, tch'ou de motif, d'occasion (en mandchou : tourgoun akô, sans cause 一 Le Dr. Legge explique mieux tch'ou par to manage y to dispose of), ^eul et cependant, ^koueï donner des présents, Hchi à lui (à quelqu'un), ^chi cela, ^ye est, '^ho-Hchi (vouloir) le gagner-pardes-présents. '^^Yen comment, ^^yeou i^kou y aurait-il, ^^kinn- ^Hseu un sage (qui), "cul particule explétive, ^^kho pourrait, ^Hhsiu être capté, gagné, par, "ho les richesses, par des présents ？
Il arrive souvent que, par suite d'un changement de prononciation ou d'accent, le même mot employé deux fois dairs la même phrase reçoit deux acceptions différentes. Mais comme les éditeurs chinois indiquent rarement le changement d'accent par un demi-cercle, inscrit à run des quatre angles des caractères, la position respective du même mot supplée à l'absence de ce demicercle et montre nettement sa double signification. Exemples : 1 閉 2 藥 3 不 樂 prononcez ouen-yo-pou-lo. Qnand aucun signe n'indiquerait la prononciation des signes 2 et 4， il serait aisé de voir que le dernier *mot, précédé de ^pou ne pas， est le verbe neutre lo se réjouir, et que le ^mot, qui vient après le verbe ^wen entendre, ne peut être qu'un substantif (le mot yo musique). Le sens est : hoen s'il entend, 色 yo la musique, ^pou-Ho il ne se réjouit paS; il n'éprouve pas de plaisir. Lun-yu, chap. Yang-ho, § 21.
Dans le passage suivant, il est également facile de reconnaître, lequel des deux mots semblables est le verbe ou le substantif, quand même le premier mot ne porterait pas le, signé du troisième ton. 1 惡 3 人 4 之 5 慈 c 者。 (Le sage) déteste, Hchè ceux qui, HcKing publient, higo les vices, les défauts, Hchi des, ^jin (autres) hommes.
Le génitif ^jin-Hchi (des hommes) montre bien que le signe qui ^suit doit se prononcer ngo et signifie les vices. Après avoir trouvé le sens du cinquième signe, il n'est pas difficile de reconnaître que le premier caractère doit être un verbe, se prononcer ^ou (c'est celui dont la prononciation change) et signifier haïr, verbe actif dont le régime direct est Hche ceux qui (odit eos qui divulgant hominum vitia). Lun-yu, chap. Yang-ho, § 24.
14 句 4 入 Dans ce passage le troisième signe se prononce ^chi (manger) et le cinquième sse, aliments. Pourquoi cela? parce que le génitif ^jin des hommes (hominum) montre que le cinquième signe ne peut être que le substantif sse aliments et que le troisième signe doit être le mot chi manger, régime direct de ^sse aliments. Mot-à-mot: ^keou les chiens, Hchi et les truies, ^c/n mangent, ^sse les aliments, ^jin des hommes. Meng-tseu, ch. I， part. I， § 4.
Le mot weî prononcé wéï, au premier ton, signifie faire ， prononcé wéi au troisième ton, il veut dire à émise (causa). Si ces deux signes sont rapprochés sans que celui qui signifie causa ait la marque du troisième ton, on peut, grâce à la position, reconnaître au premier coup d，œil， le sens de chacun des deux weî. Exemple: 1 君 2 子 3 葛 4 爲 5 爲 。春 7 秋 Le mot 3/to， comment? pourquoi? nous montre que %0'Mveî signifie pour quelle cause ？ (quâ de causâ?) et que par conséquent, si le signe ^weï doit se lire wéi (au troisième ton), et signifier à cause, le hveï suivant ne peut si^ifier autre chose que faire. Mot-à-mot : ^ho-^wéî pourquoi, ^kiun-Hseti le sage (Confucius) wéî a-t-il fait, composé , HcKun-Hlisieou (la chronique appelée) Tch'un-thsieou? •
On a déjà vu que la plupart des caractères chinois peuvent, suivant leur position ou suivant les mots avec lesquels on les
construit, changer de rôle au gré de récrivain. Je suis donc obligé, pour me faire mieux comprendre, d'employer des termes qui appartiennent à la syntaxe des langues classiques, et considérer successivement ces caractères (quand cela me paraît nécessaire) comme mhstnntifs, adjectifs, verbes et adverbes.
Ce n'est pas tout. Bien que les mots chinois n'aient pas de déclinaisons, je prendrai la liberté de me servir des noms des cas propres à la déclinaison latine : Nominatif, Génitif, Datif, Accusatif, Vocatif, Ablatif, en y ajoutant le Locatif et V Instrumental, empruntés au Sanscrit, afin de montrer clairement les valeurs grammaticales qui résultent de leur position ou de Faddition de quelques signes préposés ou postposés.
En employant ces noms, je ne fais que suivre l'exemple d'Endlicher (page 198 ― 225) et de Gonçalvez (Arte China, page 127). Sans ce langage de convention, il me serait impossible de traiter, à mon point de vue, de la Grammaire chinoise.
DES SUBSTANTIFS
Le» substantifs chinois sont de plusieurs sortes, et peuvent être divisés en quatre classes.
1" Ceux qui expriment une personne ou une chose particulière, comme fin homme, chart 山 montagne ， chouî
eau， ho ^ feu, mo 木 bois, yu 仏 poisson, îiîao 島 oi- Hcau etc.
2" Ceux qui viennent des verbes et en expriment F action ou ridée, comme hing action, du verbe hîng agir, sse g 易 (l(m， du mot fine donner, sse 夕匕 mort, du mot sse mourir.
C,e8t la position de ces mots qui en fait des substantifs, par exemple : 百 -^-j pe-hing cent actions. En mandchou
tanggô yaboun, 德、 ^j- te-hing action ， conduite vertueuse. (En mandchou : erdemou yahoun), Cheou-sse ，易 recevoir un
don, weï'sse 畏 么匕 craindre la mort; fan-ase g 易 renvoyer un présent (qu'on refuse).
Dans les exemples suivants, les mots wen 閱 entendre, kien ^ voir, kien réprimander, yo 牵欠 désirer, yun
BC mouvoir, youen désirer, tchi 知 savoir, deviennent également substantifs^ par position.
Exemples : ^^^^ 2f 受 ^ 耳 4 有 5 閉 ijew-^AeoM ensuite, ^eul ses oreilles, ^yeou eurent, ^wen Fouïe, la faculté d'entendre ； 1 目 2 有 3 見 1 脚 ses yeux, ^yeou eurent, ^kien la vue, la faculté de voir.
Kiu-kien #巨 résister aux réprimandes.
Na-kien 争& recevoir, admettre les réprimandes.
'^ïlÉ 2 耳 3 目 4 之 5 欲 \fhgong obéir aux (satisfaire les), 5yo désirs, Hchi des, ^eul oreilles, hno (et) des yeux.
2 之 Syun les mouvements , Hchi du， Hhien ciel (les mouvements des corps célestes).
1 水 2 pen-youen, mon premier souhait, vœu.
son savoir, ^kho peut, ^ki être
atteint, égalé.
3° Les aubstantifs dérivés de mots qu'on emploie ordinairement comme adjectifs, par exemple : fou g" richesses^ de fou riche ； koueî 貴 honneurs , du mot koueï, 责 honorable ； p'in ^'pauvreté, du mot p'iii pauvre.
Exemples : fan - fou 合 富 convoiter les richesses ； thsekoueî 辭 素 refuser les honneurs ； wang-p'in 忘 ^'oublier la pauvreté.
C'est encore en vertu de la position que les adjectifs thsong doué d'une ouïe fine ， Men 餐 sage, yu stupide, heou
épais, ta 大 grand, hong étendu, deviennent des substantifs. Exemples : i 自帀 ^ 耳怠 4 说 sowyla finesse d'ouïe, Hchi de, ^sae-'^khouang (nom d'homme).
2 其 ^ 賢 ^ming mettre en lumière, ^khi-^ien sa (propre)
sagesse.
1*5^ 2 庶 3 入 5 愚 Hsi détester, ^yu la stupidité, Hchi de, ^chou'^jin la multitude.
tlfe 3 摩 %eou Fépaisseur, ^échi de, Hi la terre.
1 聖 ta la grandeur, Hchi de, ^chîng-Hao la sainte voie, la sainte doctrine.
1 王 2 敎 ^Kong rétendue , Hchi des, '^kiao instructions, ^wang de rempereur.
Dans les six exemples ci-dessus , la particule tchi, quî met au génitif les mots précédents, montre clairement que le dernier caractère est un substantif.
4° Les substantifs qui sont formés d'un verbe actif ou neutre et du mot tche 者 vulgo qui, quse, quod. 使 ssetche, un envoyé, un ambassadeur, du mot sse 使 envoyer ； P 憲
iu'tche, un solitaire, du mot in se cacher, être caché (en mandchou ； somikha niyalmu) ； sse-tche 么匕 la mort; 丄 女匕
2 者 3 八4 之 5 所 6 必 7 不 《 免 9 者 1«也 。 秦々" la
mort, lOffe est, ^so-Hche ce que, yin rhomme , ^frfii particule relative, Gpl certainement, ipou-^hnien ne (peut) éviter.
D K S CAS.. Nominatif.
Le nominatif ne demande aucune marque de cas, lorsqu'il exprime soit un nom de personne, soit un pronom, ou un nom commun. Exemples : ^ 孟 '子 ^ 曰 。4 仁 & 之 ^ 力桊 ？ 不 ^ 仁
9 也 ？。 猫 "7k "勝 ^ ^Meng-Hseu, ^youe dit, ^jin rhumanité, Hchi particule relative, ^ch'mg triomphe de, '^poii-^jin r inhumanité, ^ye particule finale, ^^yeou comme, ^^chonî l'eau ， ^^ching triomphe de, rean.
句 ikeoîi les chiens, ,Hchi et les truies, ^cki mangent, ^sse les aliments, ^jin des hommes.
Le nominatif, sujet d'une phrase , est souvent suivi de tchi 之 qu'on est convenu d'appeler particule relative. Exemples :
1 天 2 之 3 牛 4 斯 5 民 Hhien (quand) le ciel, Hchi particule relative, hcng a produit, a fait naître, ^sse ce， hyiin peuple.
les chiens ， 2 議 et les chevaux, Hchi particule relative, ^pou ne (sont) pas, Houi d'une espèce, nhong semblable, à， ^ngo nous ； ^ye particule finale.
3 犬 4 觀 ^'iJ){ 1" 縣 le prince, Hchi particule relative , ^khioiieii (comme) un chien, 4 麵 (comme) un cheval, 5hio nourrit, (moi) ki.
Les mot ^khiouen et 4 廳 sont pris ici adverbialement. Pour rendre le rôle qu'ils ont dans ce passage ， il faudrait fabriquer deux adverbes ridicules, impossibles, et écrire : (il me nourrit) chiennemeîity chevalement
Génitif.
Quand deux mots sont en construction, les Chinois ont deux moyens d'exprimer le génitif.
1° En employant la particule tchi qu'ils insèrent entre deux mots, dont le premier porterait en latin la marque du génitif, mun le prince, Hchi du (signe du gé-
nitif), ^koiie royaume (regn-i princeps).
2° En plaçant au premier rang celui qui a le sens du génitif. 1 2 《意 He la vertu, ^jin de l'homme (hominis virtus) : 天 子
thien-tseu cœli filius, le fils du ciel, l'empereur; ^ 羊 '"^^ 伎 4pi une peau, Hchi de, ^kao-^yang agneau (agni pellis). 、
Ce genre de construction admet trois, quatre , cinq génitifs de suite, sans que la phrase où ils se trouvent cesse d'être parfaitement claire.
Deux génitifs. ' 前 " 哲 3 令 4f 磨、 5 之 e^y les exemples, Hchi des, Nmg-He nobles vertus, Hhsien-Hche des anciens sages. 苑
Trois génitifs. ^ ^ 才木 "in la forêt, Hchou des
perles, -youen du jardin, 《fa de la-loi.
Quatre génitifs, i 周 ^ 易 3 義 » 撮 g 要 f^tso-^ym le résumé; ^haî de la mer (de la vaste collection), des sens (des explications), -/ du I-kin^, Hcheou de Tcheou-kong.
Cinq génitifs. ^ 易 ^ ^ ^we7i la pro-
fondeur, H du sens (le sens profond, la signification profonde), ^pie?i des changements, Wiao des lignes symboliques , H du I-king, Hcheou de Tcheou-kong (qui est le premier des cinq livres canoniques).
La règle du génitif, par position, paraît quelquefois présenter une exception, lorsqu'une expression signifie une quantité de, un poids de, une longueur de. Ainsi l'on dit: 、| 昔 ^[！ 衾 mot-à-mot : W épargner, Y 職 un dixième de pouce, Hn temps (un très-court espace de temps) ； 尺 莫非其 有 也 tdii'ti-mO'feî - khi - yeou - ye ， mot-à-mot : pied - terre 一 aucun - passon-avoir (il n，y avait pas un pied de terre qui ne lui appartînt),
1 ~ 2 本不 3^1^ mot-à-mot : H une, ^peî tasse, ^chouî eau (un verre
d'eau) ； 1 ~ 車 H un, Hch'e un char, une voiture, ^sin menu bois pour brûler, une chartée de bois à brûler.
Nous voyons par la version mandchou que la règle du génitif par position n'est pas moins observée que dans les exemples précédents. En effet, on y lit, pour le premier exemple : épargner le temps d'un dixième de pouce : emou fouwen i khelmen be khairara; pour le second : la terre d'un tch'i pied chinois : dchotichoiirou i na; pour le troisième : Feau d'une tasse : emou khontaka i mouke; pour le quatrième : le bois à brûler d'une voiture : emou sedchen i orkho.
Datif.
Les Chinois expriment le datif de deux manières. 1° Par la position. Si un verbe signifie donner à， promettre à， parler à， le nom de la personne (régime indirect au datif) se place après le verbe, et le régime direct, la chose donnée, promise, dite, vient après.
Exemples: ^ 君 2 魏 3 之 4 粟 。 5 則 6 管 7 之 s 乎 。 ^kiun (si) le prince, ^koueî donne, Hchi à lui (lui donne), Ho du millet, Hse alors, ^cheou-^hou -reçoit-il {^hou, particule interrogative), Uchi cela (accipit-ne illud milium?), Faccepte-t-il?
i| [易 齊 俟 4j§^ igse il donna, Hlisi-^eou au prince de thsi (datif), Hsou de la viande offerte en sacrifice.
1 公 2 賜 3 季 4 友 5 狡 6 隙 7 之 8 田 princc, ^886 donna, ^ki-^yeou à ki-yeou, Hhien les champs , Hchi de, 5wen-6yang, nom de pays.
Le datif s'exprime ordinairement par les prépositions yu'^ et yu "jj^ qui sont synonymes, et quelquefois par hou 乎 。
1 子 L 2 子 3 言 4 亍 6 伯 7 曰 ^khong-Hseu, Confucius, ^yen parlant, 屯 yu à (datif) HcKing-^pe an prince de Tch'ing, du titre de Pe， lyoue, dit.
1 不 2 川苜 3 方令 4 《镜 ^pou'^chun il n'obéit pas , ne se conforme pas, syu à (datif), He la vertu.
La préposition hou 乎 remplace quelquefois yu comme marque du datif.
可 2 使 3 同 4 乎 5 龍 6 逢 7 此 8 于 9 矣。 1 編 OH
peut, Hse faire que, Hhong ils deviennent sembables, %ou à， ^Long-^fong (et à) '^Pi-^kan (noms d'hommes) ， H particule finale. {KoU'Wen-youeîi'kien, liv. 30， fol. 28),
Accusatif.
Dès le commencement de mes études chinoises, savoir dans les premiers mois de 1824， j'avais cru reconnaître que les caractères i j)J^, yu 於， 于 hou 乎 perdaient, dans certains cas bien déterminés, leur signification habituelle pour devenir simplement des marques d'accusatif. Pour prouver ce fait si important que personne n'avait encore aperçu ni signalé, j'ai inséré à la fin de ma traduction latine de Mencius un petit mémoire intitulé : Brevis Tractatus in quatuor litteras quae apud Mencium ejusque interprètes (j'aurais dû dire: apud sinenses scriptores) officio maxime notabili funguntur.
Je vais tâcher de toontrer, par de nombreux exemples, le rôle que ces quatre caractères me paraissent avoir souvent, comme marques d'accusatif. J'ajouterai que ce principe a été adopté par le savant Endlicher dans la Grammaire chinoise qu'il a publiée en allemand à Vienne , et qu'il m'a fait l'honneur de me dédier, i
jjBass die nachstehende Lekre (dit-il, page 206) von den accusativischen Pràpositionen am Juliens Vindiciae philologicae, (Paris 1830 J entnommen ist, braucht fur Kenner der grammatischen Literaiur nicht bemerkt zu werden. " ^
1 Anfangsgrunde der chinesischen Grammatik, von Stephan Endlicher. "Wien, 1845.
2 „Les personnes versées dans Fhistoire de la science grammaticale n'ont pas besoin que je leur fasse remarquer que les principes suivants relatifs aux prépositions qui indiquent Faccasatif, sont empruntés aux Vindiciae philologicae de Stanislas Julien."
Ce titre de vindiciae philologicae n'est pas celui du petit mémoire qui termine ma version latine de Mencius. On le trouve plus haut, lin.' 13 sqq. (S. Julien.)
Leg mots qui sont à l'accusatif, comme régis par un verbe actif, ge reconnaiBsent soit par leur position, soit par différents signes qui le» précèdent à la suite du verbe ou avant le verbe.
La position de raecusatif la plus ' simple est celle qu'il occupe immédiatement après le verbe. Exemples: HcVi-^^koue 1 治 2 國 gouverner le royaume : higaî-^min i 愛 aimer le peuple ； ^chi-'jou ^ 食 -肉。 manger de la viande.
La seconde position est celle où le régime direct est placé avant ou après an verbe actif, et est précédé, dans l'une de ce» deux positions, d'un des quatre signes yu 於, yu'~^jhou 乎 ， et surtout i J^， que j'ai cités plus haut comme étant souvent de simples marques d'accusatif. Si dans les deux positions que je viens d'indiquer, on leur donnait une des acceptions qu'offrent len dictionnaires du P. Basile et de Morrison ainsi que toutes les grammaires, on commettrait une très-grave erreur. Je ne puis oublier qu'un sinologue renommé expliquait les mots '
"'e" distribuer, ^jin aux hommes, marque d'accusatif; Hhnaî les richesses , par ^distribiiere homines secundum dhitiatt" , c'est-à-dire , ajoutait-il, distribnere divitias hominibm. Une telle analyse est sans danger, quelqu'inexacte qu'elle soit, quand le sens d'une phrase est connu d'avance. Mais si l'on se trouve en présence d'un passage qui n，a pas encore été traduit, on peut se tromper, en suivant la routine, d'une manière fâcheuse et souvent fort ridicule. Je connais beaucoup d'erreurs de ce genre, que je m'abstiens de citer. On les évitera aisément, si Fon se rend bien compte des principes et des exemples que je vais exposer.
Du caractère yu 於 marque de l'accusatif.
1 悦 ；有 4 道 3，" il y a， un moyen de, ^yeou réjouir, contenter, ^thsin ses parents. Mencius, liv. II， page 12， ligne 2.
Dans la phrase suivante, on lit 2 於 3 親 lyoue-'^yii-Hhsiny et dans les deux cas, la version mandchou fait suivre le mot
niyaman, qui répond à Hhsin parents ^ de la particule be marque d'accusatif. On traduira donc ^youe réjouir, ^yu marque d'accusatif, Hhsin ses parents. La comparaison du second passage avec le premier montre clairement que ^yu y a, bien la valeur que je lai attribue ici.
Deuxième exemple, i 截翅 *4fî ^^^^^ existit, ^chou ars, ikouan aspectandi, ^choui' aquam. Mencius, liv. 11， pag. 131， ligne 3.
Dans le même passage, ligne 1"， on lit: ^ 観 ^ ^ij^ 4 者 ^koMan-^yu-^haï-Hche *celui-qui ^considère ^-sia-mer. On voit que, comme dans le passage ci-dessus, ^youe gaudio-afficere ， ^yu (nota accusativi), Hhsin parentes, le mot yu ^ 於 ne change point la signification du verbe ^kotuin (regarder, contempler), et que ce n'est pas, antre chose qu'une marque d'accusatif.
Troisième exemple. Mencius, liv. I， page 86， ligne 1".
1 問 2 於 4 子 ifuen interrogare , ^yu-^meng-Hseu Mencium. Ibid. liv. 11， page 149， ligne 1 : le même verbe wen 問 interroger, est suivi du régime direct : 丄 资义 2 問 a 夫 4 子 i^^^ j'ose, ^wen interroger, ^fou-Hseu le maître (Confucius).
J'ajouterai que, dans les dernières citations, les régimes directs chouî eau， haï mer, Meng-tseu, fou-tseu (le maître), sont suivis dans la version mandchou de la particule be , marque d'accusatif.
n y a une autre construction où le mot yu 於 est encore une marque d'accusatif. (Test lorsque le régime direct d'un verbe actif en est séparé par an génitif formé d'un ou de plusieurs mots.
Pour démontrer ce fait important, il me suffira des exemples où le régime direct est précédé ou non du mot yu 於， sans que la présence ou l'absence de ce signe puisse modifier le sens de la phrase.
1 盡 2 於 3 入 4yC> épuiser, ^yu-^sin le coeur (yu marque d'accusatif), ^jin de rhomme (épuiser le coeur de rhomme). On voit que ^sin régime direct de Hsin épuiser, en est séparé par le génitif ^jin (de rhomme), et que ce mot est précédé de ^yu (marque d'accusatif) qui rattache le mot ^sin (coeur) au verbe Hsin épuiser, et montre qu'il en est le régime direct.
Voici maintenant la même idée (épuiser le coeur) sans remploi de yu 於： i 寡 ^ 入 ^ 盡 * 心 麵
'^jin l'homme
de peu de vertu, Hsin épuise, ^sin son coeur, c.-à.-d. j'épuise mon coeur. (Mencius, liv. I， page 3， ligne 9.)
Dans cet exemple et le précédent, la version mandchou rend yu-sin 於 ； (J^, aussi bien que sin Jj^ tout seul, par moudsilen be le coeur {be marque d'accusatif).
1 改 2 於 3 其 4 德 liai' changer, ^yu-He le caractère (indolem), ^khi de lui (génitif) changer son caractère. (Meng-tseu.) On lit, dans le même ouvrage : i 王 ^ 庶 a 幾 4 改 * ^-^chouki peut être que, 〜 漏 ng le roi, ^kaî-Hchi, changera cela. Dans ces deux exemples, comme dans les deux qui précèdent, la présence ou l'absence de yu 於 ne modifient en rien le sens du verbe kaî (changer) ni celui des mots He (indolem) et Hchi cela (illud, à 1， accusatif).
Après tout ce qu'on vient de lire, le lecteur ne sera pas étonné d'apprendre que dans la version mandchou, les deux régimes des verbes kaî changer, sont suivis dans la version mandchou, de be qui est le signe du cas dont nous nous occupons.
Du caractère yt*-^, marque de l'accusatif.
J'ai reconnu que 于 était souvent employé , comme yu 於 dont il est synonyme, pour marquer l'accusatif. On lit dans Mencius (liv. I， page 112, ligne 9): ^ 取 Hhsiu-Hhsan, comprehendam virum-crudelem. Plus haut, ligne 8， on voit la même idée exprimée dans les mêmes termes 取 ^ 于 Hhsiu- ^yu-Hh8an)y seulement le mot Hhsan (virum-crudelem), régime direct du verbe Hksiu prendre, est précédé de ^yu, qui est évidemment une marque d'siccusatif, puisque dans le premier et le second cas, le mot mandchou kokirako, qui répond à thsan (rhomme cruel) est suivi de be 夕、 marque habituelle de Faccusatif.
Nous avons vu que yu 於， marque de l'accusatif, dans beaucoup de cas, se place après un verbe actif quand le régime
direct en est séparé par an ou plusieurs mots au génitif. Notre mot yu 于 remplit exactement le même rôle dans rexemple suivant de Mencius (liv. I， page 12) : ' 不 " 解 " 于 *|^： $ 日 6 之 7^ ^poU'^kiaî je n'explique pas, ^yu marque d'accusatif^ '^sin le sentiment, Hchi de, Hhseu ce, ^ji jour. C'est-à-dire d'après le commentaire : je ne puis m'expliquer, repartit le roi, le sentiment qui, ce jour-là, m，a poussé à proposer de substituer un mouton au boeuf qu'on allait tuer.
Du caractère hou 乎 marque de l'accusatif.
Ce que j'ai dit de yu 於 et de yt* 于 peut parfaitement s'appliquer, dans les mêmes cas, au caractère hou 乎 .
Pour démontrer la valeur nouvelle que j'attribue ici à hou 乎 , il me suffira de citer deux exemples comme les suivants où la même idée est exprimée avec ou sans hou 乎 ， marque d'accusatif. Mencius avait écrit, liv. I， page 10: i 保 ^pao-min conserver, protéger le peuple. Le commentateur J， comme si cette expression n'était pas assez claire, écrit i 保 ^ 乎 ^ 民 ^pao conserver, %ou, marque d'accusatif, hnin le peuple.
Voici nn autre exemple fort remarquable : ^ jp]* 8 乎 5 武 pourquoi, %ien avez-vous regardé comme" sage, ^hou marque d'accusatif, ^cho-^wou, (nom d'homme)? En mandchou : Cho-wou be tov Cho-wou (be marque d'accusatif) , ainou quare, mergen de oboukha pro sapiente habuisti?
n n'est pas inutile de faire remarquer que le mot %ien (vulgo sage) devient ici, par position, un verbe actif, qui fait reffet de sapientifier, si ce mot, qui n'est pas français, pouvait signifier regarder comme sage. La langue anglaise possède beaucoup d'adjectifs qui précédés de to et suivis d'un substantif deviennent de véritables verbes actifs, comme blue bleu, to blue bleuir, rendre bleu.
Le mot hou 乎， aussi bien que yu 於 et yu 于， est 、 encore une marque d'accusatif lorsque le régime d'un verbe actif en est séparé par an ou plusieurs mots an génitif. Mencius, liv. I， p. 50 :
1 塞 2 乎 3 天 4 地 5 之 6 蘭 il remplit, 2kou marque d'accusatif, ^kien Fintervalle, Hchi du, Hhien ciel, Hi (et) de la terre.
1 何 2 成 3 乎 '公 5 之 6 意 'ho comment, tck'ing a-t-il accompli, exécuté, shou marque d'accusatif^ H les idées, les desseins, Hchi du, ^kong prince ？ (Mencius.)
,ZV^ liv. 5 fol. 25: ， 2 俟 3 皆 4 論 5 乎 eg 7 公 J21 Hchou'^eou les princes feudataires, ^yu comprirent, skiaî tous, ^hou marque d'accusatif, Hchi l，inteiition， Hchi de %ouan-ikong (nom d'homme). En mandchou : goloi beise les reguli, gemou tous, khôwan goung ni de Houan-kong, moudsïlen be rintention (intentionem) oulkhikhe comprirent.
1 何 2 大 3 乎 4 季 5 子 6 之 7 獲 1*0 pourquoi, %a-t.il grandi, regardé comme grande, a-t-il loué, %ou marque d'accusatif, ihau la capture, Hchi de, ^ki-Hseu faite par ki-tseu, nom d'homme ？ ―
Du caractère i 以 marque de l'accusatif.
Nous voici arrivés à la marque d'accusatif la plus importante dont la valeur particulière manque dans les dictionnaires de Basile, Morrison, Gonçalvez et Medhurst ； elle manque également dans toutes les grammaires chinoises publiées jusqu'à ce jour.
M. Wells Williams attribue, il est vrai, à notre i 以， aussi bien qu'aux prépositions yu 於， yu 于 et hou 乎 la propriété de marquer l'accusatif, mais il n'échappera à personne que cet estimable sinologue, dont l'excellent dictionnaire a paru en 1856 1, n，a pu s'empêcher de reconnaître le rôle important des caractères ci -dessus, exposé par moi dans le petit mémoire qui termine ma version latine de Mencius ou Meng-tseu (Paris 1824 ― 1826).
Je me félicite de voir que les idées que j'ai émises , il y a quarante ans, sur ces quatre caractères chinois, ont été adoptées par M. Wells Williams. En effet, il cite, lui même, pag. 106， sous le mot i J^， avec la prononciation cantonnaise, le curieux passage où s'est trompé le P. Noël (voyez plus bas, pag. 21, lin. 4 et 34) et montre par là qu'il a parfaitement connu et mis à profit le petit mémoire que je viens de citer. J'ai été plus flatté
i A tonic Dictionary of the Chinese language in the Canton Dialect. Canton,
encore quand j'ai vu Fhabile sinologue Endlicher me les emprunter et les faire entrer, en me citant, dans sa Grammaire de la langue chinoise page 206 sqq.
Je dois apprendre au lecteur que cette petite découverte du rôle dei j^， marque d'accusatif^ me fut révélée par un contresens du P. Noël dont la traduction ou plutôt la paraphrase du Menciu8， m，a été dn plus grand secours pendant toute la durée de mon travail. Dans le cours de mes lectures de textes et de commentaires chinois; j'avais recueilli et écrit sur des cartes plusieurs centaines de phrases dont je ne pouvais faire la construction ni saisir le sens, faute de connaître la valeur de i j^， comme marqiie d'accusatif.
Les sinologues savent que le chinois moderne possède deux signes qui marquent F accusatif : pa et tsiang 力务 qu'on traduit en mandchou par gaimbi prendre. On les place avant le régime du verbe actif. Le meilleur moyen de faire comprendre ici leur rôle, est de les considérer fictivement comme des terminaisons de l'accusatif latin, placées avant le radical. Je commence par des tournures appartenant à la langue moderne.
1 將 2 女 3 子 5 了 仏 em, hdu-Hseu mulier- (mulierem), ^khieou-Hiao liberavit. Liao marque du passé.
1 }\ 3 見 4 了 ipa em， ^jin homin- (hominem), ^kien-Hiao vidit (il a vu rhomme).
ijÈ 2 衆 o 1" em， Hchong-^jin multitudin- (multitudinem), Hheou furtim, ^khan aspiciebat; il regardait furtivement la multitude.
1 把 2 金 3 輯 % &粪 6 土 ， 腿, 隱- (aurum, à l'accusatif) ^chi-hpeî habet-pro, ^fen stercore, Hhou et terra ； il regarde l'or comme du fumier et de la terre. Maintenant que j'ai expliqué le role de et de tsiang 將 marques d'accu-
satif en langue moderne, je vais passer à i qui, dans les mêmes cas, y correspond exactement, en style ancien. Le con tresens du P. Noël auquel j'ai déjà fait allusion (plus haut lin. 6) me fournira la meilleure démonstration du fait que je viens d'énoncer. On lit dans Mencius, liv. 11， page 52: i 以 2 仁 3 存 4乂 匕、 Noël avait traduit: H ^jin pietatis auxilio, Hhsun conservât, Hin
cor, comme s'il eût écrit utens hamanitate conservât cor, en donnant à i 4e sens très-fréquent de titi, se servir de.
Je consultai alors les commentaires B et C， et je lus, sous une forme moderne :
B: 2 仁 3 存 4 於 ipa em, yiti hnmanitat- (hmnanitatem), Hhsiin conservât, ^yu in, ^«m corde.
C: 1^ 2 仁 3 存 4^ 5 乂 em, ytn.humanitat-(humanitatem), Hhmn conservât, ^yu in, ^sin corde.
Ce n'est pas tout. J'ouvris la version mandchou et y vis, avec une satisfaction extrême, que le signe i de cette phrase y était rendu par be marque fréquente de Taccusatif: Gosin be moudsUen de teboumbi , humanitat-em corde in (in corde) reponit.
n. me restait, pour achever la démonstration, à vérifier le fait dans la grammaire mandchou - chinoise 清 交 啓 蒙 thsing-wen-khi-mong, et à F article be ， je trouvai pour syno- •
nymes, d'abord fa et tsiang 將， les deux marques d'accusatif en style moderne, et ensuite le mot i |^丄 qui y correspond en style antique. Les divers exemples qu'on y voit cités ne peuvent laisser aucun doute à cet égard.
Il était donc parfaitement établi que, dans la phrase dont le. sens avait échappé au savant P. Noël, le mot i n'était qu'une marque d'accusatif. Je pris alors les centaines de cartes portant des exemples remarquables où le mot i 以 m'avait invinciblement arrêté, et je les compris toutes aussi aisément que si ce signe y avait été remplacé par les mots pa et tsiang qu'on est convenu de considérer, en style moderne comme des marques d'accusatif.
Les sinologues qui ont beaucoup lu, et qui, peut-être, ont été arrêtés plus d'une fois par le mot i j^Jj^, et les étudiants qui ont tout à apprendre, m'excuseront, j'espère , si je cite encore un bon nombre d'exemples du même signe, et si j'en montre divers emplois dans des exemples où il sert à faire comprendre des passages très-étendus.
On lit dans le dictionnaire de Khang-hi : i 以 ^ 物 3 遺 4 入 5 日 i -m, ^wou re- (rem), H legare, "in homini, ^yo^HBcitur,
vocatur, ^chouî, c.-à-d. le mot chouî veut dire léguer une chose (rem) à quelqu'un.
Meng-tseUy liv. II/ page 46. ! 以 ^ 天 ^ "j^ * 與 ^ 人 i; um, Hhien-%ia imperi- (imperium, à raccusatif), ^yu dare, &jin homini. C'est exactement le sens de la version mandchou : Abkaî du ciel, fedchergui be le dessous {be marque d'accusatif), niyalma de un homme à (à un homme), boure donner. Donner à un homme ce qui est au bas, au dessous du ciel, c.-à-d. Fempire.
Le P. Basile de Glémona a méconnu le principe dont il s'agit lorsque , sous le mot wêî 爲 (5,595), il a rendu le mot i 以 marque de Faccusatif par la préposition e.v: i 以 ^ 直 ^ 爲 ^ 曲 H ex, Hchi recto , wêî facere, khio curvum (courber ce qui est droit). Nous dirons mieux : um-rect, (rectum) facere curvum.
Morrison a cômmis la même faute que le P. Basile, lorsque, sons le numéro 1891 (Part 11)， il rend " 以 ' jj 4 曲 】!• 一 Hchi-hjoeî-^khio, par ^by ^straight ^make ^crooked.
La grammaire mandchou-chinoise, dans un exemple absolument semblable i 以 ^ H-Hchin-^weî-^kia , rendre faux ce qui çst vrai, fausser la vérité, fait correspondre be marque d'accusatif à i j^， qui en cet endroit est tout-à-fait synonyme des signes pa et 將 tsiang dont le rôle conventionnel a été assez expliqué plus haut (page 21).
1^ 2 不 3 以 4 此 5 田 6、 還 7 魯 m。t-à-m。t: > si, H 08, Hhseu lU-, Hhien camp- (si illos campos), ^pou non, %oan reddas, Hou (regno) Lou; si vous ne rendez pas ces champs, ces terres au prince de Lou.
1 子 2411 3 以 4 壁 5 扠 6 公 7 子 itseu-Yan (nom' d'homme), H am, *pi ex-pretioso-lapide - tabell- (tabellam - ex-lapide-pretioso), ^cheou dédit, ^kong-tseu, prineipi ； il donna au prince une tablette de jade.
Non seulement le régime direct, précédé de i 以， peut se mettre devant un verbe actif, comme dans l'exemple ci-dessus 1 以 2 天 3 下 5 入 H um, Hhien-shia imperi- (imperium), 4yu dare, fin homini, mais la position peut-être renversée, c'està-dire qu'on peut faire suivre le verbe actif, de la marque
d'accusatif et du régime direct. On dit par exemple 〜！^ * 入 3 4 財 M'en distribuere, ^jin hominibas^ H -as, Hhsaî diviti- (divitias), au lien de 丄 以 ^ 分 * 入 n thsaî diviti- (divitias), sfen distribuere, "in hominibus.
On peut encore rencontrer, et c'est souvent une difficulté^ le régime direct suivi de i au Heu d'être précédé de cette prépo- ^tion. Exemple: 霄 g a 賤 5 而 g, 秉 《 檗 9 從 ^weî exigu-, H oppid- H um (exiguum oppidum), 吁 ou dabo ， ^eul et, 8yu cum, Hch'in regno tch'in (et), Hksaî regno ThsaY, Hhsong (tibi) obsequar; je vous donnerai ma petite ville et, avec les princes de Tch'in et de Thsaî, je vous obéirai.
Le mot i remplit le même rôle que les mots yu 於， yu
于， hou 乎， lorsque le régime d'un verbe actif en est séparé par un ou plusieurs mots au génitif.
c'est pourquoi, '^kao il annonça, ^yu aux, Hchou-^^heou princesfeudataires, H marque d'accusatif, ^sang les funérailles, Hchi de, hnou la mère, %ouan du prince Houan-kong.
Voici une propriété remarquable du mot i j^. Ce signe met souvent à l'accusatif un pronom, un nom de personne ou les paroles contenus dans un passage précédent, i 《余 2 子 i 舍 6 子 igiu-H 讓 (nom d'homme), %ao dit, ^meng-Hseu à Meng-tseu, H marque d'accusatif qui supplée les mots thseu-yen ces paroles, les paroles dites plus haut. Si nous traduisons en français H-^kao par le dit (à Meng-tseu), l'article le signifiera bien cela, c'est-à-dire les paroles prononcées dans la phrase précédente.
Quand les Mandchous traduisent H dans cette position, ils ne manquent pas d'écrire ere be (cela, c'est-à-dire ces paroles que la particule be met à l'accusatif).
Les mots sous-entendus après H 以 sont précisément suppléés par le commentateur chinois : 2 于 *》 匕 $ 言
6 告 8 子 ^Siu-Hseu (nom d'homme), ^kao dit, fit connaître,
'^Meng-Hseu à Meng-tseu, H marque d'accusatif, Hhseu ces, ^yen paroles. ^Siu-Hseu, hvg Hxeiv- ^lôy- (èxsivovç \6yovç)f dixit Mencio.
Je suis obligé d'employer deux mots grecs, parce que le mot verba est le même au nominatif et à r accusatif pluriel.
On çeut voir, dans la grammaire de Rémusat, page 132， le mot tsiang (synonyme de i dans le cas présent), qui met à l'accusatif dix-huit caractères que je traduis en latin pour avoir des mots portant des marques d'accusatif. ^ 白 2 公
W 冗 J 。 iPe-s^ng (nomen viri), houî statim, Hsiang (nota accusativi), ^siang-^sse-'^tchi harioli, &yen sermonem, ^yu et, ^^ouukan-i2lin , toO Ou academici, ^Hhsin-^Hhsieou invitationem-adcœnam, ^^kî et, ^^sse rem (historiam), ^Hchi tyjç, %ien zothecse (dictse), 化 fe"9]^ou, ^Hso perperam, "to lectse (cujus nomen perperam lectum fuerat), ^hi-^^i singillatim, ^^choue-^Hiao narravit.
Dans ce passage, le mot Hsiang met à l'accusatif les caractères Sjfen, paroles, 化 thsing invitation, et ^^sse, Faflfaire, le fait.
Le style antique, ou kou-wen 古 文， offre des exemples où le caractère i met à Faccusatif et rattache à un verbe actif une suite de mots aussi nombreux que ceux du passage précédent.
Voici en effet un exemple remarquable de 告 i-kao ， le dire, (illud dicere) où le signe i met à l'accusatif une phrase entière.
Je prends, dans le commentaire, les mots sous-entendus que le signe i rappelle et met à r accusatif, comme régis par le
verbe kao 告 dire, énoncer.
On lit dans Mencius, chap. I， part. II， § 12: Dans les années malheureuses, dans les années de famine, parmi le peuple du prince (votre peuple), les vieillards, les hommes débiles qui ont roulé se sont jetés par désespoir) dans les fossés^ et les canaux, les hommes valides qui se sont dispersés dans les quatre parties de Fempire, se montaient à près de mille ； et cependant, parmi les magistrats, aucun ne vous Va dit: 丄 有 2 司 ^ 莫 ^ 以 5 舍 ^yeou-hse magistratuum, hno nullus, ^kao n'a dit, annoncé, H cela. / ne signifie point cela, mais, comme on va le voir, il met à
Il s'agît de fossés pleins d'eau.
l，accii8atif le double fait énoncé ci-dessus. 1 有 a 不 ^ 以
；« ； f '谱 tâ: 散 '。於 "四 '2 方广之 '潲
16 于 1 君 iHeou-288e les magistrats, ^pou-^^kao n'ont pas dit, n'ont pas fait connaître, ^^yu au, "kiun prince, H 二 Hhsing le fait, ^Hchi de, Hch'ouen avoir roulé (s'être jeté), %ou dans, ''keou des canaux, ^ho et des fossés-pleins-d'eau, ^san (et de) s'être dispersé, loyu ugse-isfang dans les quatre parties (de l'empire). On voit que H est la clef de cette phrase, qu'il serait impossible de l'analyser, si l'on ne le rattachait à ^Hhsing le fait que les hommes du peuple se sont jetés dans les canaux (se sont noyés) etc.
J'ai dit que i 以 remplace souvent un pronom démonstratif (illum, illam) sons - entendu. 3j 戈 ^ 之 & 于 7 丘 g 以 ^hoan quand il fut revenu, ^ong les barbares du nord, ^fa-Hchi Fattaquèrent, ^yu à， Hhsou-khieou (nom de lieu) et H'^koueî le ramenèrent. En mandchou : erebe bedereboukhe illum reduxerunt.
yin la princesse, %ung étant morte, ^yu-H chez les barbares de rouest, Hse alors, Hhsi-&jin les hommes de Thsi, H-^^koueî, la ramenèrent (remportèrent son corps).
Les personnes habituées aux méthodes publiées jusqu'ici n'auraient certainement pu reconnaître que dans les deux exemples précédents le mot i 以 représente illum (lui) et Ulam (elle).
Dans les passages suivants qui termineront cet article, que son importance ne m'a pas permis d'abréger, le mot i remplace le pronom illud à l'accusatif. Meng-tseu, chap. Il, part. Il, § 2.
iSgij- higo moi， afeï (ce qui n'est) pas, Hao la voie, la règle de conduite, Hchi de, ^yao-^chun (des deux empereurs Yao et Chun), 7poM-8kan je n'ose pas, H-^Hch'in le présenter (illnd exponere), ^^wang-Hhsien devant le roi. En mandchou : bi otchi quant à moi, yao-khan, chun khan i de l'empereur Yao et de l'empereur Chun, doro la voie, wakangge be ce qui n'est pas {be marque d'accusatif), gelkhoun akô wang ni dchakade totUchibourakô, devant le roi, je n'ose présenter (le présenter).
^heou le prince de Ki， ^pou-^neng ne pouvant, ^hia-Hhsi (consentir à) être-au-dessous de Thsi, H-^yu le donna (sous-entendu koue royaume, après ^i), ^ki-^^ki à Ei-kt, nom d'homme. En mandchou: gigouroun i kheou, le Heou du royaume de Ki， tcbi gourouni fed" chile au bas (au dessous) du royaume de Thsi, orne être, mouderakô ofi ne pouvant pas， gauroun be le royaume (son royaume), gi gi de, à Ki-ki, boukhe donna.
On voit que be répond à H, marque d，accu8atif， et que le traducteur a suppléé le mot royaume (gouroun) que Fauteur chinois avait sous-entendu. En français, on traduirait bien H-^yu par le donna.
J'ajoute un dernier exemple pour compléter ma démonstration.
1 獲 2 甲 3 首 4 三 5 百 6 以 7, 獻 8 于 9 齊 ^yaUt
obtenu, ayant pris, ^kia d'hommes cuirassés (de cuirassiers), ^san-^pe trois cents, &chem têtes, H-i/iien, les offrit (H met à l'accusatif le mot cheou (têtes), &yu au, ^Thsi roi de Thsi. En mandchou : ouksilekhe niyalmai d'hommes cuirassés, ilan tanggô trois cents, oudchou be (têtes 一 à l'accusatif), bakhafi obtenant, ayant obtenu, tchi gouroun de, au royaume de Thsi, aliboukha il offrit.
Quelquefois, le mot i 以 est transposé d'une manière fort embarrassante. On lit dans le dictionnaire Thsing-han-wen-haî, liv. 36 fol. 1. 1 不 2 我 》 層 4 以 ipou,ngo-hie-H: il ne m'estime pas, en mandchou : mimbe khikhalarakô. Tout le monde connaît le ridicule pentamètre: Déficiente pecu deficit omne niâ, pour: omne deficit déficiente pecuniâ. La disposition des mots chinois ci -dessus présente quelque chose de semblable ； mais comme on ne pourrait prononcer la consonne de me, si on la séparait de Ve, je demande la permission de remplacer me par illam， et de supposer un instant que cet exemple signifie : il ne l'estime pas. (C'est une femme qui parle dans le Chi-king.) Je traduirai donc : Non ill- aestimat am, pour : illam non aestimat.
Cette manière d'analyser un tel exemple donnera ； aux étudiants et même à des sinologues assez avancés, la clef de certains passages qui, avant mes explications eussent été inintelligibles.
Du mot chi -^, marque de l'accusatif.
Ce signe qui signifie ordinairement: esse y rectum j verum, iste, hic, ita est, m'a paru, dans certains cas, être one sorte de marque d'accusatif, ou plutôt comme un signe qui, placé avant un verbe final, nons autorise à regarder le mot ou les mots qui le précèdent comme régimes de ce verbe.
2 言膚 3 是 4 閉 il entend les badinages et les moqueries. Mot- à-mot : iJii les badinages, ^hio et les moqueries, &chi c'est (ce que), ^wen il entend.
婦 言 是 用 il emploie, il écoute les paroles de sa femme. Mot-à-mot: ^yen les paroles, ^fou de sa femme, ^chi c'est (ce que), ^yong il emploie, il écoute.
1;^^ 火 是 il attaqua les barbares du nord et de l'ouest. Mot-à-mot: ^jonff, les Jong, %'lesTi, ^chi sont (ceux que), 4ing il attaqua.
1 百 2 jj [条 3 是 4 荷 il reçoit cent bonheurs , c.-à-d. toute sorte de bonheur. Mot-à-mot: ^pe cent, Ho bonheurs, &chi c'est (ce que), il reçoit. En mandchou : tanggô cent, khôtouri be bonheurs (be marque d'accusatif), alimbi il reçoit.
1 將 2 號 3 是 4 滅 pour 1 號 2 是 3 將 4 滅 C 。麵 il vou.
lait détruire le royaume de Koue. Mot-à-mot: ^koue le royaume de Koue, ^chi était (ce que), Hsiang il était sur le point de, SwtV détruire. En mandchou: gouwe gourotm be le royaume de Kone (be marque d'accusatif), moukiebouki sere bade comme il voulait faire détruire.
2 是 3 好 4 虐 5 是 6 作 il aime la promenade, il pratique la tyrannie. Mot-à-mot: ^yeou la promenade, ^chi est (ce que), &hdo il aime ； ^nio la tyrannie, &chi est (ce que) ， Hso il fait, pratique.
'j^ 3 之 4 好&是 6 繼 il continue Famitié du prince précédent on défunt. Mot- à-mot: ^hào l'amitié , Hchi du, ^kiun prince, ^sien antérieur, ^chi est ^ce que), ^ki il continue.
2 之 4 夢 &是 je me conforme au songe extraordinaire (du prince) de Tsin. Mot-à-mot : hnong le songe.
&yao extraordinaire, Hchi de Tsin (du prince de) Tsin, Hhi c'est (ce que), Hsien je suis, c.-à-d. je me conforme (en mandchou atchahoumbi) à ce qu'annonce le songe extraordinaire du prince de Tsin.
Vocatif.
Il y a peu d'observations à faire sur le vocatif. Pour indiquer ce cas, il suffit de nommer la personne à qui ron parie, de lui donner son titre, sa qualité ou de faire suivre son nom d'une interjection ou d'un signe d'interrogation. Exemples:
干 o # 3 與 hvang Rex! ^wou noli, H mirari : ô Roi! ne vous étonnez pas.
1 賜 2 也 。'非 * 議 5 矿及 1 應 （醒 propre), V Particule auxiliaire, sfeî (ce n'est) pas, ^so une chose que, ^eul vous, ^ki (puissiez) atteindre : c'est une chose au-dessus de votre portée.
Le caractère ^ye forme an léger repos qui semble appeler rattention.
d'homme), %ou interjection, comme 8,il y avait : ô Thsan ！ Hgou ma, Hao doctrine : &kouan-tcki je la fais passer, i ~ i & ~ ^ 以 (un par) pour H —H J^J^ ~^ (par un), c.-à-d. je la rattache à une seule chose, à un seul principe.
1 彥 2 兄 3^ 4 言 可 6 乎 ，w， Yén (nom propre),
^hiong mon frère aîné ！ ^ni-yen vous dites, ^ho quoi? ^hou particule interrogative (que dites- vous ？).
Ablatif.
L'ablatif peut s'exprimer de deux manières ； savoir par position, ou à l'aide des prépositions yu "J-, hou ^ , tseu 白 et le verbe thaong^j^.
Ablatif par position.
1 初 2 申 3 俟 4 申 5 出 6 也 。 ifi^gou dans l'origine , - ^chin- ^heou le prince de Chin, du titre de Heou, HcKou était sorti (issu, né), ^chin (d'une femme du royaume) de Chin, ^ye part, finale. •
12 多 13 矣。 1 簡 W de 10.000 , Hhsiu prendre, Hhsien mille,
^yen, particule finale, Hhsien de mille, Himu prendre, ，pe cent, yen， particule finale, ^poti-^^weï ce n'est pas, ^pou-^^o pas beaucoup (c.-à-d. c'est beaucoup), ^/ part, finale. (Meng-tseu, ch. 1.) Ici, comme dans l'exemple précédent, Faéjeeéif par position se met devant un verbe.
2 公 3 田 4 來 ^hien-^kong, le prince Hien-kong, Haï étant venu, Hhien de la ch^isse (ex venatione), littéralement : èx TCO venari. L'interprète mandchou a rendu le mot Hhien par aba la chasse (venatio) et y a ajouté la particule tchi， qui répond ici à ex， en latin, et donne à aba tchi le sens de ex venaiione: khiyan goung aba ichi dchikhe manggi.
1 凡 2 千 3 原 4 出 5水 6 爲 7 大 8^ 1, 做 611 général, ^cW"
l'eau, HcKou sortant^ qui sort, ^p'ing-^youen d'une plaine, ^wéî est (s'appelle), Ha-^chouî grande eau. En mandchou : eau débordée.
L'expression p'îng-youen (ablatif par position) est placée devant le verbe tch'ou sortir, sortant.
Ablatif indiqué par des prépositions.
1° 自 1 夫 2 入 3 之 4 喪 5^ 6 自 7 齊 ― le cadavre, Hchi de ， ^fou-^jin la princesse, Hchi arriva, Hseu du (ex), Hhsi royaume de Thsi. En mandchou : foudchin i giran tchi gouroun tchi (ex) isindsikha,
1 公 2 至 3 自 ^kong le prince, Hchi arriva, Hseu de,
4koeî， la réunion, rassemblée.
2。 f kou ex. 1 宋 2 公， 4 平 I 。 《走 7 之 8 衞
^kong le prince , ^song de Song, ^chi s'étant échappé, %ou de (des mains de ceux qui), Hchi l'avaient pris, Hseou en courant, Hchi se rendit dans (se rendit, promptement dans), ^weî le royaume de Weï.
1 出 2 乎 3 爾 4 者 Hche ce qui, Hch'ou sort, vient, ^hou de (ex), "^eul vous.
3。 亍 yu ex, a， ab， ^ 命 4 亍 5 先 6 入 冲" moi, je, ^cheou ai reçu (j'ai reçu), ^ming les ordres (le pouvoir), ^yu du, hien-^jin prince précédent (a priori viro, principe), c.-à-d. du prince défunt.
^886 (si) les troupes, Hch'ou sortent, ^ 于 de (ex), '^kien l'espace qui est entre , au milieu, Hchi de (des royaumes), ^Tch'in et ^Tch'ing, ^koue le royaume, ^pi nécessairement, uping sera malade, souffrira, ^^chin beaucoup, extrêmement.
4。 從 thsong ex. 】 從 ^ 逸 " 闘 4 出 滅, 。" « sort, Hhsong de (ex), par &kouan la barrière, ^kin voisine. (Tch'un-ihsieou chin, mandchou, liv. 44, fol. 4).
C'est surtout, dans les ouvrages en langue moderne, que Hhsong est fréquemment une marque d'ablatif. ^ ^^jl^ &摩
venez (vous), Hhsong de, ^kouang-Hong (Canton), %oan-'^chi ou bien est-ce que, ^Haî vous venez, Hhsong de, du, ^fo-^^kien (nom de province), i^u, particule interrogative qui sert pour les deux verbes, ^Haî venir.
La marque de l'ablatif, formée le plus souvent par une préposition, s'omet lorsque le verbe porte en lui-même Fidée de rablatif, c.-à-d. lorsqu'il signifie sortir de， provenir de. 梁 2 亡。 3 出 4 惡 5 正々 6 也 Hiang (si) le royaume de ^Liang, ^wang a péri, a été détruit, (cela) tch'ou est sorti, est venu de, higo (sa) mauvaise, Hcking administration ， ^ye particule finale.
Locatif.
Les Chinois ont deux manières d'exprimer le locatif, 1° par position. Ils placent alors devant un verbe actif, neutre ou passif; le mot ou les mots qu,ils veulent mettre au locatif. Je dois ajouter que cette place est également propre à rinstrumental, à l'ablatif et à Fadverbe. C'est la construction naturelle des compléments circonstantiels. 2° A l'aide de plusieurs prépositions que nous ferons connaître plus bas.
Locatif par position. .
HaO'Hou dans nn chemin, ou une route, ^nan-Hseu un homme, Syeou suit, ^yeou la droite (le côté droit), "^niu-Hseu une femme, 9yeou suit; ^Hso la gauche, le côté gauche.
1】 暴 2 a 兵 &p"g leg soldats, ^thun rassemblés, ^pien à la frontière. En mandchou : dchase de, à la frontière, teboukhe placées, tchaokha les troupes.
1 楚 2 赛 3 有 smou sur la tente, Hhsou (du roi) de Thsou, &yeou il y a， ou un corbeau.
1 關 3 而 4 不 ikouan aux portes du royaume, ^ki on examinait (les personnes qui entraient), ^eul mais, ^ou- Hching, on n'exigeait pas de droits (sur les marchandises).
2 有 4 享 Hkou danS; sur les routes, ^yeou il y a, sngo"p，iao (des hommes) morts de faim.
1 國 ^koue dans le royaume, ^na-Hchi, ils l'ont reçu.
1 四 2 方 3 其 4 謂 ^88e-Yang dans les quatre parties (de rempire), ^khi lui, ^hiun-Hchi les instruit.
1 屈 ^ching des chevaux, ^khiu dans le pays de Èkiu， Hhsan nés, Hchi particule relative. Mot-à-mot : Khiuproduits-chevaux.
Les substantifs comme tong Forient, nân le midi, qui indiquent souvent un lieu, une position, avec un sens adverbial, se rattachent au locatif, et se placent avant un verbe actif ou passif.
' 泰 2 肩々 3 於 4 齊 itong， à rorient, ^paî j'ai été battu, ^yu par, Hhsi le prince de Thsi. ， 沍 2 喪 '地 ， 5 泰 7 百 8 里 par, Hhsin le roi de Thsin (par le fait du roi de Thsin), Hi de terres, Hang y ai perdu, Hhsi sept, "^pe cents, HL
La seconde manière d'exprimer le locatif consiste à mettre les prépositions yu 於 ou 于 yu avant le substantif qui exprime la localité, le lieu où se trouve une personne, une chose, ou bien, où se passe un événement. Exemples :
1 耕 2 者 3 欲 4 耕 5 於 6 王 7 之 8 野 —chs CCUX
qui labourent (les laboureurs) , ^yo désireront (si vous suivez mes conseils), ^keng labourer, ^yu dans, ^ye les champs , '^tchi du, ^wang roi. (Meng-tseu, ch. I， part. I， § 18.)
1 商 2 賈 3 欲 4 藏 5 於 6 王 7 之 8 市 ICB
marchands, ^yo désireront, Hhsang serrer (déposer leurs marchandises), 5yu dans, &chi les marchés, Hchi du, ^wang roi.
1 祥 2 生 3 於 4 言卷 5 y 馬 ichun l'empereur Chun, Heng naquit, ^yti dans (le pays de), Hchou-^fong,
1 曹 2 施 3 於 4 各 1 紅 (la plante rampante) Ko, VAi s'étend, syu dans, *io la vallée.
1 鶴 2 磐 3 閉 4 於 5 野 2cking la voix, ^ho de la cigogne, ^wen est entendue (retentit), ^yu dans, ^ye la plaine.
^'àr 2 於 iu， il 86 tenait debout, ^yu dans Hong- Hhang la salle orientale.
Les Chinois indiquent encore le locatif par les mots ichong 中 au milieu, nouî 內 intérieurement, kien 間 dans, entre, dans l'intervalle de, au milieu de， en faisant précéder ces mots d'un caractère au génitif par position,
Rvemples: 丄 國 ^ 中 ^ 男 * 女 $ 服 ikoue-Hchong, au milieu du royaume (dans le royaume), Han les hommes, ^niu et les femmes, ^fo portent-le-deuil.
1^ 2^ 3^ 4^ 5^ 6^ lAfflJ^Mè' dans rintérienr
de (dans), kia la maison, la famille, Hhsîn^H'si les parents, ^siang- ^ngat s'aiment mutuellement.
1 寞 2 間 3' 乂、 4 有 5 名 e 世 7 者 ■jtkien dans l'intervalle de cela (de ce temps), ^pî nécessairement, certainement, ^eôu il y aura, Hcke des hommes qui, ^ming s'illustreront; ^chi dans leur siècle. En mandchou : dchalan de.
Le locatif s'exprime plus clairement encore , en faisant précéder les mots tchong 中 ， nouî 内 ， kien 間 de tchi marque du génitif.
2 在 3 裸 4 械 5 之 6 中 1 麵- quoique, 2 滅 'ûm^Hchong au milieu, Hchi des, Houî-Hie liens (quoiqu'il fût dans les fers).
i 购 2 藤、 3 4 內 dans rintérienr, ^ichi de, ^hiong-H la poitrine (dans la poitrine).
4 簡 4kien aa milieu, Hchi de, HcKang-^ouo la paume de la main. (dans la main).
Exception. Quelquefois les Chinois suppriment les cinq marques du locatif que nous venons de mentiomier, et placent le locatif après an verbe actif on neutre. Cette manière d'écrire est excessivement rare; il suffit que les^ttadiaQts en soient avertis par plusieurs exemples.
，畜 3 之 3 池 mot-àr-mot: ^hio nourrir, Hcki eux (les poissons) ^(ch'i étang, an lien de : hia-tch'i les nourrir, 於 池 yuich'i dans l'étang. (Mencias, liv. II, pag. 43.)
1 君 2 處 3 戎 '^/g 6 慮 mot-à-mot: princedemenrer-nord-mer-sajet-demearer-midi-mer, au lien de ^kiun votre majesté, HcKou demeure, yu à， (sur les bords de), ^hai la mer, ^pe du nord; ^ich'in le sujet (moi, je) HcKou demeure, yu à, sur les bords de, &haî la mer, ^nan du midi.
LaO'iêeu, chap. 54: ^"j^ ^^^niot-à-mot: icultiver-^celahnaison^ au lien de : ^sieou s'il cultive, ^tchi cela, s'il le cultive (le Tao) ― yu 方令 dans, ^kia dans sa maison, sa famille.
La même tournure se trouve employée cinq fois dans ce passage : s'il cultive le Tao (dans) son corps (en lui-même), (dans) sa famille, (dans) son village, (dans) le royaume, (dans) V empire.
Heureusement, les commentateurs de Lao-tseu ont rétabli la préposition yu dans, devant les cinq locatifs corps, maison, village, royaume, empire.
Instrumental.
L'instrumental s'exprime de deux manières : 1。 par position; 2* au moyen de la préposition i 以， qui, verbalement, signifie uti (se servir de).
Dans le premier cas, le mot qui est considéré comme l'instrument, le moyen par lequel on fait une chose, se place avant un verbe actif ou passif.
Instrumental devant un verbe actif. ^ 萬 ^^fh ^ 斗女 7 其 8 首。 ^Wan^ ^pi avec sa main, Ho frappa, ^khieou- ^mou, nom d'homme, (et) ^souî brisa, ikhi-^cheou sa tête.
voulez-vous (hou signe d'interrogation) que, -^cheou avec la main, ^youan je tire (de Feau), que je sauve, Hhien-^hia Fempire (qui se noie), c.-à-d. qui penche vers sa ruine?
Instrumental ^devant un^verbe passif. 2 爲 * 困
^80Uî quoique (les chauves^sonris), ^ho par le feu, ^k'ouen fuoDont tourmentées.
1 人 2 役 3 而 4 恥 5 爲 《 入 7 役 quelqu'un) 啣， si nn homme, ^yu est-employé-comme-domestique (asservi), ^eul et, HcKi s'il rougit, ^weî d'être, ^jin par un homme, lyu employécomme-domestique (asservi). Mencius, chap. Kong-8un-tch*eou. Ën mandchou : niyalma de par nn homme, takoraboumbime étant employé, takôramboure de pour le fait d'être employé, giroutchi si (quelqu'un) rougit. C.-à-d. si un homme est employé par nn autre et en rougit, ou rougit d'être employé par un autre.
活 ^nie les malheurs, Hhien par le ciel, Hso faits, causés, ^yeou encore, ^kho on peut, ^weî les éviter; ^nie (après) les malheurs, ''tseti par nous-mêmes, Hso faits (les malheurs que nous nous sommes attirés), ^^pou-^^kho nous ne pouvons, ^^houo vivre. ^ La seconde manière de marquer rînstrumental est de faire précéder de i (se servir, avec) ou des signes yu 於， yu
于 et hou 乎 le mot qui exprime r instrument, le moyen qu'on emploie pour faire une chose.
1殺 'A 'i^X 6 刃 'cha tuer, yi" un homme, a/
avec, Hhing un bâton, ^yu ou (avec), yin une épée.
i，J|j^ Hao-Hchi si vous le gouvernez, H par, Hcking les loix, Hksi-r^, si vous le maintenez dans le devoir, 飞 i par, ^hiîig les châtiments, ,ntin le peuple, *^mien échappera, ^^etU et ^hvou n'aura pas, ^ich'i à rougir.
il le réprimanda, par, ^ming l'ordre , Hoang de l'empereur, Hhsiu prit, "^lou les présents-corrupteurs (bribes), ^eul et, ^hoan s'en retourna.
Quelquefois le signe i J^, marque de F instrumental, se postpose, c.-à-d. se place après le mot qui est considéré comme l'instrument, le moyen. Cette postposition de i qu'aucune grammaire n'a indiquée jusqu'ici, peut causer, si F on ne sait pas la reconnaître, de grandes difficultés.. Exemples :
》函 2 以 *；||^ Hhsieou-H le vin-par, le vin-avec (avec le vin), HcKing accomplir. Hi les rites. En mandchou: noure i
vin-avec (avec du vin), dorolo be les rites {be marque d'accusatif), changgaboure faire accomplir.
ce que, 、jin les hommes, Hchi particule relative, *ki craignent, 5khi,khi de leur caractère, '^yen-H 】a violence-par (par la violence de leur caractère), Hhsiu-^Hchi ils prennent cela (ils se l'attirent).
1 德 3 卖 4 中 5 國 。 ife-H la vertu-par (par la vertu), "eou je soumets, Hchong-^koue le royaume central, le royaume dn milieu.
1 刑 2 以 3 威 4 四 5 夷 1'*— -2/ les châtimente-par (par les châtiments), ^weî j'en impose, hse-H aux quatre peuples barbares.
Souvent, et c'est une difficulté sérieuse, les auteurs chinois se contentent d'employer le mot i pour mettre an cas instrumental un mot précédent, ou qui se trouve dans une phrase précédente.
Exemples. ^ 71 $ 也 c'était, Hao un sabre,
3p，ao précieux, ^tchi du, Hou royaume de Lou, ? 子 ^ Cl i<r ^kong-'^tseu le prince ， H avec (ce sabre) ^cha-^Hchi,
】e tua. Il tua Na， prince du royaume de Kîn.
1 楚 2 于 3 賜 4 之 5 金 Hh^ou-Hseu le prince de Thsou, Hse-Hchi lui donna, ^kin de For. ^ 旣 ？ 而 ^^2L ^。 而
"與 12 13^^ ^ki-^eul peu de temps après, ^hoeï-Hchî il s'en repentit, ^^eul et， ^^yu-^Hchi avec lui, ^hning il fit alliance. "日 15 栖 16 18 兵 位 y 鍵 il (lui) dit: ^hcou-^Hchou ne fondez pas, 化 ping des armes, avec (cet or), ^^^j^ ^^J^ ^^^^ 22 二 23^^ ^^kou c'est pourquoi, avec (cet or), ^Hchou U fondit, 22gan trois, ^Hchong cloches ； c'est-à-dire : n'achetez pas, avec cet or， du métal pour fabriquer des armes. C'est pourquoi avec cet or， il se procura du métal pour fondre trois cloches.
1 桓 2 公 3 召 4 而 5 以 6 殺 7 之 麵 姑， le prfncc Houan-kong, Hchao le fit venir, ^eul et H (par ce moyen, la pendaison) ^cha-'^tchi le tua. Plus haut, il avait été question de pendre.
L'explication du rôle de i (ici et plus haut) ne se troure nulle part. On peut en dire autant des deux i suivants. La routine ferait traduire |f 火 yo-i par désirer de, et hiang-i 將 par être sur le point de.
• 1 0Z 2 以 4 亲 5 夷 iyo ils voulurent, H par (ce moyen), Hcho se soumettre, H aux barbares, Hong de l'est. En mandchou : ereni par là， dergi ba i du pays oriental, aiman de aux barbares, dakhabouki sekhe ils voulurent se soumettre.
. 1 將 2 以 3 求 4 霸。 5 不 6 亦 7 難 《 乎 ― s，il veut,
H par (là, par la conduite mentionnée plus haut), ^khieou chercher à， devenir-le-chef-des-reguli, ^pou-%ou ne sera-ce pas， H également, '^nan difficile?
Les signes yu 'jj^ et hou 乎 marquent aussi l'instrumental, comme je l'ai dit plus haut. 、冶 ^ 入 3 者 4 食 5 於 6 八 Hche ceux qui, Hch'i gouvernent, les hommes, ^sse sont nourris, 5yu par, ^jin les (autres) hommes.
Meng-tseu offre un exemple de hou ^ employé comme marq^de l'instrumental. ^ 飽 3 以 4 德。 5 飽 6 乎 7 仁
義 ^ki-^pao après nous avoir rassasiés, H par, He sa vertu, ^pao il nous a rassasiés, %ou par, ，jin l'humanité, H et la justice. (Chap. Kao-tseu, première part. L § XVII.
ADJECTIF
La règle de position ne s'applique aux adjectifs que dans un cas fort rare et d'une importance particulière, qui sera exposé plus bas avec tous les développements nécessaires.
L'adjectif se place avant le nom qu'il qualifie. Ainsi l，on dit: Kien-kia 曱 solidae loricae ； Li-ping 利 兵 acutae lanceae.
On ne pourrait transposer ces adjectifs , sans en faire des verbes neutres. En effet les mots kia-kien 曱 signifieraient: loricae sunt-solidae, eiping-li 兵 禾 jj， lanceae sunt-acutae.
Les Chinois forment des adjectifs tantôt en ajoutant tche ^ à un substantif : 仁 jm humanité ； 仁 ^ jin-tche, rhumain, celui qui est doué d'humanité ； tantôt en associant un substantif à un autre, par exemple le mot jin 仁 humanité, au mot kiun prince, dont la réunion 仁 君 jin-kiun signifie : humanitate-
praeditns princeps. Dans la même position, on voit souvent un nom de matière, par exemple /j^ chi pierre, thie fer, kin or, thong cuivre, remplir pour ainsi dire le rôle de V adjectif. On dit ainsi 石 入 clii-jin lapidens homo, lapidea statua; Thie-
mien 鐵 面 ferreus vultus (un air dur), 金 kin-tmn, au-
reum vas ； 爱 歸 tkong-kou cupreum tympanum.
Les adjectifs ont, comme je l'ai dit plus haut, une place déterminée et précèdent les substantifs qu'ils qualifient. Mais si un adjectif suit le substantif auquel il se rapporte , et termine un membre de phrase , il devient, par position, un verbe neutre. Exemple : 八 营 jin-chen-，e l，homine est vertueux.
Mais cet usage est soumis à une exception très-importante que personne n'avait signalée avant moi 、 Je crois devoir faire un extrait du Simple Exposé, ouvrage qui, comme le précédent, est rempli d'observations grammaticales entièrement neuves. Il y a des épithètes monosyllabes qui vont ensemble et dont les éléments ont une place invariable, comme to-chuo 多 少 nombreux, et peu nombreux, kao-hin 高 下 haut et bas, hao-tal 歹 bon et mauvais^ 》寿 》 thsing-tcho pur, impur. On ne
dirait pas en chinois 少 多 peu-nombreux et nombreux ； hiakao 下 高 bas et haut, taî-hao "^f mauvais et bon ； cho-
thsing y!^ *淸 impur et pur.
Il y a aussi des expressions dissyllabiques qu'on associe ensemble et dont on ne pourrait transposer les éléments, comme in-yang 盡 ， le principe Un (femelle) et le principe 、ang (mâle), ^ji-'^youeî i 日 ^ 月 le soleil et la lune. Toutes les fois que deux épithètes dont la position est constante (comme pur 一 impur i、y 齊 2^jg Hhsing-'^tcho) se rapportent à deux substantifs dont on ne peut intervertir l，ordre， les écrivains chinois, dérogeant à Fusage ordinaire , font rapporter le premier adjectif (devenu verbe neutre par position) au second substantif^ et le second (devenu également verbe neutre) au premier substantif.
1 Voyez les Exercices Pratiques, pag. 225—228 et le Simple Exposé pag. 106 — 111. Librairie de Maisonnenve, No. 15 quai Voltaire.
Suivant les Chinois, le principe in ou femelle, est le symbole de ce qui est grossier et impur, le principe yang on mâle ， est le symbole de ce qui est subtil et pur. C'est pour cela qu'on écrit :
syang est ^pur.
Si les deux substantifs Hn et ^yang, ainsi que les denx épithètes Hhsing et Hcho n'avaient pas, étant réunis, une place déterminée, on écrirait : Hn-'^ynng-Mcho-Hhsing ^ le principe le principe ^yang Mnipur-^pur. Mais, par les raisons exposées pins haut, on est obliçé de rapporter 】e quatrième signe tcho (impur) an premier, in (principe femelle), et le troisième, thsing (pur), au deuxième yang (principe mâle).
Les dispositions inverses ^yang-Hn (principe mâle， principe femelle) an lieu de ^in-^yang (principe femelle 一 principe mâle), et HchO'Hhsing impur ― pur, an lieu de Hhsing-Hcho (pur 一 impur) n'existent pas en chinois.
Autre exemple. 1 单 高 * 以 * 陳。 ' 食 《 賤 7 位 s 夹
ipi ce qui est bas (la terre), '^kao ce qui est haut (le ciel), H-^tchHn ayant été mis en place, ^koueï ce qui est noble, Hsien ce qui est vil, 7ire? eut un rang déterminé, H particule finale. (I-king, section Tsi'thsé).
Nous voyons dans ce passage que les mots ipi， ce qui est bas (la terre), Vzao ce qui est haut (le ciel), ont pour correspondants les mots ^koueîy ce qui est noble (le ciel), et Haien ce qui est vil (la terre).
De cette manière, 】e premier adjectif ^kouéî 責 noble, correspond au second mot kao 高 (ce qui est élevé, c.-à-d. le ciel), et
le second adjectif Hsien (ce qui est vil) se rapporte au pre-
Pourquoi a-t-on dérogé à la règle, et n'a-t-on pas écrit Hsien- ^koueî(yî\ ― noble), pour que le premier adjectif répondît à la terre, et le second an ciel?
C'est qu'on ne dit pas en chinois Tsien-koueî, dans le sens de vil et noble? Tsien-kouei signifierait : avilir ce qui est noble ； mais cette expression tsien-kouei n'existe pas en chinois.
Le principe Hn est Mmpur, le principe
D'un antre côté, pourquoi n'a-t-on pas écrit ^kao-^pi (haut et bas) pour que le mot qui désigne le ciel (kao ce qui est haut) eût pour correspondant le mot ^koueî ce qui est noble, et pour que celui qui désigne la terre Qpi ce qui est bas), eût pour correspondant le mot Hsien (vil)?
C'est qu'on ne dit pas en chinois ^kao-^pi dans le sens de haut et bas, {Km-pi signifierait élever ce qui est bas ； mais cette combinaison n'existe pas dans les auteurs chinois.)
Je m'arrête ici, en me bornant à renvoyer les étudiants qui désireraient un supplément de preuves et d'exemples, à mes Exercices pratiques et au Simple Exposé que j'ai cités au commencement de cet article.
Quelquefois l'adjectif se trouve séparé par an génitif du nom dont il est l'attribut. Si-yu-ki, liv. m， fol, 4: '-j^g " 羊 i8i-2j/ang-&mao， mot-à-mot : fin-mouton-poils. Le mot yang, mouton intercalé entre si, fin, et mao， poils, nous montre qu'il faut traduire : ai'tnao des poils fins, de la laine fine, yang de mouton. On ne pourrait évidemment rapporter si, fin, à mouton, et dire : des poils de fins moutons.
Comparatif.
Les Chinois expriment le comparatif de plusieurs manières :
1。 Par position, soit en plaçant par exemple après mo non, pas, rien, aucun, F adjectif positif, auquel ils veulent donner la valeur d'un comparatif.
1 晉 2 國 3 天 * 下 5 莫 7 焉 i(gîn,^j^Que le royaume de Tsin: Hhien-^hia, dans Fempire, hno aucun, ^kiang paissant, lyen particule finale. C.-à-d. dans Fempire aucun royaume n'est plus puissant que celui de Tsin.
1 樂 2 莫 3 大 4 焉 iio (en fait de) joie, ^mo pas, Ha grande; ^yen part, finale. C.-à-d. il n'y a pas de pins grande joie.
Soit en plaçant (dans 】a comparaison d'une personne ou d'une chose avec une autre) le mot cho 享先 quis? avant un adjectif.
1 吾 2 子 s 與 5f 中 6^1^ 7 ^ , mot-à-mot, ^ngou-Hseu de
VOUS, &yu et (de) ^kouan-Hchong, &cho-7kien, qui est sage ？ c.-à-d. qui est plus sage, plus habile, de vous on de Kouan-tchong?
1 謂 2 其 3 译 4 日。 6 與 7 夫 8 孰 9 親 1 請" parlant à, ^khi-^mou sa mère, ^oue elle dit: ^fou père, &yu et, '^fou mari， ^cho qui? Hhsin proche. C.-à-d. du père et du mari qui est, quel est celui qui est pins proche ？ Quel est celui qui nous touche de plus près?
2。 A l'aide des prépositions yii 於， yu 于， hou 乎 placées après un adjectif positif et avant la personne ou la chose que l'on juge d'un ordre inférieur. ^ ^ ^'jj^ ^'^^ ""en sage, ^yu sur, par dessus (plus sage que), ^yao-^chun les empereurs Yao et Chun.
ip 東 2 始 3 大 4 于 5 齊 HcKin le royaume de Tch'in, '^chi commença, Ha à être grand, 〜m par dessus (plus grand que), Thsi, le royaume de Thsi.
'荬 2 見 3 乎 穩？ 荬 6 顯 '乎 8 微 1 脚 rien, Wen est évident, %ou par dessus (n'est plus évident que), Hn qui est caché, ^nw rien, &hien est manifeste, '^hou par dessus (n'est plus manifeste que), ^weî ce qui est secret.
On exprime encore le comparatif en plaçant le mot i
davantage, avant un adjectif positif. 丄 如 ^V^o^ j(P 6 ^ ^jou'^chouï si Feau, H-^chin, devient plus pro-
fonde, ^jou'^ho si le feu, H-^je devient plus ardent Littéralement i-chin davantage profonde, i-je davantage ardent.
Superlatif.
Pour exprimer le superlatif par position, les Chinois placent à la fin de la phrase un adjectif positif précédé d'un génitif.
1 入 2 萬 3 物 4 羣 5 也 ijin rhomme, V est, Hing， Fintelligent, hcan des dix m|lle, ^wou créatures (le plus intelligent de toutes les créatures).
il détermina, ^kao-^tche les hautes, ^chan-Hcki des montagnes (les plus hautes des montagnes), ^yu et, Ha-^Hche les grandes, '^tcKouen- Hchi des rivières (les plus grandes des rivières).
3 大 4 者 Ha-Hche la grande, ^ho-^tchi des céréales (la plus grande des plantes céréales), s'appelle Mo-to-to.
'德 2 義 3 者 4 行 5 之 《美 '者 8 也。 1 秦 la vertu et la justice, ^ye sont, ^met-'^tche les belles, ^hifig-Hchi des actions (les plus belles des actions.)
Il arrive quelquefois qu'un adjectif positif reçoit la valeur d'an 《产 w superlatif de la construction et du sens de la phrase. ^y|| * 4 國? 11^6 爲 7 大 ^koue (parmi) les royaumes, Hong- Hchi de rorieirt^ ^han da fleuve Han (situés à rorient du fleuve Han) ， Haut le royaume de Souï, hoeî est, '^ta grand (est le plus grand, le plus puissant).
L'interprète mandchou a bien senti que, dans cet endroit, r adjectif ta (^-and) avait le sens d'un superlatif, car il a écrit: damou seulement, souî gouroun le royaume de SouY, amba kaï est grand.
La manière la plus ordinaire de former le superlatif, consiste à plaçer avant radjectif, un adverbe signifiant extrêmement: Les plus usités sont tsouî ^^， tchi 至 ， hi
Exemples ： ' J£ 'S '^ 卟， 舰 le livre,
Hchi de, ^kaO'Hhi (composé par Kao-chi), hveî est, Hsouî extrêmement, "*chen bon, c.-à-d. a une tendance extrêmement vertueuse.
1 象 2 至 3 不 4 仁 ^siang (frère de F empereur Chun) Hchi extrêmement, ^pou-^jin était inhumain, très-inhumain. •
On employe aussi le mot chin 甚 beaucoup, dans le même sens : 1 其 3 甚 4 大 ^khi-Hao sa voie (sa doctrine), ^chin extrêmement, Ha est-grande (est très - grande). I-king, chap. Hi'thse,
En style moderne, on remplace souvent les adverbes précités par le mot tsiotœ extrêmement : tsioue-hào, très-
bon, tsioue-ta 大 très-grand.
DES VERBES
Obseryations générales sur les différents verbes.
Les Chinois n'ont que quatre sortes de verbes : le verbe actif, le verbe neutre, le verbe passif et le verbe factif ou causatif.
Le verbe actif se reconnaît 1° lorsqu'il est suivi d'un régime. Exemple : 民 'aï-min aimer le peuple ； 2° Lorsqu'il est précédé d'une particule accusative et d'un régime : Exemple : * 2 天 3 下 i-thien-hia-yu-jin imperium dare homini， mot-à-mot: ^yu donner, ^jin à un homme, marque d'accusatif, Hkien-^ia l，empire. .
Le verbe neutre se reconnaît à la position, soit qu'il se montre tel par sa nature. Exemple : 人 々匕 也 jin rhomme, sse est mort, ye particule finale ；
Soit qu'il ait été formé d'un adjectif, qui est devenu tel par sa position. Exemple : Le mot po est Vadjectif mince, léger. Si l'on dit 5^ 薄 也 chouî'po-ye, le mot po deviendra le verbe neutre être-mince, être-léger, et l，on traduira : les impôts sontlégers.
Le verbe passif s'exprime de plusieurs manières : P Par position, en plaçant un substantif au cas instrumental avant un verbe final. Exemple : ^1^^ 3 維 ^ 火 ^ 困 3 續》 quoique, ^ien-^fo les chauves-souris, ^ho par le feu, ^khouen fussent-tourmentées. On voit que ^khouen, pauvre, malheureux, fatiguer, affliger, est deyenu passif par position,
2° En employant un verbe actif suivi des prépositions yu 於， yu 于 hou 乎 on du mot i 以 qui sont, tous quatre, des signes
de rinstrumental. Exemple, "f^ ^ \ $ 食 e 人
Hche ceux qui, Hch'i sont gouvernés , s^u par, ^jin les hommes, ^886 nourrissent, yin les (autres) hommes. Le mot tch'i 治 gouverner, devient donc passif, parce qu'il est suivi de yu ^ 於, par， marque de rinstrumental.
3。 Un verbe actif peut devenir passif lorsqu'il est précédé du mot kien 見 vulgo voir. Exemple : ^ 夫 ^ 子 ^ 何 & 知 6 其 7 將 8 見 9 孝义 ^fou'Hseu maître, %o-H comment, Hchi savez-vous (que), ^khi lui, Hsinfig-^kîen'^cha sera tué. iTsiang est la marque du futur; ^kien-^cha être tué; '^tsiang-^kien-^cha devoir-être-tué.
Le mot pi qu'on emploie souvent en style moderne comme marque du passif, se trouve aussi avec la même valeur, en style ancien, i 孝皮 'Jg '\ '所 ^ 食 6 之 ？ 分 une portion, ^so (de) ce que, yin l'homme, ^pi-ho7ig accusé, ^chi mange, Hchi particule relative.
*^ Verbe causatif.
Le verbe causatif peut se former par position à F aide d'un substantif ou d'un verbe neutre. Exemples : le mot ^pa signifie, comme substantif, „Ie premier, le chef des princes feudataires (Meng-tseu, chap. VI, part. 11， § 17); comme verbe neutre ，，être le premier, le chef des princes feudataires" (MengtseU; chap. 11， part. I， § 3).
Dans le passage suivant^ il devient par position un verbe causatif 1 大 2 則 3 以 4 王。 5 小 6 則 7 以 8 霸， 化 si vous
êtes employé grandement, ^ ^ ta-yong (c'est le sens du commentaire), Hse alors, hvang vous-ferez-régner-en-empereur, H le prince. H est ici une marque d'accusatif qui suppose le mot kiun (prince) sous-entendu. En effet, le commentaire le supplée ainsi : 2 其 3 秉 ^ip Hvang vous ferez-régner en empereur, H marque d'accusatif, ^khi-^kiun le prince de ce (royaume) .
^Siao si vous êtes employé petitement, faiblement 小 用 siao-yong ， Hse alors, '^pa vous - ferez - régner - sur - les - princes
feudataires, H le prince (de ce royaume). est encore une marque d'accusatif, qui suppose le mot kiun prince, sous-entendn. Le commentaire rétablit ce mot: ^ ^Ml 4 霸 ipa, vousferez-régner-sur les-reguli, H marque d'accusatif, ^khi-^kiun le prince de ce (royaume). Meng-tseu, chap. Ill, part. II, § 1.
On peut voir, par le commencement de cet exemple, que le mot wâng ^^， roi, empereur, est devenu, par position, le verbe causatif ^faire-régner-en-empereur". Il est vrai que la prononciation passe du premier ton wâng au troisième ton hvdny; mais c'est plutôt la position que le ton (qu'on manque souvent d'indiquer) qui fait reconnaître que le mot ^wang est devenu un verbe causatif.
Observations particulières sur chaque espèce de verbe.
DU VERBE ACTIF
Le caractère propre du verbe actif est clairement indiqué par les mots avec lesquels il est construit. Lorsqu'un verbe actif n'a qu'un régime, on le pl^ce tantôt après ce verbe, par exemple 治 國 tch'i-koue gouverner le royaume ； tantôt avant le verbe, en le faisant précéder de ij^îj^ signe qui, dans ce cas, marque Faccusatif. Exemple: ' 以 " 遣 4 入 ô 日 6 稅 3/ léguer, à un homme, H marque d'accusatif, ^wou une chose, ^youe s'appelle, se dit, ^chouî (rem legare homîni dicitur chouî).
Si le vérbe actif a deux régimes, Fun direct et r autre indirect, ce dernier se place après le verbe ； le régime direct occupe 】e second rang.
Exemples : ^ a 夙 ^ 耳乂 i^ae il donna, Hchao-ho à
Tchao-80 (rég. indirect), ^keng le pays de Keng; 易 ? 萬 *^||o ^ 10^^ 11 大 12 夫 hse il donna, Spi-iwan , à Pi-van, weî le pays de Weï， et 1。 爲 je fit, uto-iy^w (nom de dignité, de magistrature).
ikong le prince, ^yu donna, ^chi-^ki-Hseu à Chi-ki-tseu (nom
d'homme), ^kioue un demi anneau; lyu il donna à， ^ning-Hchoang- ^Hseîi (nom d'homme), "chi une flèche.
Les caractères chinois étant monosyllabiques et inconjugableg, on ne peut dire au premier coup d'oeil, si un mot que l'on rencontre isolé est un verbe actif, neutre, passif ou causatif. Mais heureusement la construction bien comprise permet de reconnaître les divers états des verbes.
On voit des substantifs, des adjectifs et même des adverbes qui peuvent s'emparer de ces différents rôles, suivant la place qu'ils occupent dans la phrase, suivant les mots avec lesquelç ils sont en construction. C'est ce que je vais montrer par les exemples suivants.
Substantifs devenus des verbes actifs par position.
Le mot khi signifie, entre autres choses, un vase et an figuré, talent, capacité. On lit dans le Lun-yu, chap. T8eu-hu，§25: '及 '其 3 使 4 八 5 也 6 器 7 之 1^' lorsque, mi lui (le sage), Hse emploie, \jin les hommes ； ^ye particule finale, ^khi- "^tchiy il les emploie suivant leur capacké. Comme si l'on disait : il les capacité, mot que je forge exprès pour montrer le rôle actif de ^khi Le signe ^tchi répondrait en latin à Ulos, James Legge : but in his employment of men, he uses them according to their capacity.
Je pnis citer 1° ton ^[ panier rond pour mettre du riz cuit, signifiant avec sue 食 (riz cuit), mettre ce riz dans un tel panier. Meng-tseu, chap. I， part. 2, § 10. 一 2。 tsoni 罪 crime, signifiant accuser: 罪 ^ tsom-souî sLCcuBer Tannée. Meng-tseu, chap. I， part. 1, §3. ― 3。 Siang 象 image, figure, signifiant figurer. 象 八 siang-jin figurer des hommes, faire des figures d'hommes. 一 4。 Cheou 手 main ， dont on a fait le mot prendre-eninain, comme du mot poing on a fait le verbe empoigner. Le mot anglais hand (main) précédé de ta, forme le verbe prendre-enmain, saisir (Shakespear), et répond exactement an verbe cheou 手 de l'exemple suivant, i 曹 ^ 子 ^ 手 $ 而 s 從 7 之 ^T^ao-^iêeu, ^cheau pri"en-maiii, saisit, ^kien (Bon) épée, Seul,
Hhsong-Hchi le suivit. 一 5。 * 滑 keou canal, dont on a fait le verbe actif entourer-d'un-canal. ^ 2、 溝 a 公 4 宫 i 鶴 冬 alors, ^keou il entoura-d'un-canal, ^kong le palais, ^kong du prince. 一 6° 父 fou père ， et - mot" mère, qu'on trouve employés activement. 1 臣 ^ 聞 3 王 4 着 5 父 6 天 7 母 8 地。 i^'" (moi) votre sujet, ^wen, j'ai entendu dire (que), '^wang-Hche, remperenr, regarde-comme-un-père, ^thie?i le ciel, (et) ? 歸 m regarde-comme-une mère, Hz la terre. Pour rendre ici la force de fou et de mou, il faudrait forger les mots patemiser et materniser. ― 7° Le mot chi 氏 famille, se trouve avec la valeur d'un verbe actif. 1 何 3 官 4 氏 pourquoi, ^chi a-t-il faitnom-de-famille, H marque d'accusatif, ^kouan la magistrature, cette magistrature (pourquoi a-t-il fait un nom de famille du nom de cette magistrature ？) C'est exactement le sens du mandchou : ainou khafan be khala oboukha. On voit ici que 何 以 ho-i ne doit pas être toujours traduit par pourquoi, comment, et que, comme dans cet exemple i doit quelquefois êtçe construit
avec le mot suivant. ― 8。 tan, couleur rouge, suivi d'un régime, s'emploie pour rougir, peindre en rouge. ^ 禾曰
Han, il peignit-en-rouge, Hng les colonnes, ^kong du palais, ^houan de Houan-kong.
Adjectifs devenus verbes actifs par position.
De Fadjectif 薄 mince, léger, suivi d'un ou de plusieurs substantifs, on fait le verbe amincir, amoindrir, diminuer, 、
1" si vous diminuez, Hhoul les taxes, Hien et les impôts. Meng-tseu, chap. I> § 23.
L'adjectif youen 遠 éloigné, peut devenir le verbe éloigner,
1 君 2 于 3 遠 4 5 廣 ^kiun-Hseu le sage, ^yoiien éloigne ffle lui), ^'aO'Hch'ou la cuisine. C'est-à-dire : se tient loin de la cuisine. Meng-tseu, chap. I， § 7.
Le même adjectif se trouve, au commencement du même chapitre, avec le sens de regarder-comme-éloigné. 1 不 ^ 遠
里 ^pou'^youen vous n'avez pas regardé - comme - éloignés, Hhsien-Hi mille li (cent lieues).
Les mots lao 老 vieux, et yeou j0j jeune-homme, deviennent dans le passage suivant, des verbes actifs. Meng-tseu> chap. I, part. 1， § 7. 1 考 2 吾 3 老 4 幼 5 胥 6 幼 啦。 (si) je.traite-
comme-des-vieillards, ^ngou-Hao mes vieillards, c.-à-d. si je respecte mon père et ma mère; ^yeou, (si) je traite-comme-des-jeunesgens, ^ngou'^yeou mes jeunes gens (si je traite avec affection mes frères-cadets). Pour rendre le rôle du premier Hao, et du prëmier ^yeoii, il faudrait fabriquer les mots vie illarder etjuvéniser: je vieillarde mes vieillards ； je juvénise mes jeunes. C'est précisément ce qu'a fait l'interprète mandchou avec une liberté que nous ne pouvons imiter en français, en fabriquant exprès des verbes actifs qui n'existent pas en mandchou. En effet, du mot sengge âgé, il a fait le verbe senggelembi, comme si l，on disait ; fâge mes âgés ； du mot deote, frères cadets ， il a fait le verbe deofelembi, comme si l'on disait : je cadéie mes cadets. Je cite ces curieux exemples pour montrer la puissance de formation qui résulte de la position des mots.
En grec, du mot npéG^vç, vieillard, • on fait bien le verbe nps- (7/3e6££v, respecter, vénérer ； mais la terminaison de F infinitif indique que npsa^sùsiv est un verbe actif, tandis qu'en chinois c'est la position seule qui nous fait voir que lao 老 (yulgo viéillard), est ici le verbe actif respecter, vénérer.
Verbes neutres devenus actifs par position.
Le mot fan qui signifie revenir, .se trouve (étant suivi d'un régime direct) avec le sens de fàire-revenir, renvoyer quelqu'un. 1 反 2 梵 3方^ ifan (si) vous faites revenir, si vous renvoyez (chez eux), '^khi d'*eux (eorum), ^mao les vieillards, %i et les petits (si vous renvoyez leurs pères et leurs enfants qtte vous avez emmenés). En mandchou : derei sakda asikhabe bedereboure otchi, ,
Le mot hien tomber et le mot ni s'enfoncer dans l'eau, étant suivis d'un régime direct, se trouvent avec le sens de : faire tomber dans une fosse , faire enfoncer dans l'eau, noyer quelqu'un (au figuré : tyranniser, faire périr) ^ 彼 ^fiA 溺 s 氏 ^pi ces (princes cruels), %ien précipitent dans des fosses et, %î noyent, ^khi leur, ^mhi peuple. Legge : those rulers drive their people in pitt-falls and drown them. (Mengtseu, chap. I， part. 1， § 5.
, Le mot 陷 Men , tomber, étant suivi du mot tching ville, devient, comme ci-dessus, un verbe actif. Ces deux mots signifient : faire tomber une ville, s'en emparer.
Ce même mot reprend sa signification habituelle lorsqu'il est précédé du mot tching ville : 3^ tchJing-hien, la ville est tombée (au pouvoir de rennemi). ÇThong - kien - kang-mou, passim.) .
Les verbes neutres > ^東 to tig et 雀安 nouï avoir-froid, avoirfaim, deviennent (étant suivis d'un régime direct) des verbes actifs , signifiant exposer-^u-froid , exposer-à la-faim quelqu'un, le faire souffrir du froid et de la faim. "^雀 安 ^ 其 ^ 妻 5 子 (si, cet ami) Hong a-exposé-au-frôid, a-laissé-avoir-froid, ^nouî a-exposé-à la-faim, a-laissé-avoir-faim , ^khî de lui (ejus), Hsi la femme, Hseu (et les) enfants (qui lui avaient été confiés), 6 則 7 如 ^'jpj" Hse alors, '^jou-^ho comment doit-il traiter, Hchi lui (le traiter) ？ 】。 王 "g 之 麵 g le roi,
uyoue dit, ^^khi (qu'il) abandonne ， ^Hchi lui (le roi dit : il faut qu'il quitte cet indigne ami， qu'il rompe avec lui).
Adverbes devenus des verbes actifs par position.
Le mot tksien avant, en avant, peut devenir un verbe actif 1 逢 2' 戈 3 者 4 霧 5 其 ^^^stche celui qui, Hhsin offre, ^ko une lance ， Hhsien (doit) présenter-en-avant , Hhsun l'extrémité-inférieure. Li'ki.
heou, après ， postj s'emploie (étant suivi d'un substantif) dans le sens de placer- après, postponere. 而 先
禾 ij postponere justitiam et anteponere lucrum, e.-à-d. mettre le profit, l'intérêt avant la justice. Meng-tseu, chap. I， part. 1, § 1.
feî， pas, non， suivi d'un substantif, devient verbe actif; 1 入 2 不 3 得 I 别 5 非 6 其 7 上 8 夹。 (si) h 。丽 es (du peuple), -pou-He n'obtiennent pas (une existence tranquille et heureuse) ， Hse alors ， "、eî ils blâment, ils accusent, ^khi leurs, ickang supérieurs. Meng-tseu, chap. I， part. 11， § 4.
Les adverbes sien avant et heou après deviennent des verbes actifs dans l'exemple suivant de Meng-tseu : 苟 f 受 而 ^|| keou- wehheoU'li-eul'Sieu'li , mot à mot : si postpoîiant sequitatem et anteponànt lucrum (s'ils mettent le profit, leur intérêt, avant la justice), etc.
DU VERBE PASSIF
Les Chinois expriment le passif de plusieurs manières. La plus ordinaire consiste à insérer les prépositions yu 於, yu 于， hou 乎 entre un verbe actif et le mot qui forme son complément indirect. Exemples : ^目》 ^ 於 ^ ^ ' ^tong à
r orient, -paï j'ai été battu, ^yu par, Hhsi (le prince de) Thsi
1 由 2 是 3 鄭 4 伯 % 6 惡 7 亍 8 王 3,"4cM par suite de cela, Hchiriff-^pe, le prince de Tching du titre de Pe， ^chi commença-à， ^où être-détesté, lyu par, ^wang rempereur.
Song-wan-y ayant livré bataille à Tchoang-kong ^ 《雙 " 乎 ihou fut pris (fut fait prisonnier) %ou par, Hchoang- (koîig, nom d'homme.
寧 伯 ^ 何 qu'entendez-vous par Tan-pe? i 吾 ^ 大 3 夫 4 之 5 命 6 乎 7 ^ 8 于 9# 1。 也 i。ye c，est， ^ngou notre, Ha-^fou, nom de dignité, Hchi particule relative , Hche qui, ^ming a été institué , %ou par, '^êkien-Hseu Tempereur.
Passif indiqué par la position.
Les Chinois remplacent souvent les prépositions yu 於， yu ， hou 乎 ， par la position, en plaçant avant le verbe le nom
de la personne ou de h, chose qui enr est le complément. indirect.
Au lieu de dire " 國 " 爲 3 露蒦 4 於 5 龍 le royaume, ^weï est, ^hou protégé, ^yu par, Hong un dragon , Hiouen-thsang écrit, en mettant le mot Hong dragon au cas instrumental : ^ 國 ^j^j 3 賁直 卞養 ^koue le royaume, '^weï est, Hong par un dragon, ^hoii protégé. (Si-yu-ki, liv. III， fol. 14.)
Au lieu de dire : Ces stoupas i 建 '方令 3 無 ''ip ^kien ont été construits , ^yn par, ^wang le roi, ^wou-^yeou exejnpt de chagrin (en Sanscrit açoka), le même auteur écrit
^Zp 4 肆 ^wou--yeoU'hvang par açoka roi (le roi Açôka) ^kieii ont été construits.
Les mots ^ R ^ 雖 ！困 ^ 編 ^ 媚 signifient : ^sotii quoique, i/io le feu, ^khouen tourmentât, ^pien-^fo les chauves-souris. Dans ce cas, le mot ^khouen est le verbe actif tourmenter j parce qu'il est suivi d'un régime direct (pien-fo, rovg nespertiliones, les chauves-souris). kSî l，on veut en faire un verbe passif, il suffit de placer en tête de la phrase l'expression ^pien-^fo , les chauvessouris, et de mettre le mot feu (au cas instrumental) devant le verbe ^khouen : 】 編 '^g ^；尺^困 3, 寶？ quoique, 、！ }len-"'o les chauves-souris, ^ho par le feu (au cas instrumental), ^khouen fussent-tourmentées (elles ne sortirent point de la cavité de r arbre et y moururent). Si-yu-ki.
Lorsque le verbe qui doit être au passif n'a pas de complément indirect, les Chinois le placent après le sujet , et alors cie verbe termine un membre de phrase ou une phrase entière. On dit bien : i 不 " 中 國 ^pou-^jao ne pas troubler, Hchong- ^koue le royaume du milieu. Dans ce cas, 卞 o est un verbe actif; si l'on veut le faire passer à l'état de verbe passif, il suffit de donner au régime direct la place du sujet et de mettre le verbe yao après ce sujet : i 中 ^ 國 3 不 Hchong-^koue, le
royaume du milieu , ^pou-^jao n'est pas troublé. C'est en vertu de cette règle de position que les verbes suivants : chi 失 perdre, tch'ouen 《專 transmettre, paï battre (quelqu'un dans un
combat), wen faire chauffer, f 辛 cultiver, chang blesser, hmg ^-j- faire, fing 勇皇 entendre, écouter, tch'ing 成 faire,
yang nourrir, deviennent des verbes passifs. (Je multiplie exprès les citations, afin de bien inculquer ce principe dans
l'esprit des étudiants.) Exemples : i 四 ^^^^ & 之 ^ 失 & 何 8 國 ^ssé'He (si) ces quatre vertus, Hchi particule relative, ^chi sont-perdues (si le prince perd ces quatre vertus), sfio-H comment, '^cheou-^koue (pourra-t-il) garder (son) royaume ？
1 是 2]?i 3 後 4 世 'fe. 6 傳 icki-2i c'est pour cela (que), 3heou"cM dans les siècles postérieurs, suivants, (ces actions) ^poU'Hch'oueti n'ont pas été transmises.
1 莫 3 必 (le fonctionnaire du* titre de) hno-^ao, ^pi certainement, ^aî sera battu, vaincu.
1 田 3 不 Hhîen les champs, ^ye et les plainesdésertes, ^poU'^î ne sont point cultivés.
1 伐 2 孫 3 氏 4 不 5 克。 6 百 7 國 《 慯 卞, il attaqua, ^mn-Hhl (nom propre), ^pou-^khe et ne put (le vaincre); ^pe-'^koue (nom d'homme), ^chang fut blessé.
1 言亲 3 言 iJden (si) les représentations (des ministres), ^hing sont faites, ^yen (et si) leurs paroles , Hhing sont écoutées (par le prince).
1 -|- 2 3 月 5f 工 6 ^chi-H-^youei dans le onzième mois, ^kang les ponts, Hou des piétons (pour les piétons), tch'ing sont-faits, sont construits.
1 農 2 夫 ， 4 而 5 君 6 子 7 養 8 焉 ― -，, le la, boureur, Hao travaille , ^eul et, ^kiun-Hseu le sage, '^yang estnourri, ^yen particule finale.
Le mot kien 見 vulgo voir, placé avant un verbe actif final, lui donne la valeur d'un passif : ^ 見 */|^ & 不 ^_m^
7 力 8 也 isouï (si le prince de) Souï a été attaqué (et vaincu), Sye c'est que ， ^pou-Hiang il n'avait pas mesuré, '^li ses forces.
En style moderne , les Chinois, dans le même cas, se servent de pi 卞皮 au lieu de kien 見 , comme marque du passif. On en trouve aussi des exemples en style ancien ^^^^ ^ 入 ^jtf\ 7 分 une portion, Ho (de) ce que, ^chi mange, Hchi particule relative, ^jin rhomme, ^pi-Hong accusé.
Place du participe passé passif.
Le participe passé passif se place , comme l，adjectif， avant le substantif auquel il se rapporte. ^ 候 ^ 官 igieou il rétablissait, &kouan les magistrats, (qui avaient été) déposés, destitués. Lun-yu, chap. yao-youc， § 1.
on livre bataille, H avec, '^min un peuple, des hommes, ^pou-^kiao pas-instruits, ^chi cela, '^wet s'appelle, ^khi abandonner, ^min le peuple (et l'exposer à la mort).
1】 参 2 '^-J^ 、pien à la frontière , Hhun rassemblés y ^pîng soldats (les soldats rassemblés à la frontière).
Substantif devenu un verbe passif par position.
Le substantif yu serviteur, devient un verbe actif, lorsqu'il est suivi d'un régime direct : yu-tchi asservir sa volonté
(Meng-tseu, chap. VI， part. 2， § 5); mais s'il termine la phrase, étant précédé de "Jj^ yu par, et d'un substantif, par exemple du mot jin homme , ou bien s'il est simplement précédé de ce même mot jin au cas instrumental, il devient un verbe passif, au présent de rindicatif. ^ 不 ^ 仁 ^ 不 ^jjj^ 7^ 8 義 9 入 1。 役 11 也 ipou-yin (celui qui n'est) 'pas humain, ^poH'Hchi pas prudent, ^wou (qui) est dépourvu, Hi d'urbanité, ifvou (qui) est-dépourvu ， de justice ， "in par les hommes (au cas instrumental), ^^yu est asservi, particule finale. En mandchou : niyalma de les hommes par (par les hommes) takôrahoumbi il est asservi. Meng-tseu, chap. II， part. 1， § 7.
DU VERBE NEUTRE
Nous avons peu de chose à dire des verbes neutres. On en distingue deux sortes : les ans appelés transitifs qui sont suivis d'une prépositign comme 來 自 laï-tseu venir de, 方令 haî-yu nuire à; les seconds appelés intransitifs dont raction se concentre en eux-mêmes et qui n'ont pas de régime , comme
tchouJ dormir, tgo ^j* s'ass^eoir, hing "^-^ marcher, li
se tenir debout, yeou se promener, trott danser, jriVro 笑 rire , etc.
Il y a en chinois d'antres verbes neutres qu'on rend en français par l'auxiliaire être et un adjectif. Exemples : les mots ngofin 惡 八 sigTiifieiit méchant homme ; si Ion place jm
avant ngo 惡， les mots jhi-ngo-ye 惡 ^Jj^ signifieront
l'homme est méchant ； chen-Mn^ f 生 nn bon naturel ； "wgchen-ye j 生 le naturel est bon ； lao-jin ^ )\ nii
vieillard : ^ jin-lao-ye^ riioninie est vieux.
Quelquefois an substantif placé après nn autre substantif et terminant an membre de phrase , devient an verbe neutre par position ； wel vent dire danger^ koue-weî signifie :
le royaume est-CD-daiiger.
Un verbe actif peut aussi devenir un verbe neutre par position. 衣 fuH'i signifie ôter nn vêtement ； fen-fun veut dire : . le fard a été ôté ， c'est-à-dire a disparu. En mandehon : fi y en uitarakha.
Substantifs devenus verbes neutres par position.
Le mot ko grains, traitement payé en grains , signifie toucher, recevoir-nn traitement-en ^ains, ，#j3 '4HF ^ a^îi 、P"Mg (quand) on royaume, *-iro« n'a pas, ne snit
pas, Hao la droite voie (est mal gouverné), *ko recevoir-nn traitement, les émoluDients d'une charge , ^ye c'est, ^ich*i une honte, honteux. En mandchou : fouloun (ichedere, manger nn traitement. Lun-yu, eh. Hien-wen, § 1.
Je pnis ajouter tcKi ^ faisan et fou 免 lièvre (sigmifiant prendre , chasser les faisans et les lièvres) , thson foin , jao herbes (sèches pour brûler) , signifiant ramasser du foin et des herbes. Pour rendre la force de ces quatre mots, il faudrait fabriquer des mots impossibles comme faisnner^ Uérrer^ foiner^ herher. Meng-tseu ， ch. I ， part. 2, § 2. Je dois ajouter qne dans le passage de Meng-tseu , ces quatre substantifs ne seraient pas
devenus des verbes neutres s'ils n'avaient pas été suivis de tche ceux qui (Tch' i-fou-tche-thso u-jao-iche) . D'autres substantifs plus usités deviennent également des verbes neutres par position ； par exemple ii 弟 frère-cadet, et 孝 piété filiale , peuvent signifier etre-respectueux-enversles frères-aînés, et pratiquer-la-piété-filiale. Lun-yu, chap. Hio- 子 2 日 tseu-youe , Confucius dit : ti-tseu ^ ^ ^ ^ un frère cadet et un fils ； ji étant entré (c.-à-d. dans la maison), tse 6 則 alors, 飞 考 hi"o (que le fils) pratique la piété filiale ；
tch'ou 出 étant sorti (e.-à-d. au dehors), tse ^ 貝 |j alors , ti ，。 弟 (que le frère cadet) soit-respectueux-envers-ses-aînés.
Le mot yeou 友 ami， se trouve dans le même membre de phrase avec son sens habituel et le sens de „8e-lier-d' amitié", i^j^ 2 其 3 友 4 不 "'eï (si un homme n'était) pas, ^khi-
^yeou son ami (un ami qui tai convînt), ^pou-^yeou il-ne-se-liaitpas (avec lui). Meng-tseu, chap. kong-mn-tch，eon, part. 1， § 9.
DU VERBE GAUSATIF.
Le verbe causatif peut s'exprimer 1° par sse 使 faire, ordonner (Endlicher, page 299, § 239); 2° surtout par la position. Voyez, page 45， les exemples où j'ai cité les verbes neutres 干 wdng et pd qui sont devenus, par position, des verbes causatifs. On peut y ajouter les mots hién 見 et tclino 幸用 des deux exemples suivants.
Le mot kién 見 voir, se prononce aussi hien 見 au troisième ton et signifie paraître devant quelqu'un , en parlant d'un inférieur qui paraît devant un homme d'un rang élevé (Khainghi), et qui est admis en sa présence, ^^^j- " 3 百青 見 fongjin rhomme des frontières, le gardien des frontières , Hhsmg demanda, hién à paraître (devant le maître, devant Confucius), à être admis en sa présence ； & 老. 7 見 Hhsong-^tche
ceux qui suivaient (le maître , ― ses disciples), 見 '^hien- Hchi firent-paraître devant (le maître) , Hchi lui, c.-à-d. lui firent
obtenir une entrevue, une audience (du maître). En mandchou : atchahoukha, Lun-yu, chap. Pa-i， § 24.
Le mot tclino veut dire aller à la cour de l'empereur ， ou d'un souverain; pour lui rendre hommage ou pour toute autre cause. Il s'emploie aussi dans le sens causatif : faire-venirquelqu'un-à sa cour. Exemple : " 欲 胖 " 土 ^ 地 ：) 朝 6 家 vous désirez, ^pi étendre , Hhou-Hi votre territoire, Hch'ao et faire-venir-à votre cour, Hhsin-'^thsou (les rois de) Thsin et de Thsoti. En mandchou ； Khargachandsimbotikiy vous désirez faire venir à la cour. Meng-tseu, chap, I， part. 1， § 16.
DU VERBE IMPERSONNEL
Les verbes chinois qu'on peut appeler impersonnels sont fort rares, et se rapportent uniquement à des phénomènes naturels ； par exemple ； 下 兩 hia-yu il tombe de la pluie , il pleut,
hia-stoue 下 ^H^*^ il tombe de la neige, il neige , hing - louï ^jil marche - le tonnerre ， il tonne ； hia-po 下 il tombe de la grêle, il grêle.
C'est la position du verbe avant le sujet, qui lui donne la qualité d'impersonnel. En effet, le verbe aurait naturellement le rôle d'un verbe neutre si Fon écrivait, sans modifier le sens : yu-hia 兩 下 la pluie tombe ； sione-hia 下 la neige tombe ； p,o-
hia ""1^ la grêle tombe ； louï-hing le tonnerre
marche. Mais dans le cas dont il s'agit, les Chinois aiment mieux supprimer la fonction du sujet, et rendre le verbe impersonnel^ en lui donnant la première place dans chacune de ces locutions dissyllabiques. En français , nous supprimons le sujet, en disant il pleut, il neige, il grêle, il tonne.
DES PERSONNES, DKS MODES ET DES TEMPS DES VERBES
Il n'y a pas lieu de disserter longuement sur les temps et les modes des verbes , car on ne trouve guères en chinois que le
présent, le passé et le futur. Le passé et le futur sont indiqués par des signes particuliers. II y a des temps, comme rimparfait, le plus-que-parfait, le futur, et des modes, comme le conditionnel présent, le conditionnel passé, que l，on peut deviner par le contexte.
A l'article du vocatif, page 64， j'ai fait connaître certains signes qui permettent de reconnaître le mode de rimpératif. Je les ai indiqués en les accompagnant d'exemples.
Le subjonctif et l，optatif n'ont aucun rapport avec les règles de position. Le premier s'indique par souï 《舞 quoique, jou 如 on 女 p /| 吏 jou'sse si; le second par les verbes yo ^^j^ désirer,
youen souhaiter, yao ^ vouloir. Je n'ai donc pas besoin de m'y arrêter, ,
DES PERSONNES
La première personne s'exprime par les diverses formes du pronom de la première personne , savoir ngou ngo， yu yu et tchin 檢 . Depuis la 24^« année de la dynastie des Thsin, ce dernier caractère n'est plus employé que par l'empereur, comme pronom de la première personne.
Les Chinois emploient encore les mots meou un tel, tcKin
臣 le sujet, et des expressions humbles comme yu (Fhomme) stupide, mu ^ Vesclave, pour dire moi， je.
La deuxième personne s'exprime par plusieurs synonymes qui, suivant la qualité ou le rang de la personne à qui l，on parle, répondent à à toi, à tu ； ce sont les signes joîi 汝 et eul et plus rarement 女卩 joù, eul eijo
La troisième personne s'exprime par khi ^ , lui, et dans les livres anciens comme le Chi-king et le Chou-king par kioue jp^.
Les personnes du pluriel s'expriment au moyen des pronoms des trois personnes, je, vous, lui, qu'accompagnent des signes indiquant la pluralité , comme tchong ou 多 to nombreux, Mou tous et kiaî 皆 même sens ； mais ce dernier mot se place après le sujet. Exemples : 皆 曰 jin-kiaî-youe, tous les hommes disént, ou simplement : les hommes disent:
Je dois ajouter que le signe kiaî 皆 indique souvent la dualité. 1 吾 2 二 3 臣 4 者 5 皆 6 不 ^ngou-^eid nous deux,
Heliin-Hche, les sujets (vos sujets), ^kinî signe dn duel (tous deux), 6"w-7" ne le désirons pas. Lun-yu, chap. XVI.
3 普 ^ ~ • ^«1^ ^eul'higo vous et moi, ^kiaî signe du duel, H-Hhi un corps (nous ne formons qu'un corps).
Le pluriel se reconnaît aussi quand le verbe est précédé de signes désignant plusieurs personnes, comme le prince et le ministre , 】e père et la mère, le mari et la femme , la femme et les enfants, le frère aîné et le frère cadet, etc.
DES TEMPS
Présent de l'indicatif.
Ce temps qui exprime simplement F affirmation d'un fait attribué à une personne ou à une chose ， ne demande ni explications ni exemples.
Imparfait.
L'imparfait peut se déduire du sens de la phrase. ^ 古 ^ 之 3 入 5 民 6 借 7 樂 "ill les hommes, Hchi de， ^kou l'antiquité, ^yu avec, ^min le peuple, ^kiaï ensemble, se réjouissaient; 8 故 9 能 】o 樂 8"，《 c'est pourquoi, ^neng ils pouvaient,
^Ho se réjouir.
12 弗 13：^^ "子 15^^。 le/" dans le commencement, 2w"«《 je， sjdng respectais, Hseu vous (je vous respectais), ^kin maintenant (que) Hseu vous, ^weî êtes, ^^sieou prisonnier, ^in des hommes, Hou du royaume de Lou, ^^ngou je, 12," ne pas, ^^king respecte (je ne respecte plus), ^Hseu vous, ^^i particule finale.
Ce sont les mots kou r antiquité et chi au commencement, qui mettent à l'imparfait le mot h (se réjouir) et le mot king (respecter).
Prétérit défini.
Ce temps peut être indiqué par les mêmes signes qui marquent le prétérit indéfini, et qu'on place avant le verbe, savoir par fseng 曾， tch'ang 富， "旣， king 糸更， i 已. Je réserve les exemples pour le Prétérit indéfini.
On reconnaît le prétérit défini lorsque le texte dit qu'une chose a été faite dans un temps détemiiné et entièrement écoulé. Exemple: i 周 ^ 來。 ^ 有 5 中 《 道 7 而 s 呼 9 者
Hcheou (nom d'homme) Hso hier, ^laï est venu; (à ce moment), Ajfeou il y eut, ^iche (un homme) qui, Hchong-Hao au milieu du chepiin, '^enl particule explétive, ^hou l'appela à haute voix. (Tchoang-tseu, waî-wou pien,)
Prétérit indéfini.
Les Chinois ont plusieurs marques du prétérit indéfini qu'ils placent avant le verbe , savoir ts'eng ^^， tch'ang^ *^， ki 膚无 king 經， i 已. Exemples : i 曾 ？ 由 3 奥 5 之 6 一 Hseng-hven m'avez-vous interrogé-sur, ^yeou (nom d'homme), ^yu et (sur) ^khieoUj nom d'homme , Hchi particule relative. Lun-yu, chap. Sien-thsin, § 23.
1 形 2 雖 3 存 4 而 5 乂 j^、 6 已 Î 苑 2 画- quoique, ^hing son corps, Hhsiin subsiste , ^eul cependant, ^sin son esprit, H-'^sse est déjà mort.
1 予 2 自 5^ 3 烹 4 而 5 意 "之 1 評 je, ^ki-Yeng les ai fait cuire (les poissons), ^eul et, ^chi-Hchi (je) les ai mangés. Mengtseu, chap. V, part. 1， § 2.
Dans beaucoup de cas, rexamen du texte suffit pour faire
Wang, H au8si， H une seule fois, ^nou fit éclater-sa colère, ^eul et, '^ngan procura la paix, ^^min aux peuples, ^Hchi de ^ Hklen-^hia reinpire. Meng-tseu, chap. I， part. 11， § 3.
^houan-^kong (nom d'homme), Hchi particule relative , ^yu sous, ^kouari'Hchong (nom d'homme), "lio étudia (reçut des leçons de
Kouan'tchong)y ^eul, %eou ensuite, ^Hch'in fit-ministre , ^Hchi lui (le prit pour ministre). Meng-tseu, chap. II， part. 11, § 2.
A quels signes reconnaît-on que les mots hiou， %io, HcKin- Hchi, sont au prétérit indéfini Q'û se mit en colère, ^il étudia, ^-Ml le fit-ministre) ？ C'est que les faits rapportés par Meng-tseu, dans ces deux passages j remontent à une époque antérieure à celle où il vivait.
Je crois devoir citer encore deux exemples où les dates déterminent le prétérit indéfini. ' 十 'jZL ^ 年 * 秋 s 宋 6 萬 7 殺 dans F automne, ^chi-^eul de la vingtième, ^nien année, ^song-^wan (nom d'homme), iche tua, ^min-^kong le prince Min-kong.
Smn-iyoueî dans le troisième mois, Hch'un du printemps , ^chi- ^yeou'^eul de la douzième, ^nien année, ^ki-^cho (nom d'homme), ^^koueî retourna, revint à， (nom de pays).
Plu s -que -parfait.
En chinois, aucun signe particulier n'indique le plus-que-parfait. Il appartient au sinologue intelligent de le déduire du sens de la phrase. Exemples 鄭 ^ 伯 " 之 4 享 5 王。 《 王 7 以
8 后 10^^ 12 子 13 于 14^^ Hch'ing-^pe, le prince
de Tclihig du titre de Pe， Hchi particule relative , ^hiang ayant donné un festin, ^wang à l'empereur ， ^wa7ig F empereur, ^^yu- ^Hchi lui avait donné , H'^^kien-^Hseu un petit miroir, ^^pan de ceinture, ^heou-Hchi de l'impératrice.
L'interprète mandchou a bien vu que le verbe i&yu, donner, était au plus-que-parfait. C'est pourquoi il a traduit : changname boukhe bikhe, le récompensant (pour le récompenser) il lui avait donné, etc.
Kong-yang, l，un des commentateurs du Tch'un-thsieou de Confucius j fait cette question : Pourquoi les hommes de Thsi ont-ils rapporté le corps de la princesse ？ Il répond : i, 旦 ^ 召
4 而 'M 6 殺 7 之 8 之 9J 文 1 。矣. ^Kou par l7raison,
de (ce que), ^houan-^kong le prince Houan-kong, Hchao F avait fait
venir, ^eul et, H en la pendant, ^cha-^tchi l'avait tuée, particule finale.
Autre exemple du même auteur : i 何 2 知 $ 食 6^11 。 s" comment, Hchi a-t-il su (que), ^khi-^ye dans cette nuit, ^chi l'éclipsé avait eu lieu ？ ^ye particule finale.
Futur.
Les Chinois indiquent le plus souvent le futur au moyen du caractère tsiang 將 qu'ils placent devant le verbe. ^ 將 3 至 ^yang un malheur, Hsiang-Hchi (lui) arrivera.
Quand tsiang 將 est séparé du verbe par un régime ， il faut l，en rapprocher en construisant i 吾 ^ 將 4 仰 pour ^ ^ 3 《卩 ^ngou je, Hsiang -^niang regarderai - en - haut, higan qui? c.-à-d. vers qui lèverai -je les yeux? En mandchou : bi moi, aibe qui (à r accusatif), khargachambi regarder ai-je en levant les yeux ？
On rencontre, dans les auteurs, un grand nombre de passages où le futur se déduit clairement de la position et du sens de la phrase, i 天 2 下 《 紛 4 紛 5 何 6 時 7 定 s 乎。 ■—sfUa
rempire , "en- 寸 en est troublé; %0'^chi à quelle époque , Hing- %ou sera-t-il fixé, pacifié ？ —— Hou particule interrogative. Il est aisé de voir, par les mots ^ho-^chi (quando ？ quo tempore ？), que le mot iHng (stabilire) doit être traduit au futur passif.
1 吾 2 王 3 不 4 遊 5 吾 6 何 7 以 8 休 (si) de 謹 8，
^wang le roi (notre roi), ^pou-^yeou ne fait pas d'excursions (dans nos contrées), ^ngou nous, ^ho-^i comment, ^hieou goûterons-nous le bonheur ？ Meng-tseu, chap. I, part. 11, § 4.
La supposition qui résulte du passage précédent fait bien voir que le verbe neutre %ieou doit être pris au futur. Le docteur J. Legge Fa entendu également au futur : If our king do not take his ramble, what will become of our happiness ？
. Dans le passage suivant, c'est encore la construction de la phrase qui met au futur les verbes fou, porter quelque chose sur son dos, et taï, porter quelque chose sur sa tête. Meng-tseu, chap. I， part. 1， § 7 : Si l，on explique (dans les écoles) les de-
voira de la piété filiale et le respect pour les aînés : ^ 3 者 4 巧 M "戴 7 於 8 道 路 'pan-^^e-Hche les hommes qui grisonnent, ^pou-^fm-Haî ne porteront plus des fardeaux sur leurs épaules et sur leur tête. Le D*" James Legge explique pareillement au futur les verbes et ^'tah Let attention to be paid to education in the schools ― the inoaloulation in it especially of the filial and fraternal duties ， and gray-haired men will not be seen upon the roads, carrying burdens on their backs ， or on their heads.
Le mot pi 必 nécessairement, il est nécessaire , sert souvent à reconnaître le futur " 聖 '駕 ^ 必 $ 崩 ^ching-'^kia
l'empereur, '^i aussi, ^pi-^pong doit mourir, mourra.
1 平 2 萬 4 後 5 必 6 大 4jieou Ics dcsccndaiits, Hchi
de, ^pi'-wan (nom d'homme), ^pi-Ha devront être grands, deviendront grands , puissants. L'adjectif Ha, grand, devient verbe neutre par position.
Le mot cho 享为 qui ？ peut offrir la même indication pour reconnaître le futur. Meng-tseu, chap. I， part. 〗， § 7. 丄 日 。'凝 |5 3 乂、 4 與 5 楚 6 八 '^^。 Meng-tseu ^youe dit : (supposons
que) Hseou-^yin les hommes du royaume de Tseou, ^yu avec, Hhsou'^jin les hommes de Thsou, Hchen livrent bataille, 干 8 以 9 爲 10 孰 "勝 ly^ang roi, ^^cho qui, H-^weî pensez-vous (qui)，;、À— vaincra? 王 曰 "楚 lô 入 12 籠 g le
roi， iSyoue dit, "thsou- 巧 in les hommes de Thsou vaincront.
On reconnaît au premier coup d'œil que les deux verbes cking (11 et 16) sont au futur, quoiqu'ils ne soient point précédés du mot tsiang 將 qui est la marque ordinaire de ce temps.
Les mots qui précèdent un verbe, les circonstances dans lesquels ils sont énoncés, suffisent quelquefois pour le mettre au futur actif ou passif. Exemple : Ki-tseu dit : Prince, vous ne pouvez, vous ne devez pas entrer. ^ 』 貝 |J 3 拳义 ^ 矣 mot à
mot: entrer-alors-tuer, c'est-à-dire : ^ji (si) vous entrez, Hse alors, Hha vous serez tué, H particule finale.
MODES
A l'exception de l'impératif, nous n'avons guères lieu de parler ici des modes, car, en chinois , aucun signe ne permet de les distinguer. En effet, le mode indicatif ne diffère pas du présent, et le subjonctif et l'optatif se forment à F aide de mots auxiliaires, de sorte que la position des mots et les règles de la syntaxe n'y ont aucune part. Il n'y a que le condiiio7inel présent et le conditionnel passé que la construction de la phrase puisse faire reconnaître.
^keou si, ^hinff il p]:atiquait， ^wang-Hching le gouvernement royal, Snouï dans l，intérieur， Hchi des, ^sèe-^hai quatre mers (dans l'empire), ^kiaî tous les hommes, ^^kiu lèveraient, ucheou la tête, ^^eul et, ^^wang-^Hchi l'attendraient, ^H-^^weî (pour) le faire, "kiun leur prince, ravoir pour prince. Meng-tseu, chap. III， part. 2, § 5. Le docteur J. Legge a rendu aussi les mots ^^kiu au conditionnel présent (would be lifting up their heads, etc.).
Conditionnel passé. Meng-tseu, chap. II， part, 2， § 2. (Depuis l'antiquité) les princes qui voulaient faire de grandes choses avaient nécessairement des ministres qu'ils n'appelaient pas auprès d'eux. Quand ils avaient besoin de les consulter, ils allaient les trouver eux-mêmes. S'ils n'avaient pas， de cette manière, honoré leur vertu ， et aimé leur noble conduite, ^ ^ JS.
faire de grandes choses, ^yu avec (eux), avec leur concours.
Faire de grandes choses, ^yeou-^weî, dit le commentaire, c'est devenir le chef de l，empire ， après avoir pratiqué l'humanité et la justice.
Impératif.
Un sinologue bien connu a dit quelque part : Le mode impératif n'a besoin d'aucun signe. Ceci n'est pas absolument exact.
C'est du commentaire que j'ai tiré les mots (depuis r antiquité).
Si l，on s'adresse à une personne et qu'on lui ordonne ou demande quelque chose , on j)eut bien omettre un des signes qui servent à indiquer l'impératif ； par exemple : ^ 作 ^^|| Hso faites, hin nouveau , ^min le peuple (renouvelez ses mœurs, son caractère). Les signes que je signale le premier sont les différentes formes du pronom de la deuxième personne : jou 、汝 et eul 爾 vous. On emploie aussi fort souvent le mot khi 其 ， vulgo lui. Exemples :
1 日 2 爾 ^ ^youe il dit : ^eul vous (marque
d'impératif), ^che essayez, ^khi-Hse cette affaire.
2 爾 ^cheou pendant le jour ， ^eul vous (marque d'impératif), 于 ^yu allez prendre, ^mao des roseaux (pour couvrir votre maison). •
^"ij^ 3 《寺 ^kiun prince , ^khi marque d'impératif, Haï'Hchi attendez cela. En mandchou : edchen prince, taka pendant quelque temps, aliya (impératif) attendez.
1 君 ^ 3 問 4 諸 5 水 6、》 賓 戮 prince, ^khi marque d，impératif， ^wen informez-vous (en), Hchou aux, ^pin rivages, ^chouî de la rivière (où il s'est noyé).
'君 2 其 3 務 4 寧 5 魯 6 難 7 而 8 親 9 之 prince,
^Mi marque d'impératif, ^wou appliquez-vous, hiing à apaiser, Hou'^nan les malheurs (du peuple) de Lou ， ^eul et， Hhsîn aimez, Hchi lui (aimez-le).
Quelquefois , par une sorte de pléonasme, on ajoute joù 汝 à khi 其 。 Exemple : ' 'JÉ ^ 念 ' ^ "où-mi vous (marque d'impératif), ^nien pensez-y, Hsaî interjection.
L'impératif se marque aussi par les signes prohibitifs wou 勿 。 wou ^BE pou qui prennent la signification de noli， devant un verbe latin.
1 無 2 廢 3 先 4 君 5 之 6jj^ 1 画 ne détruisez pas,
^kong les mérites, Hchi du, ^kiun précédent (défunt).
1 勿 2 謂 3 朱 B 4 小 ^wou'^weï ne dites pas (que), Hchou le royaume de Tchou, Hiao est petit.
1 勿 ^TS. 3 已女 hvou-Han ne craignez pas, Han de changer, de vous corriger.
En style moderne, le mot iche ^ (ytilgo : qui, qu8B， quod) se place souvent à la fin d'une phrase pour indiquer l，impératif. Jusqu'ici personne n'avait fait cette remarque. ]^ 手 者
fang-chem-tche， lâchez-moi (tche, marque d'impératif); * 選 ？ 下 大 子 6 者 ^^^ouen-^hiurHche (tche, marque d'impératif) choisissez, Ha un p-os, ^kouen-Hseu bâton.
Je possède un commentaire du ching-yu ^ (le Saint Edit) dont le style est plus près du style ancien que de la langue vulgaire, et où l'impératif est souvent indiqué par tche 者
Infinitif.
Ce mode, où la position n'est pas en jeu, ne présente , en Chinois, aucune difficulté et ne mérite pas de nous occuper.
ADVERBE
L'adverbe se place ordinairement avant un verbe, comme on le voit dans la grammaire de Rémusat(§ 177): 1 臣 2 固 ^ 王 5 之 6 不， 7 忍 s^ll^o Hch'in (moi votre) sujet, ^kou certainement, Hchi je sais (que) , hcang le roi (V. M.), Hchi particule relative , sjfou-ijin ne le supporterait pas ， ne le souffrirait pas, ^ye particule finale.
J'ajouterai une observation très-importante qui a échappé jusqu'ici à tous les auteurs de grammaires chinoises, savoir que dans certains cas, Fadverbe se place après le régime direct d'un verbe actif. Exemples : ^ 篤 cheou-tsing-to ， garder le repos fermement (Lao-tseu, chap. XVI). 已 》荣 i-cheoungen-chin， elle avait reçu des bienfaits profondément (elle avait reçu de grands bienfaits).
Cette transposition de Fadverbe a lieu lorsque l'auteur chinois veut particulièrement arrêter l'attention du lecteur sur ridée exprimée par l'adverbe. Dans l'exemple ci-dessus de Lao-tseu, il y a une nuance sensible entre cette tournure : „ il garde le
repos fermement "， et celle qui serait conforme à l'usage : „ il garde fermement le repos
Voici d'autres exemples qui viennent à l'appui de la seconde observation : 1 回 ' 民 " 禁 4,^、 【>雜 «j^ ? 最 s 厳、。 ，,^"^' 一-
^min les peuples musulmans, ^kin-^ki s'abstiennent, Hchon-^jo de la viande de pore, '^tsouï très, ^yen strictement.
1 藥 3 入 *》 荣 la musique, ^khan émeut, "ht les hommes, 、chin profondément.
^31 ^ HJ 3 楚 jj 4》 荣 higoH je, 2 應 pense, ^hiang à mon pays natal; V/'/w profondément. •
1 夏 2 失 '3 天 4 下 r'j^ G 易。 1/'/" la dynastie des UUi， ^chi perdit, Hhien-^hia Vempire, Hchi particule relative, H facilement; 7 揚 8 得 9 天 1。 卞 11 之 12 難， 7— ， Tch,mff-t—,
He obtint, Hhien-^^hin Vempire, ^Hchi particule relative, ^"^nan difficilement. ' '
Il y a des substantifs qui, par leur position, deviennent des adverbes exprimant la manière dont on fait une chose ou dont une chose se fait.
1 庶 3 子 4 來 ic/wM-2nu'n les hommes du peuple, ^fseu en fils ， comme des fils (filialement) ， ^laï vinrent. En mandchou : dckousei adali, comme des fils, dchîkhe vinrent.
^king-H'un à la manière d'une baleine avaler. Pour rendre le rôle de king, il faudrait fabriquer l'adverbe ridicule baleinement
1 島 2^1^ 3 音女 hiiaO'^cheoV'Hnn , mot à mot : oiseaux - quadrupèdes-se-disperser , c'est-à-dire à la manière des oiseaux et des quadrupèdes, se disperser.
1 今 2Ï1I 3 君 4 之 5 犬 6 围 7 畜 ï>5 aujourd'hui, Hclii je sais, je vois (que), ^kimi le prince, Hchi particule relative ， ^khiouen (comme) un chien ， ^mn (comme) un cheval ， ^io nourrit , ^ki (moi, Id), me nourrit. Les mots ^khiouen (chien) et &ma (cheval), forment deux adverbes qu'on ne pourrait rendre que par deux mots impossibles {chiennement, chevalement),
4 \\ mot à mot: Hhsnn vers à soie, '^chi manger, Hhieti'^hia l'empire. C'est -îi-dire : s'emparer peu à peu de
rempire , à la manière du ver à soie qui mange peu à peu la feuille du mûrier (bombicis-more comedere imperium).
Les substantifs qui indiquent un temps , une époque déterminée, peuvent se prendre adverbialement toutes les fois qu'ils sont placés devant un verbe. Ils occupent alors la place des compléments circonstantiela. Exemples : ^ mot à
mot : ^cheou (jour), hjen (fermer), ^men porte , c'est-à-dire : pendant le jour, fermer la porte.
1 有 3 登 4 丘 5 而 《 言乎 7 曰 舰 il y eut (un
homme qui) , h/e (de) nuit, (pendant) la nuit, Heng monta-sur, ^khieoti une colline , V，// et (qui) , ^hoti criant - à-haute-voix, lyme dit.
夏 /！^ en été, Hiang rafraîchir (la couche
de ses parents), Hong en hiver, Hcen la rechauffer.
Le mot ji 日 jour se prend quelquefois dans un sens adverbial , comme si l，on disait quotidiennement, ^ 日 ^ 之 、yu, moi, je， 巧 i (chaque) jour, ^wang espère , Hchi cela (j'espère cela de jour en jour). Meng-tseu.
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Connue les règles de position, qui se rapportent uniquement aux noms et aux verbcH, ne pouvaient fournir qu'un Mémoire peu étendu et, à mon avis, incomplet, j'aurais eru n'avoir pas assez fait pour faciliter , autant, qu'il est en moi, l'intelligence du style ancien , si je n'avais donné des Monographies, e/est-à-dire des descriptions très-détaillées de certains caractères qu'on rencontre à chaque pas avec des sip:nifieations infiniment variées ， et sur lesquels la plupart des grammaires ne donnent que quelques lignes. Les auteurs se sont contentés d'en indiquer les emplois ordinaires , tandis qu'à force de lectures et de recherches, j'ai pu leur trouver un nombre considérable d'emplois importants et peu connus, appuyés d'exemples classiques, fidèlement traduits, et minutieusement analysés. Je puis ajouter que, dans ces Monographies, on trouvera une multitude de tournures rendues claires et faciles par F application des règles de position.
J'ai cru devoir donner après les Monographies ^ une sorte de vocabulaire, rangé dans l'ordre des clefs, offrant à la fois un grand nombre dldiotismes que V analyse ne peut réduire aux principes de la grammaire , les prépositions les plus fréquentes dans leurs nombreuses acceptions, et quelques locutions particulières qu'une ellipse rend souvent obscures et inintelligibles.
Il me restait un dernier devoir à remplir. J'ai pensé que les principes exposés dans les diverses grammaires et même
les règles de position qui sont le principal objet du présent ouvrage, ne suffisaient pas pour faire connaître complètement le mécanisme de la langue chinoise. U m'a semblé qu'à l'exemple de l'illustre indianiste Max Millier, qui a donné une traduction mot à mot de YHitôpadéça, je ferais un travail éminemment utile en ajoutant à mon livre de nombreux morceaux de style ancien, élégant et facile, qui seraient traduits mot à mot, et clairement analysés.
J'ai publié, en 1859， un Recueil de Contes et d'Apologues indiens, qui ont été traduits du Sanscrit en Chinois entre le et le 8me siècle de notre ère. J'ai copié, dans l'Encyclopédie chinoise intitulée Yu-lin， les textes des pièces les plus intéressantes de ce Recueil ； je les ai divisés par phrases de 20 à 30 caractères, puis j'ai traduit mot à mot chaque signe précédé d'un chiffre auquel répond le chiffre de sa prononciation, de sorte que, sans être sinologue ， on peut suivre toutes les parties du texte, comme si F on était guidé de point en point par un maître ou par une personne exercée.
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TCHI 之
Le dictionnaire Choue-wen explique tchi par tchKou 出 sortir, parce que, sous sa forme antique (en écriture Tch'ouen), ce signe signifiait la première pousse d'une plante qui sort de terre.
1° On le rencontre le plus souvent comme marque du génitif : 1 古 2 之 sjifi les hommes , Hchi de, ^kou r antiquité ； ^ 國 7 &kiun le prince, Hchi du, ^koue royaume. (Voyez plus haut, page 13.)
2。 n signifie quelquefois aller : ^ 牛 ^ fpf ^nieeu ce
bœuf, %é où, en quel endroit, Hchi va-t-il ？ Où mène-t-on cè bœuf? (Meng-tseu, ch. I.)
1 之 2^"^ "chi aller, yin à sa charge , à l'endroit où on doit la remplir. ，
"chi aller, Hhsou dans le royaume de Thsou, ^yeou pour se promener, faire une excursion.
1 有 2 司 3 未 4 矢 p 5 所 ^yeoU'Hse les magistrats, ^weî pas encore, Hchi connaissent (ne connaissent pas encore), ^80 le lieu (où), Hchi (le roi) va.
3° Tchi 之 a le sens de 於 yu， „ quant-à, à l'égard de "， dans cette phrase du Ta-kio que cite le dictionnaire de Khang- A" 1 入 2 之 3 其 4 所 5 親 6 愛 7 而 8 辨 1^/. les hommcs, Hchi à régard de， pour, Ho ceux-que, ^khi eux, Hhsin-^'ai aiment, leul particule explétive, spi ont de la partialité.
tchi se prend pour tchi, parvenir à， jusqu'à : 5^ 5 他 (chi-king, Yong-fong , citation de Khang-
hi). ^Chi je jure (que), Hchi jusqu'à, ^sse mourir (la mort) , ^eî je n'aurai pas, Hha autre (d'autre époux), littéralement : jusqu'à, mourir, jurer, ne pas avoir, autre.
4。 Tchi répond quelquefois au nominatif du pronom démonstratif, dont la forme habituelle est 此 thseu, ille， iîla, illud.
2 子 ifclii ces (nobles) , Hseu filles, ^yu vont,
^koueï (pour) se marier {Chi-king, ode Thao-yao).
5° Tchi 之 s'emploie comme pronom de la troisième personne et, suivant les mots avec qui il est combiné, répond à ejus, à Mi, à illum, illnm, illud, lllos, illas. illn,
Tchi, ejus. Exemple : i 《雙 ^ 于 Hsin j'envahirai, (marque d'accusatif), "^kiang les frontières, Hchi de lui.
Sur y il ~J~ ou 方令 yu， marques d^ieeusatif, voyez, à la fin de mon Meneius , le petit Mémoire intitulé Breris Tractatus , etc., page SO, § VIII.
Tchi illL Meng-tseu, chap. Wan-tchang : les princes feudataires peuvent présenter un homme à l，cmpereur. ^ 不 "使 天 子 G 啦 7^21 ^ ^pon-hieng ils ne peuvent, ^8se faire (que), Hliien-^tseu le fils du ciel (l，empereur)， ^yu donne, itchi à lui (illi), Hchou-^heoti la dignité de régulas.
Tchi 之 illum. 1 門 '2 入 3 厚 4 藏 5 之 1 續巧/ W ses disciples (littéralement: les hommes de son école), ^heou libéralement (avec luxe), Hhsang enterrèrent, Hchi lui (illum).
1+ 3 之- 4 杀 ^ ' '之 ipou pas, '^cheou donner, Hchi eux
(c'est-à-dire ces aliments), ^cha tuer, Hchi eux (ceux qui), ne lui donnaient pas (ces vivres) ， il tuait eux ， il les tuait (occidebat illos).
(' s'emploie comme particule explétive ou déterminatï?e^ spîÛB le sujet d'un verbe, et n'ajoute rien au sens. "M^ - j} 舞 ]^ 4 不 •） 用 ijchi de lui, Hao la doctrine, Hchi particule (^xplétivc ou déterminative du sujet, ^pou pas, ^yong est-em- ÙC| c'est-à-dire sa doctrine n'est pas employée , suivie, mise ne.
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Ici, le mot ^yong (vulgo employer) devient passif par position.
1 天 2^21 3 査 4 厨 。久 G 矣 Hhien ciel, Hchî particule relative, ^khi abandonner, ^chang Chang, ^kieou il y a longtemps, H particule finale.
Le mot ^kieouj il y a longtemps, montre que le mot ^Mi, abandonner, est ici au prétérit indéfini ； c'est-à-dire : il y a longtemps que le ciel a abandonné la dynastie des Chang.
1 回 2 之 3 爲 ^hoeî nom d'homme , Hchi particule explétive ou déterminative, hveî était, ~jln un homme (tel que nous allons le dépeindre).
V Tchi ^^est sans signification après un verbe neutre qui se trouve à la fin d'une phrase. ^ 生 hjreî seule-
ment, ^chou le millet , heng naît, croît (chez les barbares du nord, e'est-à-dire „ ils ne cultivent ou ne récoltent que du millet "》 Hchi particule determinative , indiquant que le verbe précédent est neutre.
1 15 2 婦 ^pi-^fou (si) une femme du peuple, Hhsan élève des vers à soie, Hchi particule déterminative du verbe neutre, .
^*^)) ^^t^ 1 ^ '之— les - tiges - naissantes - desgrains (qui étaient desséchées), ^po-^jcn aussitôt ； subitement, ^hing se lèvent (se relèvent) ， Hchi particule déterminative.
1 匹 2 夫 3 賴二 ip/-3,(m (si) un homme du peuple, ^keng laboure, Hchi particule déterminative.
8** 之 tchl après un adjectif qui se trouve à la fin d'une phrase, montre que cet adjectif est devenu par position un verbe actif ， et alors tchi 之 répond, comme régime de ce verbe , à illuni, illam, illud, illos, illns, illa (accusatif pluriel neutre de ille). On lit dans Meng-tseu, chap. I， 2' partie, § 9 : Quand le roi veut construire une grande m^iison , il ordonne nécessairement à un maître - charpentier de chercher de grands arbres. Quand le maître des ouvriers a trouvé de grands arbres, le roi se réjouit ； il pense qu'ils pourront remplir leur office (répondre à leur destination). 1 匠 2 人 i 而 5 小 6^ Hsianff'^jm (si) les ouvriers , Wio les taillent-avec-la-doloire , ^eul et, ^stao rapetissent, HcAi eux (les rapetissent).
Le mot ^siao est l，adjectif petit, mais, par sa position, il devient le verbe actif faire-petU^ rapetisser, et c'est précisément le Hchi final {illas arbores) qui lui donne cette valeur.
Autre exemple de Meng-tseu, chap. I, part, n: "Ce courage, dit-il an roi, c'est celui d'un homme vulgaire qui résiste à (qui ne peut résister qu'à) un seul homme. " i 王 ^ 言 * a 大 iwang ô roi, Hhsing je vous prie-de, Ha agrandir, Hchi lui (d'agrandir ce courage).
Ici Ha, qui est ordinairement Vadjectif grand, magnm , a, um, devient, par sa position,. le verbe actif faire-grand, agrandir, et c'est le Hchi final, devenu régime direct de ce verbe (magnamfac illam fortUudinem) qui lui donne cette valeur.
9。 Nous venons de voir que tchi, placé après nn adjectif qui se trouve vers la fin d'une phrase ， peut lui donner la force et la valeur d'un verbe actif. Dans les exemples suivants, le signe tchi J^， placé de même après un substantif qui se trouve dans la dernière partie d'un membre de phrase , lui donne la force et la valeur d'un verbe actif. Voici par exemple le mot ho 昔 (vulgo richesses) qui, dans le même passage ； reprend son sens habituel, après avoir été plus haut, en vertu de la position que nous venons d'indiquer, le verbe actif : gagner-quelqu, un-par les-richesses , par l'or, par V argent ^"frfl ^ ^ 而 *>^^ e 是 7 昔 1 胸 M-%A，oM lorsqu'on ne s'appuie pas (tcKou) sur une bonne raison (en mandchou : tourgoun aM， sans cause), Seul cependant, ^kouei faire-des-présents, Hchi à lui (lui faire des présents), ^chi c'est, '^ho (vouloir) gagner-par-des-présents ， Hchi lui (le gagner, etc). Meng-tseu, chap. II， partie IL
Un étudiant qui ignorerait le principe exposé ci-dessus, ne verrait dans "^ho que le sens de richesses] il ne saurait que faire de Hchi 之， et se trouverait dans l'impossibilité de saisir Fidée de Vauteur.
Meng-tseu continue et rend k ho ^ son sens primitif. ^ ^
comment, '^yeou j aurait-il, ^ktun-Hseu un sage, ^eul et, ^kho-^^hou pourrait-on {hou particule finale interrogative), Hhmi prendre,
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capter, lo tchi lui, H par, ^ho des richesses, de l'or ？ c'est-à-dire : Comment y aurait-il un sage que l，on pourrait gagner par de l'or ？ (La glose rend ^ko par kin
金 de l'or.)
Dans l'exemple suivant, le mot tch'in 臣 ministre, emprunte au signe tchi J^， comme plus haut. le mot ho 昔 richesses , le rôle de verbe actif, i 學 2 而 3 後 4 臣 5 之 étudia (sous sa direction), ^eul et, ^keou ensuite, Hch'in fit-ministre, Hchi lui (le fit ministre), ^"^j^ ? 不 > 9 而 丄。^^。 ^kou c'est pourquoi, 7pou pas, Hao travailler, se donner de la peine , ^eul et, ^^wang devenir-roi. (C'est pourquoi il n'eut pas de peine à devenir roi.) Meng-tseu, chap. H, 2® partie.
Le mot khi vase, capacité (au propre et au figuré) devient le verbe „ employer - quelqu,un-mivant-m-capacité " (J. Legge : to use according to capacity) ， lorsqu'il se trouve vers la fin d'un membre de phrase et est suivi de tchi qui répond alors à
illum, comme régime direct de ce verbe. 、 ^ 其 、 s^ill iki quand, ^khi lui (il), hse emploie, ^jin un
homme ， ^ye particule finale , ^khi il-emploie-suivant-sa-capacité, itchi (lui), il remploie, etc. (Lun-yii, chap. Tseu-lou, § 25.)
La glose chinoise explique clairement le rôle de ^khi : Il remploie comme on emploie des vases dont chacun est propre à l'usage particulier auquel il est destiné.
Le mot tch'in jj^^ oreiller j devient devant tchi 之， mais en changeant d'accent (tch'in) , le verbe actif faire-oreiller, par exemple faire de son bras un oreiller. ^ 子 2 日 & 雀反
16 其 17 中 18^^。 1,' 鄉 Confucius, ^youe dit : "^yhn (quoique) je mange, Hse du riz, Hou grossier, Hn (et) boive, '^chouî de l'eau, skhio (quoique) je plie, ^keng mon bras, i^eul et, ^HcKin fasseoreiller, ^Hchi lui (le bras) , (quoique je me serve de mon bras comme d'un oreiller), ^Ho la joie, aussi, ^Hsaï réside, ^Hchong au milieu, ^^khi de cela, en cela (c'est-à-dire : j'y trouve aussi ma joie, mon contentement).
Le mot ti 《火 est un substantif signifiant un barbare (du nord). Si Fon place tchi après ti 《火， ce mot deviendra un
verbe actif dont tchi sera le régime direct. Sil nous était permis de forger le verbe bnrhariser, nous rendrions parfaitement les mots ti'tchi g 火 (il l，a traité de barbare) , par il le bnrbnrim.
Km qui est le substantif menottes, devient par l'adjonction de tchi le verbe actif mettre-des-menottes à quelqu'un, le mot tchi (illum), étant le régime direct de ce verbe.
•Ali 而 "chi il le prit, VmZ et, H-ao mit des menottes, Hchi à lui. Le vrai moyen de rendre la force et le rôle de ^kao, suivi de Hchi 之 serait de dire menottn lui (le menotta), s'il était permis de dire menotter quelqu'un.
Voici une expression plus curieuse ， c'est le mot dissyllabique fou-jin 夫 princesse, qui, suivi de 之 devient le mot faire princesse une femme, la traiter de princesse, comme si l'on disait la prhicessifier, 】 我 " 可 3 以 4 不 5 吴 ^ 入 7 之 8 乎 ^ngo nous, ^kho-^i pouvoir, ^pou pas, You-^'jiii faire - princesse, itchi elle, "lou particule interrogative. Pourrions-nous ne pas lui donner le titre de Princesse ？
C'est encore par suite de la position décrite ci-dessus, qu'on voit le mot i - (un), suivi de 威 i, jouer le rôle d'un verbe actif : réduîre-en-u7i tout, unifier, i 日 ^ 下 4 惡 5 乎 g 定 (le roi) ， iyoue dit : Hhien-^ia Fempire ， ^ou-^hou comment, Hing sera-t il pacifié? '菩 s 對 9 日 lo 定 " 于 】2 — i 呼 moi (dit Meng-tsen), Houï répondant, ^youe je (lui) ai dit : ^Hing il sera pacifié, ^^yu par, 12/ 1， unité, l，unific"Hon, la réunion de toutes les parties de F empire en un tout.
(Le roi) dit : ^^^(^ " 能 ~ - 】e 之 n^ho qui -est -ce qui, ^^neng peut (pourra), unifier , ^Hchi lui (Futiifier, le-faire-un. En mandchou : emou ohoume) ？ Qui pourra réunir toutes les parties de l'empire sous le gouvernement d'un seul ？
Meng-tseu répondit : celui qui n'aimera pas à tuer les hommes.
Le signe tchi (illud) nous montre que i ~« signe de l,unité， est devenu par position un verbe actif qu'on écrirait unifier, si e/ était permis.
Le mot sne est le verbe neutre mourir. S'il se trouve vers
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la fin d'un membre de phrase , suivi de tchi J^， il devient un verbe actif (faire-mourir) qui a pour régime le signe tchi 之
ilium. Meng-tseu, ch. I， part. 1 , § IV : " 荣 |j ' 人 " 而 " 殺 " 之 ^thsi percer (avec une épée) , ^in un homme , ^eul et, ^cha tuer, Hchi lui (le tuer). Le commentaire chinois dit : i 刺 ' 而 4 々匕 5 之 ^^^L 7f 史 "是 9 孝义 l)ercer， "in un homme, ^eul et， faire-mourir, Hchi lui (le faire mourir) ； ^pien alors/ dans ce cas, ^sse le mot sse (vulgo le verbe neutre mourir), ^chi c'est, ^chn (le verbe actif) tuer.
10。 Dans les définitions de,s dictionnaires, on trouve quelquefois 之 tchi après un verbe, indiquant qu'il est actif. ^ ^
3 者 ^tsin-^ye-Hche le mot tsm , "ye est,
signifie, ^khieou chercher, 之 Hchi cela (une chose indéterminée). Dans ce cas, l'expression ^khieou-Hchi me paraît montrer que ^khieou est le verbe actif chercher (quœrcre).
Dans le dictionnaire king-tn-tsonaîi-kou (liv. XVn， fol. 12), le mot feh'ao 朝 est expliqué par i 召 ^ 而 3 問 Hchao appeler, faire-venir (quelqu'un),, ^eid et, hten interroger, Hchi lui. Le mot Hchi (lui), qui ne se rapporte pas à une personne déterminée, montre, suivant moi, que hven interroger, est ici un verbe actif.
Dans le dictionnaire de Khafig-hi, le mot tclionï est défini d'abord par 2 而 i 膨 w palper, ^eul et, Hhsaî examiner, Hcîii cela, et plus bas par Hchonï-Hchi piler cela. Dans ces deux cas , le signe tchi (cela) qui ne se rapporte pas à un sujet déterminé montre, suivant moi, que les verbes Hhsaî examiner et Hcliouï piler ， sont des verbes actifs. Le mot tchi 之 se trouve quelquefois , sans signification , après un verbe neutre. Voyez page 75, 11。 7.
11° La répétition de tchi est quelquefois embarrassante. Je vais donner plusieurs exemples où tchi a divers rôles et des valeurs différentes :
V Cette répétition peut présenter un pronom démonstratif ou un pronom de la troisième personne et une particule relative :
1^ la manière , Hchhi de gouverner, Hchi cela (le royaume), Hchi particule relative.
2° Elle peut présenter deux fois Ulum, se rapportant à la même personne, ^ 而 3 不 4 知 5 之 6 之 7 謂 s 祌
(quando aliquis), ^ching sanctus (est), 、ul et (quando), &pm non, Hchi cognoscunt, Hchi illum (homines), Hchi illum, "^weî Yocant, Schin divinum, divina essentia prseditum, quand un homme est saint et qu'on ne peut le comprendre , on l'appelle un homme divin, doué d'une essence divine.
3° Elle peut présenter une particule explétive et un verbe (le verbe aller), i 何 ^Jj^^ 3 公 * 山 5 氏 6 之 7 之 ^^^^^^.^
quoi est-il nécessaire que, Hchi vous-alliez-vers, ^koyig-^chan-^chi l'homme de la famille (^chi) , ^kong-^chan , Hchi particule explétive. Commentaire : Qu'avez-vous besoin de répondre à l'appel, à rinvitation de kong-chan ？ Glose : le premier mot Hchi est vide (explétif) ； le second Hchi signifie wang 柱 aller.
4° Le mot tchi trois fois répété, que cite Rémusat (Grammaire, page 76)， d'après un missionnaire, peut, suivant ropinion de ce sinologue, représenter up verbe , un pronom démonstratif et un génitif. ' 不 ' 矢卩 ^ 之 4 之 s 之 e 將 1^。" pas, Hchi connaître (il ne connaît pas), Hou la route, Hchi de, Hchi^W^r (la route pour aller), Hchi (en) cet (endroit).
Ce triple emploi de tchi me laisse des doutes, car je ne l，ai jamais vu dans un auteur classique. Mais en supposant qu'il ait eu lieu, j'aime mieux considérer le troisième Hchi comme explétif et dire : ^pou-Hchi il ne connaît pas, ^lou la route ， Hchi (pour) aller à, Hchi cet (endroit) , en cet endroit, Hchi particule explétive. Pour justifier cette construction ， il me suffira de remplacer le deuxième tchi 4 之 par le mot koue royaume et d'écrire : ' 不 " 之 " 知 < 國 5 之 6 路 威 n ne connaît pas， ^lou la route, ^tchi pour arriver-au, ^koue royaume, Hcki particule explétive.
12° Le signe tchi qu'on voit le plus souvent employé après un verbe actif, comme un pronom démonstratif ou un pronom de la troisième personne, qui seraient en latin à l'accusatif, se rencontre aussi, comme régime, avant un verbe actif qui ter-
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mine un membre de phrase, i 不 2 好 $ 犯 4 上 5 而 e 好 7 作 8 IL 9 者 10 未 11 之 12；^ Hche (un homme) qui, ^Mo aime-à， ^fan se-révolter-contre , ^chang (son) supérieur, (son), prince, ^eul et (qui) , ^hdo aime -à, ^^«o exciter, Hoen des troubles, ^^weï pas encore ， ^Hchi lui ， ^'^yeou avoir (nondum illum habuimus) ； on ne l'a pas encore eu, pas encore yu.
Le mot ^^weî (pas encore) montre que le verbe ^^yeou avoir, est ici au prétérit indéfini.
^» 先 4 莫 6j 了 Hien les premiers, ^kiun princes , Hou du royaume de Lou, * 脚 pas, bf^ki cela (illud, à raccusatif), %ing faire (ne l，(mt pas fait), n'ont pas fait, c'est-àdire n'ont pas observé ce deuil de trois ans.
L'expression Hien-^kiun (les anciens princes) nous montre que le verbe %ing (faire) est ici au prétérit indéfini (hno-^hing n'ont pas fait).
1 Littéralement : ^souî quoique , ^se ordonner à, Hhong un jeune-garçon, Hchi de, ^ou cinq, Hchhi pieds-chinois, '^chi d'allerà, ^chi marché, ^mo personne, ^Hchi lui (illum) , ^%oe peut-être, ^^khi tromper. Quand vous enverriez au marché, dit le commentaire, un jeune garçon (dépourvu de connaissance) , peut-être que personne ne le tromperait (nemo forte illum deciperet).
Littéralement : %io étudier, Hche ceux-qui, Hchi du, ^pe nord, '^fang pays (les hommes du nord qui ont étudié), ^weî pas encore, ifieng pouvoir, ^hoe peut-être, Hchi lui (illum), ^^sien devancer (antecelleré) ， les hommes du nord qui ont étudié n'ont peutêtre pas encore pu le devancer (le surpasser).
Je dois noter encore quelques locutions remarquables. 】 之 2 謂 Hchi'^weï cela (iïlud, à raccusatif) appeler (on appelle cela).
'足 2 乎 3 已、 a 待 《 於 7 补 8 之 9 謂 1。 德 1 &。 8uf-
fire, %ou à， ^ki soi (se suffire à soi-même) , ^wou ne pas, Haï attendre (ne rien attendre) ， Hu-'^waî du dehors ， Hchi cela (illud, à raccusatif), ^weï on appelle (vocant), ^He vertu.
9 之 爲 tclù 被 1 奢 2 利 3 無 1 取 5 之 《入 7 之 8 寫
也 。 &weî-9ye (c'est) la conduite (littéralement : le faire) , ifchi de, 6jin un homme, ^ki aimant, Hi le profit (et), ^wou-Hch'i n'ayant pas de honte, Hchi particule relative.
Il 之 weUchi, 1 釋 2謂 3 之 4^ la tige des
grains, ^weî on appelle, Hchi elle (on) l'appelle, W 亂
有 yeou-tchi. Dy a cela i 於 ^ 偉 ^ 有 lyy^ dans, HcKouen rhistoire, ^yeou il y a, Hchi cela (ce fait se trouve dans l'histoire).
Endlicher, dans sa grammaire ， attribue au signe tchi 之 plusieurs emplois singuliers (par exemple , page 228) : celui de particule adjective , qu'aucune autorité classique ne me paraît justifier.
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DU CARACTÈRE I 以
ET DES LOCUTIONS QU'IL SERT A FORMER
Le caractère i est un des plus fréquents, ses emplois sont extrêmement variés , et c'est un de ceux qui offrent le plus de difficultés aux sinologues. Je vais rapporter les définitions que je trouve dans plusieurs dictionnaires tout chinois. Je donnerai ensuite des significations tirées des auteurs classiques.
1。 Faire ! 視 " 其 ' 所 4 以 1。," voir, ^so ce que, ^klii lui, 4/ fait (voir ce qu'un homme fait).
2。 Cause ' 何 " 其 s 叭 4' 也 5' 必 7 以 pourquoi, ^khi lui, ^kieou tarde-t-il (à venir) ？ ^ye particule finale, ^pi nécessairement, &yeou il y a， "H une cause.
3。 Employer et, par position, être employé : 不 一 ^ 兵
車 ipwr ne pas, H il emploie (il n'emploie pas), ^ping-HcKe
des chars de guerre.
Etre employé i 不 ' 使 3 大 4 臣 5 怨 6 乎 7 不 s 以
^pou'^sse ne faites pas (que) , Ha-Hch'in les grands officiers, byouen se plaignent, ^hoti de ce que, '^pou-H ils ne sont pas employés.
4。 Aider ! 能 ^^=f a 右 ^ 之 5 日 6 以 ineng pouvoir, Hsosyeou aider, Hchi particule relative, ^youe se dit, H.
Cesser, s'arrêter (止 tcht). ' 無 己 ^ 則 4 王 5 乎 ^wou-H 8\ vous ne cessez pas (de m'interro^er) , Hse alors (par-
lerai-je de), Hoang régner-comme-un-empereur) , ^hou particule interrogative.
6° Parce que. Il a été vaincu 丄 以 ^ 不 *^j|r ^ 其 H parce que, "%hi lui, ^pou-^kiao n'a pas appris, ^khi à 8on， 6min peuple, ^kiao à combattre (non docuit rà pugnare). Cette citation est de Tao-khieou-ming,
7。 * est quelquefois synonyme de yu, avec, en compagnie de 1 君 2 日 3 以 4 吾 5^1=^。 ikiun le prince, ^youe dit, H avec, higou moi, ^ngan goûtez le repos.
8。 * synonyme de yu 舆 et (conjonction). * ^ 吟 4 入 6 名 7 以 8 官 tout homme (tous les
hommes), Hchi de, ^kin maintenant (d'aujourd'hui), ^ki sont-pressés-d'avoir, recherchent - avec - empressement , ^mîng la réputation, H et， skouan les charges, les magistratures (Khang-hi).
9。 Synonyme de sse 似、 ressembler à i 擎 ^ 子 3 以 ^ki-Hseu (nom d'homme) , H-Hchi ressemble à lui (lui ressemble).
10。 以 i signifie encore ou, ou bien ^}^^ ^ 年 3《f ^ 師
6 克 8 不 Hhseu-Hien cette année ； ^ing-Hse les troupes qui-sont-en-marche , Hang doivent, ^khe vaincre, H ou, ^pou non (vaincre ou être vaincues, vaincre ou mourir).
11。 Cl i par (préposition qui met le substantif suivant au cas instrumental) y\ 形 Hin le cœur, l'esprit, H par,
sfiing le corps, est—asservi. ^ 以 Hi la raison, H par, syo les désirs, les passions, %oen est obscurcie.
12。 Jîjj^ i marque d'accusatif, éprouve quelquefois une singulière post-position, Chi-king, liv. I， ch. 3， od. 10 : ^ 我
J^Jj^ ipou-2ngo-Hie-H， pour 我 i-ngo-pou-sie ; H-
^ngo me， ^pou non, Hie puram-aestimas. Lacharme : ego vero tibi sordeo.
On a vu (page 21 ― 23) que le mot i 以 est une marque d'accusatif lorsqu'il précède un régime direct qui est placé avant un verbe actif : ^ 天 3 下 ^ H-^hien-^hia um-imperi
(imperium), ^yu dare, ^jin homini. Je transpose la terminaison 謂， pour montrer que H est ici une marque d'accusatif.
/ joue absolument le même rôle, lorsqu'il est placé entre le
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régime indirect et le régime direct d'un verbe actif. ^ /\, 3 distribuere, 上 jhi hominibus, as， Hhsaî diviti (di-
vitias). C'est absolument la même chose que si, suivant l'usage le plus fréquent, on écrivait 】 以 ^ 分 4 入 lag a^iviti (divitias), &fen distribuere ， "in hominibus.
13。 以 i a le sens de thaï 泰 excjessivement i 木
3 以 美 1 脚 le bois (du cercueil), yo m，a semblé ， H excessivement, ^eï beau.
14" 以 i a aussi le sens de kan 干 regarder, concerner.
1 無 3 萬 4 方 (Fempereur) ^Wou-H regarde-comme-ne-leconcernant-pas , ^wan-^fang les dix mille pays, rempire. Glose 不 相 干 pou-siang-kan ils ne le regardent pas.
14 a. On trouve wou-i 無 以 avec un sens bien différent dans l'exemple suivant : i 無 ^Jîj^ 3 舆 ^ 之 i^ou noli, &yu dare, Hchi ei, H illud. ne signifie pas illud, mais c'est ici une marque d'accusatif qui rappelle et met à r accusatif ud objet exprimé plus haut ； eu français : ne le lui donnez pas. En mandchou : oume, ne, ereôe illud (à l'accusatif), boutchina des (voyez l'article de r accusatif, pages 21 ― 23).
15。 以 i placer, i 以 ^ 圉 ^ 月 " placer, '^youeï une lune, yun intercalaire. En mandchou : anagan i biya sindame,
16。 i pouvoir (posse), i 不 ^JÎJ^ ^ ^pou-H il ne peut, 3 尸 0 être attelé à， Hiang (mon) cbar.
17。 以 / faire en sorte que ") 欽 $ 以 ^ 齊 s 事 6 王 ^hiang précédemment, ^yo je voulais, faire en sorte que, Hhsi le roi de Thsi, ^sse servît, ^wang r empereur.
18。 i donner, d'après le dictionnaire Kouang-ya-chi-kou. Quelquefois 以 i, joint à yeou 有 ， forme une expression qui a le même sens que yeou-wei 有 déployer une grande ardeur. Lao-tseu : i^j^ ^ 入 a 皆 a 有 ^ J^J^ifchong-yin les hommes, ^kiaî tous , ^yeou-H déployent une grande ardeur, une grande activité. Un commentateur célèbre explique ainsi yeou'i 有 dans le chap. 38 de Lao-tseu. Voyez mon édition de ce philosophe, page 140， ligne 15.
Ici s'arrêtent les définitions tirées des dictionnaires tout chinois.
20。 以 i quand, i 以 2 千 3 觀 4 於 5 夫 6 子 quand, ^yu je, ^kouati'^yu je jette les yeux sur (quand je considère), YoU'Hseu le maître (Confucius). En mandchou : foutse be mini touwara de.
21。 i quant à， sous le rapport de. *JJj^ ^ 子 4 君
5 也。 e 我 7 臣 8 也 H sous le rapport, ^weî du rang, Haeu vous, ^khin-^ye êtes prince , ^ngo moi, je, Hcliin suis-sujet. s 《害
3 則 4 子 5 拳 6 我 7 者 8 也。 sous le rapport, He de k
vertu (de la science et de la sagesse) , Hse alors , Hseu vous (êtes), '^tche un homme qui, ^sse servez, ^ngo moi (un homme qui me montrez la déférence d'un disciple pour son maître), &ye particule finale.
22。 以 .-pour. 1 耕 2 耨 3 以 4 養 5 贫 6 父 7 母。 1— ils labourent, ^neou et ils sarclent, H pour, ^a7ig nourrir, ^khi leur, 6fou père, '^mou (et leur) mère.
1 吾 2 力 3 足 4 以 5 輋 6 百 坤从 ma, Hi force, Hso suffit, H pour, ^kiu lever, ^pe cent, '^kiun poids-de-trente-livres (3000 livres).
23° i suivant la version mandchou : offrir. Meng-tseu, chap. II, part. 2， § 3. ^ 2 者 3 必 4 以 ^ing-Hche à
un voyageur, ^pi nécessairement, H en offre, Hsin des présents pour le voyage. En mandchou : yaboure marchant , niyalma de homme à (à un homme qui voyage, qui va voyager), ourounakô nécessairement, dchaka des choses (par exemple de l'argent), foudembi on offre. James Legge (page 92) : it is difficult to as- • sign its precise force to the i J^. Le commentaire impérial rend par 有 yeouy avoir : Celui qui va au loin doit avoir des présents de voyage pour subvenir à ses dépenses.
24° i se prend pour i-weï regarder comme : ^ 不
3 泰 4 乎 ^pou-H-^hou ne regardez-vous pas (cela) comme, H'aî excessif? (Savoir : de se faire nourrir par les princes feudataires dont on traverse les domaines.)
Plus bas， Meng-tseu rétablit le mot weî 爲 qui avait été sousentendu dans le passage précédent. ^ 不 2 以 ^ 泰 i""'
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H'^wêî on ne regarde pas (cela) comme, H'aî excessif (savoir : que Chun ait reçu l'empire).
1 自 2 以 4 宽 itseu^H pour tseu-i-weî 自以； il se regarde comme, ^pou-^youen non-accusé-injustement (il ne se regarde pas comme accusé injustement).
1 不 2 以 3 痺 4 俟 5 使 6 高 7 子 ipou-2i il nc-rcgardaitpas -comme, ^heou prince, ^fhst de Thsi, ^sse l'envoyé, ^kao-'^tseu (nom d'homme).
1 晉 2 之 3 啓 4 土 5 不 6 以 7 宜 8 乎。 1《" (le prince de) Tsin, Hchi particule relative, ^khi étend, Hhou (son) territoire, ^poU'H'^hou ne regardez-vous pas (^hoti particule interrogative), H (comme) juste ？ ^Pou-H est ici pour pou-i-wéî ^ ne regardez-vous pas cela (comme juste, convenable) ？ "'25' 以 iayoir^jpsséder. ^ 以 - 其 ， 富。 5 我 s 以
ipi ceux-là, ont, ^khi leur, ^fou richesse ； ^ngo moi， H j'ai, "^ngou ma, ^jin justice ； ^pi ceux-là, ont, ^^khi leur, ^Haio noblesse ； isngo moi, j'ai, ^^ngou ma, justice.
26° 以 i précède souvent une date, une époque, et répond à dans. 1 以 2 凶 3 年 4 造 5 邑 6 也。 1《 dans, ^nien une année, ^hiong malheureuse (une année de disette), Hsao il avait bâti, H une ville, &ye particule finale.
Hchoang-Hche les adultes, H dans, ^hia-^ji les jours de loisir, Hieou cultiveront, "^khi leur, &hiao piété-filiale, Hi (leur) respectenvers-les-aînés, ^Hchong (leur) droiture, ^Hin (et leur) fidélité.
27° 以 i étant (devant un substantif ou un adjectif). 丄 以 2f 3Jg# 4 臣 5 厚 6 也 1； étant, 2kiun prince, ^pi fuir, fuir devant, Hck'in un sujet, ^ye c'est, ^jô honteux. En mandchou : Edchen bifi amban de dchailarangge gitchouke kai.
celui qui; H-^ien étant sage, ^pou-^sse ne servait pas, ^pou-^siao (les hommes) dégénérés (les princes vicieux), ^^ye c'était, ^Pe-^i (nom d'homme). En mandchou : saisa ofi.
7 28。8 以 :•， en qualité de. i 種 ^ 公 3 卒 4 于 5 師。 6 藏
7 之 ^]^X 9 俟。 10)1^ ii^îlo i 糊 -^kowff (nom d'homme) , hotiï mourut, ^yU'Hse au milieu des troupes ， étant à ramée ， Hhstmg- Hchi on F enterra, H eu qualité de, ^heou (nom de dignité que les missionnaires rendent par marquùi), iHi-Uye c'était le rite (c'était conforme aux rites).
29。 i rappelle quelquefois une personne , une chose mentionnée plus haut, et la place à l'accusatif sous la forme d'un pronom relatif sous-entendu (illum, illam, illud).
。 ikin maintenant (si), ^kien vous allez voir, Hchi eux (les princes feudataires), H une seule fois, Ha (commentaire 大 用 ta-yong si vous êtes grandement, beaucoup employé) , Hse alors (celui que vous serez allé voir) ， ^i-^wdng vous le ferez-régnercomme-un-empereur (/ représente illum; wdng est ici un verbe causatif) , ^siao (commentaire >J、 用 siao-yong si vous êtes petitement, peu employé), ^Hse alors, ^H-^^pa vous le ferez-commander-aux-princes-feudataires. Meng-tseii, chap. II, part. I, § 1.
30。 以 i à cause que, parce que. ^ 于 3 辭 * 以 ^khong-HseUy Hhse refusa (la visite de Jou-peï) ， H parce que, Hsi il était malade, pour cause, sous prétexte de maladie. Lun-yu, chap, yang-ho, § 20.
31。 以 i à cause de. i 第 2子 3不 4 以 5 其 6 所 7 以
8 養 9 A 1。 者 "害 12 入 ikiun-H 魏 le sage, spoti-ujiaî ne fait pas de mal, ^^in aux hommes ， H à cause de (en mandchou : tourgoun de) y Ho-H"Qtche ce avec quoi, ^yang il nourrit, yin les hommes (savoir : à cause des terres propres à la culture des grains). Meng-tseu, chap. I， part. 11， § 15.
32。 以 i penser, être de l'avis que. i 且 2 以 3 文 4 王
天 下 H'sie or， H je pense que (en mandchou : sembt) , He la vertu, Hchi de, Hoen-Hoang (nom d'empereur) , '^pe-^nien (qui avait vécu) cent ans， ^eul-^^heou et après, ^^pong était mort (que sa vertu, dis-je), ^^yeou-^^weï pas encore, "Aûi avait pénétré (n'avait pénétré), ^^yu dans, ^Hhien-^'^hia F empire.
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33。 I quoique. Glose chinoise souî (James Legge : although). 1 以 2 吾 3 _ ^ 4 日 5 是 6 乎 7 爾 quoique, ^ngou moi, je, Hch'ang sois-plus-âgé, ^hou que, "^eul vous , H"ji d'un jour. Lun-yu, chap. Sien-thsin, § 24.
34** i indique quelquefois la façon, la manière. ^ 思 ^ 3 "~ 6 於 1 謝 (s'il) pensait; Wo avoir été insulté , Syu par, ijin un homme, H-H-^hao à la manière d'un cheveu (de l'épaisseur d'un cheveu, le moins du monde). En mandchou : emou founiekhei gese. Meng-tseu, chap. Il, part. I， § 2.
Le caractère i sert à former un certain nombre d'adverbes qui ne commencent jamais une phrase, mais gouvernent toujours les mots précédents. * 中 ^ ^J^X * Jb a"4fkang au-dessus, Hchong-^jin des hommes moyens (d'un mérite moyen). ^JJj^ 3 卜 H-^chang au-dessus, %iong de la poitrine.
1 日 3~jT H-shia au bas, c'est-à-dire après, ^youe le mot
youe dire. (Les mots qui viennent après le mot ^youe, il dit, sont les paroles de Yu.)
1 卽 ^iÙi 3 以 s^tksien avant, Hsi-^weî de monter sur le trône.
^icJl H-&heou après, Hhseu cela (cette époque). 1 自 2 虎 3 牢 4 以 5 東 à rest, Hseu à partir de, ^Hou-^lao (nom de pays).
以 性 i-wang au-delà, et plus. ' 凡 ') 雨 ^ 自 ' 三 * 日
7 《主 9^^。 i,"w-2yM toute pluie (qui dure) , Hseu depuis, Han-^ji trois jours , ^u^wang et au delà, et plus, ^wêî est, s'appelle, Hin,
Dans cet exemple et le suivant, l'adverbe i-wang 以 主 ne
peut avoir pour complément les mots qui précèdent. ^ A ^ A yj^ itseu-^kin depuis maintenant, H-Hoang en allant (au delà), c'est-à-dire à r avenir, dorénavant.
Lorsque i est construit avec kou, cause, pour signifier à cause que, à cause de, par la raison que, les motifs allégués, ou les choses qui sont cause, s'intercalent entre les mots , 以 etfem 故。
2 其 5 故 U-5kou par la raison que, parce que, ^khi eux (les barbares des montagnes) , sping avaient-faitdu-mal， ^yen au royaume de Yen.
1 朱 A 3 以 4 頻 5 句 6 故 7 出 8 師 ItckoU^iw les
hommes de Tchou , H-^kou à cause de， ^Siu-^keou (nom propre), HcKou firent sortir, Hse les troupes.
„ Les princes feiidataires attaquèrent le prince de TcKing. " 1 以 2 其 m '首 'it 6 之 7 盟 8 故 a 也。 ".8*。《 par la raison que, -khi lui, il, Hhao avait déserté , "ming l'alliance, Hchi de, ^cheou-Hchi (il s'était soustrait aux obligations que lui imposait le traité d'alliance, fait dans le pays de Cheou-tchi).
也 。 ife'i"2ye ce n'était pas, H-^^kon par la raison que, Hchong en dedans, ^waî et en dehors , ^yeou il y avait, ^jin des hommes (favorables à sa cause), et que, ，piao extérieurement , Hi et intérieurement, ^siang mutuellement, loing ils répondaient (ils avaient des intelligences ensemble). On remarquera qu'il y a ici huit mots intercalés entre H et ukou (^par, "la cause de, par la raison que).
Les mots i et kou séparés par un certain nombre de mots, ne signifient pas toujours à cause de, par la raison que. Dans le passage suivant, i est une marque d'accusatif. ^ 鐘
itf^san-H'sie la femme chargée d'élever les vers à soie, ^koueï à son retour, ^kao annonça, fit connattre-à, ^kiang-^chi la princesse Kiang, H-^^koti la cause (pour laquelle) , Hchong-^eul (nom d'homme) ， ^^meou-^^hing avait fait un complot (contre elle), ^Hchi particule relative.
Post-position du mot i j^.
J'emploie le mot ，， post-position " pour dire que le mot i se place souvent après le mot ou les mots qu'il devrait précéder. Cette post-position, qui n'a jamais été signalée par aucun auteur de grammaire chinoise, présente une difficulté très- sérieuse et
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est souvent cause de graves erreurs, lorsque Fécart est grand, c'est-à-dire lorsque i j^J^ se trouve placé après cinq, six et même dix caractères qu'il devrait précéder. Je pourrais , après avoir mentionné cet usage des écrivains chinois, me borner à en citer deux ou trois exemples ； mais à cause de l'importance singulière de ce mode de construction ， je demande permission au lecteur d'en rapporter, graduellement, un grand nombre qui, du reste, offriront, par la manière dont je les explique, un excellent exercice d'analyse et de traduction.
Post-position de i 以 après un seul caractère.
Cette post-position de i est la plus fréquente; c'est ainsi qu'on dit jS]* ho-i quoi-par? pour i-ho par-quoi ？
comment ？ pourquoi ？ 是 以 chi-i cela-par ， pour 以 是 ichi par cela, par suite de cela, de là vient que, c'est pourquoi, etc.
Je dois faire remarquer que la post-position de i a lieu le plus souvent lorsque ce signe signifie par, par le moyen dc， et met le mot précédent au cas instrumental (voyez le second exemple), ou lorsqu'il est simplement une marque d'accusatif.
1 不 2 我 3 屑 4 以 pour 1 不 2 以 3 我 4 屑 ipott non, ^sie sestimas, H marque d'accusatif qui, ainsi placée , de ^ngo (ego) fait me (me non sestimas). En mandchou : mimbe {be marque d'accusatif), me, khikhalarakô non sestimas. Dictionnaire Thsin-h"n-wen - haï , liv. 36， fol. 1.
3 以 mot à mot : désirer clarté-par (par clarté, avec clarté, clairement) instruire -moi, ^yotien je désire que, H'^ming clairement, ^kiao vous instruisiez, higo moi. Mengtseu, chap. I， part. I， § 7. •
1 笨 2 晉 3 君 4 朝 5 以 6 入 卞 8" skhm le prince, Hsin
de Tsirij ^tchao le matin, H dans, au, ^ji entre, pour 以 朝 入 i-tchao'ji dans la matinée, an matin, le matin, entre, * 女聿 9 干 11^^ 12 么匕 ？ alors, ^pi-Hseu la servante (expression humble pour dire moi, je), ^^si le soir, (le soir-dans, dans la soirée, le soir), ^^sae mourra.
^ ^ij 4 g 5 國 iho~H quoi-par (pour H-^ho par quoi, par quel moyen), Hi apporter-du-profit-à , ^ngou mon, ^koue royaume ？
1 惠 2 以 3 待 4 入 ihoeî bienfaisance, H par (par bienveillance, avec bienveillance), Haï il traite, ^jin les hommes.
1 夜 2 以 4 日 lye la nuit, H par (par la nuit), ^ki il continuait ， ^ji le jour (il continuait ses réflexions depuis le jour jusque dans la nuit).
2 日 3 以 He 8a vertu, jour, H par (de jour en jour), Hchmg grandissait, s'augmentait.
1 長 2 日 3 以 4- 寿 ^min le peuple, ^ji jour, H par (de jour en jour), ^ping souffrait, devenait plus malheureux.
1 藥 2 以 3 忘 I/o joie , 2/ par (par l，effet de sa joie), ^wang il oublie , ^yeou son chagrin. James Legge : in the joy (dans la joie) he forgets his sorrows. Lun-yu, chap. Vn， § 18.
^min activité, H par, avec (avec activité), ^khieou il cherche, Hchi cela.
On lit dans le Si-yu-ki, liy. XI， fol. 20 v.: „ On n'a pas besoin de leur donner des leçons de religion. Chez les fils et les petitsfils, par t effet de F habitude, la pratique de la loi (du Bouddha) est passée en usage. " * 習 ^ ^si habitude, H par (par
rhabitude), HcKing (cela) est devenu, Hou une coutume (un usage établi).
On peut voir, dans mes Rvercices Pratiques, pages 97 一 98， d'antres exemples de rexpression tch'ouen-i tradition-par (par la tradition).
Post-position de i 以 après deux caractères.
^kiang-^han-H rivières Kiang et Han par, dans (dans les rivières Kiang et Han) , Hcho laver, ^ichi cela, Hhsieou automne ^ '^yang soleil, H par, ^po sécher, ^Hchi cela ； ^^flg^^Hj^^* 乎 ^^kao-^^kao- 化 hou blanc-blanc oh ！ C'est-à-dire : ce qu'on a lavé dans les rivières du Kiang et du Han, et séché au soleil d'automne, oh ！ que c'est blanc (est extrêmement blanc).
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1^^^ 2 泰 3 以 4 失 ikiao orgueil, Hhaî hauteur, H par (par Forgueil et par un caractère hautain), ^chi il perd, Hchi cela (la droite voie, la sagesse). Ta-kio， § 10. . 1 忠 2 信 3 以 4 得 5 之 "Le sage a une grande voie à suivre " ； Hchong droiture ， Hin fidélité, H par (par la droiture et la fidélité), He-Hchî il obtient, il la trouve, il l，attemt. Ta-hio, § 10.
1% 2 柔 3jy^ 4 敎 5 人 ^kouan indulgence, yeou douceur, H par, avec (avec indulgence et douceur), ^kiao instruire, *;Vw les hommes.
2 紫 3 不 4 以 5 得 6^ 7^ ― rouge, Hse violet, 3j)ou ne pas, H avec, ^wéî il fait, H ordinaire, yb vêtement (pour H'^hong-Hse-^poU'^wei-H-'^fo , avec du rouge et du violet, avec de rétoffe rouge ou violette ， il ne fait pas , il ne fabrique pas des vêtements ordinaires).
日 2 月 3 以 4 告 5 君 iji le jour, syoueî le mois, H marque d'accusatif, ^kao il annonce, ^kiun au prince, il fait connaître au prince le jour et le mois (où il se marie).
1 象 2 有 3 齒 4 以 5 焚 6 身。 isiang Méphant, avoir, Hch't dents, 4/ (parce qu'il avait des dents qui donnent rivoire), Y w a fait détruire, ^chin son corps. En mandchou : solfan de weikhe bisir tourgoun de, beye wamboukha, 一 par la raison que, parce que réléphant avait des dents, son corps a été tué, il a été tué. Dictionnaire Thsing-han- wen-haï , liv. VI, fol. 28.
1 其 2 將 3 何 4 辭 5 以 6 針 ikki lui, &ho quelles, ^thse paroles, H par, avec (par quelles paroles ； avec quelles paroles), Hsiang-Hsoui répondra-t-il ？ (Jtèiang marque du futur).
Post-position de i après trois mots.
1忘 2 其 3 身 4 以 5 及 6 其 '親 1 囊 publier，2M"on， ^chiii corps, H par Paction de, ^ki atteindre, ^khi ses, Hhain parents (c'est-à-dire : en oubliant le soin de sa vie ， en risquant sa vie, compromettre rexistence de son père et de sa mère que Von doit nourrir).
1 好 'M 3 狼 5 危 6 父 7 母 aimer, Heou les luttes, ^hen et les querelles, par (l'action de), (en aimant les
luttes et les querelles), ^weî exposer-au-danger (de manquer de secours, de subsistance), 卞 u son père, '^mou et sa mère.
1 爲 2 其 3 養 4 小 5 以 6 失 7 大 1 顯- parce que, ^khi eux, synng nourrir , Hiao petit, H par l'action de (parce qu'en nourrisant ce qui est petit, peu important, savoir : leur bouche ， leur ventre), ^chi ils perdent, ce qui est grand, important ， savoir : leur vertu.
comment, He pouvoir, ^yeou avoir, ^khi de ces (trois avantages), H un seul, H à cause de. C'est-à-dire : comment peuvent-ils, parce qu'ils ont un de ces trois avantages (la dignité, le rang), '^man mépriser (celui qui a), ^khi de ces (avantages), ^eul deux (l'âge et la vertu), ^Hsai marque d'interrogation et d'étonnement.
Post-position de i après quatre caractères.
Hch'ing-'^pe le prince de Tch'ing, du titre de /Vf, Hhong avoir commerce, ^hou avec, ^fou-^jin la princesse (la femme du roi de Th8i)y H par (l'action de), Hhsin prendre , ^khi de lui, ^^koue royaume ， ^^yen particule finale. C'est-à-dire : le Pe de Tch'ing, ayant eu commerce avec la princesse (la femme du roi de Thsi), s'empara de son royaume (du royaume de Thst). En mandchou : Dching gouroun i be fou jin de latounakha de terei gouroun be tourikha.
1 今 2 交 3 九 4 尺 5 园 6 寸 Î 以 8 是 ikin maintenant (moi), ^KîaOy ^khieou neuf, Hch'i pieds-chinois, ^88e quatre, Hhstin pouces , U par, Hchâng suis-grand , c'est-à-dire : maintenant j'ai • une taille de neuf tch'i (neuf pieds chinois) et quatre pouces.
1 得 2 其 3 國 4 家 5 以 6 性 7^ ^te Obtenir, W"' ce, ^koue-^kia royaume ， H par (parce qu'ils avaient obtenu) ， ^wang partir, lye particule finale. C'est-à-dire : „ Ayant conquis ce royaume, ils s'en allèrent. "
Cette manière d'expliquer est la seule possible et exacte, car on ne saurait dire : ils obtinrent ce royaume pour s'en aller.
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Post-position de i yj^ après cinq mots.
'夫 2 干' 溫 4 良 零 "僉 '讓 8 以 '得 1。 之 ro«-
Hseu le maître, haen douceur, Hiang bonté, ^kong respect, ^kien modération, 巧 ang humilité, H par, ^te a obtenu, ^Hchi cela. C'està-dire : Confucius a obtenu cela par la douceur, etc. Le commentateur chinois rétablit comme moi la construction et écrit : ^fou- 2"eu le maître , ^te-^Hchi a obtenu cela, H par, ^wen la douceur, Hiang la bonté, ^kong le respect, ^kieii la modération^ ijang rhumilité.
' Post-position de i 以 après six caractères.
^ngou nous, ^pou ne pas, Hhaong suivre , ^yen les paroles, ^tchi de, Hseu vous, "H par (F action de), Hchi sommes arrivés à， Hhseu cela, lo/wm signe d'interjection ！ C'est-à-dire : parce que nous n'avons pas suivi (pour ne pas avoir suivi) vos conseils, nous avons été réduits à cela (à être faits prisonniers). En mandchou : be nous, sini de vous, gisoun be les paroles (à l'accusatif), takharakô ofi n'ayant pas suivi, ouUou ainsi, okho avons été.
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So pronom relatif pour les personnes et pour les choses, se place toujours après le sujet et avant le verbe qui le régit.
ifl 'S 3 所 4 icht (si ron) voit, Ho ce que, mi lui, H fait (si l，on examine la conduite d'un homme). Lun-yu, chap, wêltching ， § 10. Khang-hi, dans ce même passage ； explique H par wêî 爲 faire. Les commentateurs chinois expliquent ici H 以
par # 丁 faire (même sens). En mandchou : terei yabottn be touwara ohode, quand vous aurez vu les actions de lui ， ses actions, etc. Ce sens de i 以 faire est fort rare. C'est pour cette raison que je l'ai appuyé de l'autorité du dictionnaire de Khang-hi et de la version tartare-mandchou. Cf. Rémusat, page 63， § 146.
1 天 3 所 4 廢 (le prince) que, Hhien le ciel, Hchi particule explétive, "eî renverse.
2 子 4 所 5 履 4^80 (la voie) que, ^kiun-Hseu le
sage, Hchi particule relative, Hi foule, suit. Meng-tseu, chap. V, part. 2j § 8.
2 者 4 所 5 獲 (voici) Ho ce que, ^keng-Hche ceux qui labouraient, Hchi particule relative, ^hou obtenaient (en terres).
1 - 2 夫 3 百 1^- un (chaque) , ^fou homme (obtenait), Spe， ^meou arpents. Meng-tseu, chap. V， part. 2， § 3.
So 所 sert à former divers idiotismes intéressants et souvent difficiles, i 所 ^ A Ho-Hseu (id-quo-ex, c.-à-d. id ex quo) , pour Q 所 HseU'Ho (id 】ex 2quo)， ce d'où provient. j|S
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3》 里 4 所 5 自 6 邪 7 也 ssie la dépravation, 7ye est, ceque, Hseu d'où (ce d'où viennent), ^kiao F orgueil, ^che le luxe, Hn les excès.
1 文 2 祖 3 藝 4 詛 5 之 6 所 7 自 8 也 1 蘭 -2 細 M (nOIO
d'homme) , ^ye était, ho-^Hseu celui de qui (venait) , H-Hsou (nom d'homme), Hchi particule relative. C'était de Wen-tsou que descendait l'isou.
1 所 2 之 iso quod, HcAi adit, quo it (où il va), i 吾 ^ 將
30 簡 5 入 6 所 moi, Hsiang marque du futur, ^hien épier (j'épierai), ^so ce que, Hiang-^jin (notre) époux , Hchi atteint, le lieu où il va (quod adit， quo vadit).
^fp ^ 80'Wêi (la personne), de-qui à-cause (à cause de qui, au sujet de qui), i 美 ^ 而 ^ 無 * 子 i^^? (elle) était -belle, Seul et, ^wou n'avait-pas-eu , Hseu de fils ^ 穩， 6 八
10^^ " 入 (c est elle), "^so-^wéî de-qui à cause, à cause de qui, au sujet de laquelle, yin les hommes, ^weî du royaume de Weîy ^fou ont composé, lOcA/- 力 ïw l，ode Chi-jin. (Kou-wen-youenkien, liv. I， fol. 3.)
所 j^Jl 80-i vulgo ce par quoi, ce pourquoi. Ici, ce que (quod yacç^: ^0,^ '林 '藪 脊 5 之 《 利。 7 所 s 以
9 與 iffj 12 也。 6& Ies profits (les produits), ^fehi des, ^lin forêts, ^enandes montagnes , heou des grands lacs, Hse des étangs, iSye sont, "^so-H ce que (le prince), ^yu avec, ^^min le peuple, likong partage.
j^J^sO'i quant à， pour ce qui regarde. ^
4* 5 竜 6 則 7 善 8 夹 quant à (ce qu'il a fait), ^wét pour, Hchhi'^wa (nom propre) ― en lui conseillant de parler an roi 一 Hse alors, ichen (c'est) bien, H particule finale, ^ Dl "自 12 爲 13 則 "吾 15 不 17 也。 二 qn4t-à (^e qu，il a fait), ^^wéï à cause de, pour, ^Haeu lui-même (en ne quittant pas le royaume), ^Hse alors , ^^ngou moi, i&pou pas, 化 tchi savoir (je ne le comprends pas), ^'^ye particule finale. Meng-tseu, chap. n， part. 2, § 6.
所 以 8" le moyen par lequel, pour, i 非 ^ 所 ^ 以 4 要 5 餐 6 M 7^ 8^ (ce n'est) pas， Ho-H pour, ^ao de-
mander, ^yti des éloges (obtenir des éloges) , ^yii de (ex), ipotig ses camarades ； ^yeou (et de ses) amis. Meng-tseu, chap. II， part. 1, § 6.
fjlX i!A so-/ par la raison que, parce que.
4 鄭 5 所 7 不 8 時 9 城 iir^i assiéger (s'il a assiégé), 2$in-8mi (nom de lieu), ^so-^i c'est parce que, Hchhing le prince de Tchhing, '^pou pas, ^chi temps (en temps inopportun), HcKing avait-muré -la- ville (n'avait pas muré la ville). Le mot tcKing, vulgo mur, muraille , signifie ici, par position , entourer-une-ville de murs.
^fj- soi'i, littéralement : ce-que-par, ce par quoi, ce en quoi. 1 未 2 見 ^^Ij- 1 窗 2 pas encore, ^Men
voir (je n'ai pas vu), Ho-H en-quoi , ^king vous respectez, &wang le roi (vous montrez du respect au roi).
2 問 3 其 4 所 5 以 c 男 j'ose, ^wen vous demander, ^SO'H ce que par, ce par quoi, ce en quoi, ^khi eux, ils, H diffèrent.
所 80 où (à la question ubi). i 西 s 者 * 伯 s 所
也 。 Hcke le (mot) ^Thien, iiye c'est, désigne, la ville, ^so rfan«-laquelle, où, ^pe le prince, HcKing de tch'ing, ^cheou reçut, iming les ordres, ^yii de (de la bouche de), Hhien-^Haeii F empereur, ugul ， ^Hsi sacrifia, ^Hkaï-^^chan au mont Thaï-chan, à l'Esprit du mont Thaî-chan , ^Hchi particule relative.
所 80 signifie tantôt que (qtiem, quoi), tantôt de qui (à l'ablatif ex quo， ex quibus), suivant la manière dont il est construit : 2 臣 3 其 ^ ^ i/ir/o (les princes) aiment-à， HcKin faire-ministres (prendre pour ministres des hommes) , Ho que (quo8)， ^khi eux, ils, ^kiâo instruisent (à qui ils puissent donner des instructions); ^ 而 7 不 9 臣 i。 萁 ii 所 i2 骨 i3 教
^eul mais, "^pou pas, ^hào aiment (ils n'aiment pas), HcKin faire ministres, prendre-pour-ministres , ^Ho (des hommes) de qui (ex quibus), i。khi eux, ils, ^^cheou recevraient, ^^kido des instructions. Si le second ^Kso signifie ici de qui (de quibus), c'est parce que ^^cheou veut dire recevoir une chose de quelqu'un (accipere ab aliquo).
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所 于 so-yu quel -dans, pour 于 所 yu-so (dans - quel). '4b ：不 3 言 4 所 5 于 G 地 itchi il a été pris, 2 不 pas, 3yen dire (mais on n'a pas dit), ^yu dans, Ho quel, ^ti pays (littéralement : quel-dans-pays).
^ 80 signifie quelquefois lien, endroit Exemple :
1 干 2gQ le lieu, 1 爾 ng de l'empereur (le palais). ^jê^
3 于 4 在 ^ ^ ^kong-Hneti le noble fils, Hch'ing du prince de Tch'ing, Hsaî se trouvait-dans , ^so le lieu, ^wang de rempereur (le palais de. l'empereur).
1+ 2 經 3 行 4 遣 5 辣 6 之 7 所 1，" il y a, ISO dCS
lieux (où le Bouddha), ^king-^hing a marché * (et) H a laissé, Hsi des traces de ses pas^ Hchi particule explétive.
^"frfj ^woii'Ho sans lieu, sans domicile. ^ -j^ ^ 之 5 無 "in les hommes, ^hing-Hchi (qui) étaient venus (Hchi particule explétive), Hcheou par bateau , en bateau , ^wou n'avaient-pas, ^so de lieu (pour se loger). Le mot Hcheou, bateau, est ici au cas locatif.
C'est par suite du sens de lieu, que so ^ est employé comme une sorte de numérale des édifices et des temples. ^ 有 2 天 ^jjj^ 4 五 5 十 ^ fjlf^y^ou il y a, Hhse des temples, Hhien des dieux, ^yu environ, ^ou-^chi cinq fois dix (cinquante), ^«o numérale des édifices ； il y a environ cinquante temples des dêvas, temples brahmaniques.
Tmî-80 在 所. „ Tcheou est la source de tous les maux. " 在 tsaï il est dans, au nombre de ， so 所 ceux que ， 'g* tang il faut, khiu 去 abandonner, chasser. C'est-à-dire : c'est un homme qu'il faut abandonner, chasser.
1 若 2 在 3 所 "0 il-semble-que, Hsnî il soit dans, il soit dans la classe, Ho que (dans la classe de ceux que), Hi on honore, on doit honorer. En mandchou : dorolon touwara dchergi de bisire gese bime. Meng-tseu, chap. VII, part. 2, § 43.
SO'tsaî ^ 右 。 Fang-so 方 。 TcKou-so ^Jjy un lieu. (Dictionnaire Fin-tseu-f sien.)
在 SO'tsaî signifie encore : ce en quoi réside. Un homme éminent , dit Meng-tseu (chap. IV, page 2, § 16) ne dit et ne fait
que ce qui est conforme à la justice. ^ 椎 2 義 ^ ^tr^t seulement, & so ce que ， H la justice ， Hsaî réside-en. C'est-à-dire : ce en quoi réside la justice.
'^•j 在 ^fj- hing-tsaî-so l，endroit où se trouve l'empereur (en mandchou : khan i bisire bd), la résidence temporaire de l'empereur.
其 所 khi'80 se prend quelquefois pour le pays natal, i 使 ？复 3 其 4 所 1 爾 il lui ordonna, de retourner, on le fit retourner-à, retourner-dans, le lieu, ^khi de lui, son pays natal. En mandchou : ini da hade hedereboukhe,
】得 2 其 ^^fj- ^te-^khi'^so suum locum obtinuerunt, ils sont dans leur élément (les poissons mis dans un vivier). Ce fut la réponse mensongère d'un individu qui avait fait cuire et avait mangé des poissons qu'on l'avait chargé de jeter dans un vivier. (Meng-tseu, liv. V, part. 1, § 2.)
L'expression khi-so 其 ^ a encore d'autres significations : „ Quand le prince observe les rites ， dans les six ordres de parents i# 2 得 3 其 i chacun, He obtient, ^khi-^so. " C'est-à-dire, suivant le commentaire : 1 其 ^ 1^ ^'g* ^ 得
ce que, ^khi lui, Hang doit, He obtenir, savoir ibidem ^ ^ ^jj^ 3 其 4 生 iko chacun, Houï obtient, ^khi sa， ^seng vie (les moyens de vivre).
1^ so se prend quelquefois pour tao 道 la droite voie, la
justice. 1 求 2 得 3 當 4 欲 5 不 6^ 7 其 8 所 悩 " CU
cherchant, He (à) obtenir, Hang ce qui est conforme à， ^yo leurs désirs, leurs passions, ^pou-H '^khi-^so comme s'il y avait, dit le commentaire ^ 不 ^ ^pou - H ils ne suivent pas, ^khi'Hao ce qui est leur devoir. En rendant i par suivre et tao pour 80 ^ par devoir, j'ai été guidé par le mandchou : giyan be (la justice, le devoir) , dakharakô (ils ne suivent point).
1 不 2 更 3 其 4^|j^ ipoM pas, ^keng changer (il ne change pas), son plan de conduite, la résolution qu'il a prise.
3 所 Ho il est content, ^khi-ho de son sort.
TsO'So 作 所. Exemple : i 王 s 敬 ^ 作 4 所 2^/^^ respect, hvang de rempereur (pour r empereur), Hbo-Ho faites (votre)
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loi, (votre) règle. En mandchou : khan i de remp(5reur^ pinffon^^ le respect, an règle, obou faites ； faites-vous une règle , une loi de respecter l'empereur,
4Œ 所 讓 -80. Exemple : 】 jf^ ' fjjy '/Ç. 'jfc 7 所 8 不 9 薄 si l'on est froid, indifférent, ^yu à Fégard de, Ho'Hche ceux que, %eou l，on traite affectueusement (que l'on doit traiter affectueusement), Hoou pas-être (il n'y aura personne), 7*0 que, 8pou pas, ^po traiter-froidement (que Ton ne traiterafroidement). C'est-à-dire : on traitera tout le monde d'une manière froide, indifférente.
D'après la glose, ici ^po signifie montrer de la froideur et presque de la dureté à quelqu'un 忍、) thmn-jin, et ^heou lui montrer de raflfection ^ ihsin-aî), Meng-tseu, ch. Vil, part. I， § 44.
所 80-ngan. Exemple : ^'^^ 2 問 a 所 《^^ 。 i^^^ j'ose, ^wen (vous) demander, Ho à-qui, higan vous vous attachez, fixez. Glose : puisque vous n'osez pas vous comparer à Confucius , j'oserai vous demander auquel de ces six disciples vous vous attachez, fixez. ^Jy 處 so-ngan-tcK ou y c'est-à-dire auquel de ces disciples vous pourriez vous comparer, ou bien auquel de ces " disciples vous voudriez ressembler. (Meng-tseu, chap. I. part. 2, § 20.)
So — tche 所一者 ce que, celui que, ceux que.
A régard des mots so-tche ^ 者 et 所 以 老 so-ùtche, dont le dernier mot, tche ^-, ne se trouve jamais réuni à ，所 ni à 80-i j^， les Chinois ont adopté un usage que j'appellerai V intercalation, que personne n'avait signalé avant moi, et dont aucune grammaire chinoise n'avait montré rimportance pour construire d'une manière régulière les phrases où se trouvent ces mots. Cet usage consiste à insérer entre so et tche ^-, de même qu'entre so-i ^ et tche un nombre de mots qui peut aller de deux à cinq, à dix, et même à dix-huit. (Voyez le dernier exemple de so-i ~ tche ^ ― ^.) Dans ces diffé-
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li^mtà (Ssfig^îrYaut «prendre le mot tche 者 à la fin de la phrase (qu'elle soit courte ou longue) , et le joindre à so 所 qui se
trouve plus ou moins haut, en disant so-tche j^Jy ^ ce que. Je vais donner des exemples où l'insertion est graduée. L'expression -tche ^ ― ^ fera l'objet de l'article suivant.
Insertion de deux mots.
3 仁 construisez : ^so-Hche ce que, -weî on appelle, ^jin rhnmanité. Jusqu'à présent , quand un membre de phrase était aussi court que le précédent, on avait l'habitude de rapporter le mot Hche au substantif intercalé. Cela était sans inconvénient et ne pouvait causer aucune erreur ； mais lorsque rintercalation allait jusqu'à dix ou quinze mots, F étudiant, qui ignorait Fusage que je viens d'indiquer, perdait de vue le mot Hche qui, joint à ^so, était la clef de la phrase, et devait servir non-seulement à en régulariser la construction grammaticale, mais encore à en déterminer le sens.
'^80'Hche ce que, Hpéî à cause (la cause pour laquelle) , Hi-^khe (nom d'homme), ^cha tua (son prince), la voici : ^^ye c'est, c'était, "wéï à-cause-de^ Hchong-^eul (nom propre d'homme).
2 謂 3 不 4 考 ^ ^ ^80'Hche ceux que, '^weî on appelle, ^pou'^hiao pas-doués-de-piété-filiale, dépourvus - de - piété-filiale. Ici %iao (vulgo piété filiale) devient adjectif par position.
2 八 4 所 5 甚 6 重 7 老 Ho'Hche cc que, ^ching saint, yin homme, le saint homme, Hchi particule relative , ^chin extrêmement, Hchong estime.
Insertion répétée de trois mots.
2^。 380-5fche ceux que, Han-^ki (l'impératrice) Tan_ki , ^kiu recommandait, ^kouei-Hchi (F empereur) les comblait d'honneurs (honoribus-augebat illos), ^so-^Hche ceux que, Hseng elle haïssait, ^HchoU'^Hchi il les faisait mourir (occidebat eos).
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Insertion de quatre mote.
Il arrive quelquefois que so * 所 est suivi de yu 2 舆 avec, de wéï à cause de (causâ) ， de thsong ou de tseu ^ 自 ear, ab. Il faut dire alors so-tche : ^ ^ ceux qui, ^yu avec (ceux avec qui), so'tche ceux qui, ^wéî à cause (ceux à cause de qui, ceux pour qui), Ho-Hhsong-tche ille ex quo, illi ex quibus ； so-tseu-tche j^Jy 自 者 celui qui de (celui de qui), ille ex quo, ceux qui de (ceux de qui), illi ex quibus.
Exemples : ^ 2 與 》 共 iso-s^Aeceux qui, ^yu avec (ceux avec qui), ^kong (le prince) partage, hse les affaires, Hching de l'administration.
'亮 2 之 3 所 4 從 6g « 天 '下 8 者 Ho-*tcke celuiqui, Hhsong de (celui de qui, ille ex quo) , ^yao (nom d'homme), Hchi particule relative , ^cheou a reçu, Hhien-^hia l，empire ； 曰 2 文 ^JKB, 4 也 lyoue s'appelait, ^wen-Hsou (nom d'homme), ^ye particule finale.
Insertion de cinq mots.
1詩 2 所 3 謂 4 其 5 會 6 如 7 林 8 者 280-8^6 CC qUC,
^chi les vers, le livre des vers, ^weï dit: 'khi eux, ils, ^hoeî étaient rassemblés ， "ou comme (aussi nombreux que) ， Hiîi les arbres d'une forêt.
Insertion de neuf mots.
iso 工 tche ce que, hoe'i on dit : ^fou-HcKe les joues et la mâchoire, Hiang mutuellement, H s'appuient (se prêtent un mutuel appui, mais 81) ， ichun les lèvres, ^wang périssaient (n'existaient plus), Hchki les dents, ^%an auraient froid.
Insertion de dix mots.
12 國 13 乎 "君 15 者 Ho'^Hche ce que, ^wéî à cause (ce pourquoi, la raison pour laquelle) , Hien antérieur, précédent, ^kiun
le prince (le roi précédent), Hchi particule relative ， ^pou ne pas, lyu donner (n'a pas donné), ^koue le royaume , Hch'in (à moi, votre) sujet, ^^eul et, "wfl a- donné, ^^koue le royaume, ^%(m à， au， "kiun prince (à Votre Majesté), la voici, etc.
SO-TCHE 所 者 POUR 所 以 者
On trouve quelquefois so-tche pour so-i-tche ^ 一 ^ ， mais dans ce cas so ― tche ^ ― ^ est au cas instrumental. Exemple : " 國 ^ 之 ' 所 ^ 奏 s 者 6 幸 î 也。 Endlicher, page 274, traduit : Was das Reich erhâlt, ist Glûckszufall, ce qui conserve le royaume, c'est an accident heureux, an heureux hazard.
L'idée de l'auteur est certainement bien rendue, mais je trouve qu'Endlicher n'a pas saisi la vraie construction grammaticale. Ici le mot ^koue, royaume , suivi de Hchi, particule relative, qui, au commencement d'une phrase, indique que le substantif précédent en est le sujet, ne peut être considéré comme régi à l'accusatif par le verbe thsun (vnlgo servare, ici servcUur par position). Nous sommes obligé de voir dans Ho 一 Hche ^ 一 者 an pronom relatif au cas instrumental, qui donne au verbe thsun 7^ le rôle et la valeur d'un verbe passif. On construira ainsi : Ho-Hche ce par quoi, ^koue-Hchi le royaume , Hhmn est conservé (est préservé de sa ruine) , lye est, c'est, ^hing le bonheur, un heureux hazard.
Le docteur J. Legge (page 167 de sa traduction de Mengtseu) a rendu comme moi ce remarquable passage : It is only by a fortunate chance that a kingdom, in such case y is preserved.
SO
Ce que j'ai dit plus haut de so 一 tche, 一 s'applique parfaitement à 8o-i ― tche ^ 以 一 者。 En construisant, il
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faut d'abord prendre so-i J^， et aller chercher, à la fin de la phrase, le mot tche ^ pour dire so-i 一 iche ^ ― ^ ce_^ar quoi, ce en quoi, la raison pour laquelle, etc. On passe ensuite au sujet, an verbe et aux mots intercalés entre so-i ^ et iche jj^. Je vais citer une série graduée de mots intercalés, qui vont de deux à dix-huit.
Insertion de deux mots.
1 君 2 之 3 所 4 以 5 洛 6 國 7 者 ^sO'H'Hche ce par quoi, ^kiun-Hchi le prince, Hchi particule relative , Hchhi gouverne, ^koue le royaume.
^ 一 着 8o4 ― tche se trouve aussi avec le sens de ce que (quod à 1 accusatif, en latin). Exemple : —
ces ， han-Hche trois (choses) ， ^kiaî toutes (sont) ， "^so-H-^Hche ce que, Hhien-Hchi le ciel (^tchi particule relative) , ^yu a données, lOfiffo à nous, iSye particule finale.
Pour bien se rendre compte de ce 所 以 一 者 so-i 一 tche, quod, à raccusatif, il faut remonter (page 23) à rexemple 1 以 2 天 3 下 4 舆 5 入 donner, H marque d'accusatif, Hhien-^hia l'empire, ^jin à un homme. Voyez aussi ； à la fin de ma traduction de Mencius, la petite dissertation intitulée : Brevis Tractatiis, etc,, pages 70， 71.
Insertion de trois mots.
ce par quoi, ce en quoi, ^kiun-^tseu le sage, Hchi particule relative, 6{ diffère, ^yu de, des, sjin (autres) hommes.
Insertion de quatre mots.
12 也 0 ^80-H^Hche ce par quoi, ce en quoi, ^jin rhomme, Hchi particule relative, H diffère, ^yu de ， des, "^khin oiseaux (et), ^cheou des quadrupèdes, ^^ye est, ^^ki-^^hi peu de chose.
„ Si les hommes diffèrent entre eux, ce n'est pas parce que les facultés naturelles que le ciel leur a départies sont différentes. "
12 也。 ujcfi (s'ils sont) ainsi, c'est-à-dire vicieux , méchants, Hiang précisément, ^yeou (cela) vient, ^so-H-^Hche ce -que-par (so'tche-t) parce que, de ce que, &khi eux, ils, %ien ont ruiné, "^ni (et) ont-noyé, ^khi leur, ^sin cœur, ^^ye particule finale. Glose : c'est parce qu'ils ont abandonné leur cœur aux vices ， aux mauvaises passions, à la cruauté. Meng-tseu, liv. VI， part. I， § 7.
Insertion de cinq mots.
1 所 2以 3 使 4 吾 5 君 6 不 7 安 8 老 ■tcke (C'est) ce par quoi ， hse je ferais (que) ， ^ngou-^kiun mon prince ， Spouifigan ne soit pas tranquille , c'est-à-dire : par là je causerais de rinquiétude, du tourment à mon prince.
Insertion de six mots.
la raison pour laquelle (l，empereiir Ming-ti), ^king faisait peu de cas de, ^sse un don, ^heou épais (considérable) et Hchong faisait beaucoup de cas de ， ^weî une charge ， '^po mince , médiocre. (Il donnait dix mille onces d'argent et refusait d'accorder à quelqu'un une petite place quand son mérite ne lui était pas bien démontré.)
Insertion de sept mots.
12 幾 13 希。 工 tche ce par quoi, ce en quoi, ^khi lui (l'empereur Chun) , H différait Qkhi-H il différait), ^yu de, des, ^^jin hommes 7 ^ye agrestes , Hchi de, '^chan la montagne , ^chin profonde, retirée , (était) ^^ki-^^hl peu de chose. (Meng-tseu, chap.
Insertion de huit mots.
^sO'^i-^Hche la raison pour laquelle, ^yen je parle de, Hkang
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(Tch'tng-thang, nom d'homme), et ^yen je parle de, ^Cheou (nom d'homme), ^Hhsiang en-grands-détails , "^joti comme , Hhseu-^khi cela, c'est que, etc.
^sO'^i-^Hche la raison pour laquelle, ^weî je dis (que) , ^kiat tous, 4jin les hommes, ^yeou ont, ^^sin un cœur, '^pou ne pas, yin-Hchi souffrant, supportant (qui ne supporte pas 一 le mal qu'on fait aux autres 一 un cœur plein d'humanité) ， Hchi particule déterminative. 一 C'est que, etc.
1 天 2 生 3 敏、 4 明 nkien le ciel, ^seng fait-naître (un prince), Hhsong perspicace , ^ming (et) éclairé ^ f^J\ ， s 之 ^ 主
1。 而 "、冶 12 萁 13 爭 "亂 15 者 16 也。 i6yJc，est， ^.O-e/l
^Hche pour que, '^weï il soit, Hchou le maître, Hchi de lui (du peuple), lOeul et (que), ^Hchhî il réprime, ^^khi de lui (ses), ^Hseng querelles, (et) ^Hoen (ses) désordres.
Insertion de quinze mots.
Voici un exemple remarquable de ce que j'ai appelé I， intercalation entre so-i et tche Il est tiré du grand Recueil impérial intitulé Kou-wen-youen-kien, liv. 44, fol. 20. Il faut d'abord prendre so-i 以 et aller chercher, à la fin de la
phrase, le mot tche pour faire so-i-tche ce par
quoi, ce pourquoi, la raison pour laquelle , c'est pour cela que.
2 ^ 23 也 Construisez ainsi : Hhseu cela, ^naï certes, ^^ye est, la raison pour laquelle, c'est pour cela que, ^pi-^hîa Votre Majesté, ^to seule, Hhsin reçoit, ^ming la (mauvaise) réputation, ^Hchi de, ^kiu repousser, ^^kien les représentations, ^^eul et (que), "to les grands, ^Hchhin officiers ， ^Hso en restant assis (tranquillement, sans se donner de peine) , " & obtiennent, ^Hi les profits , les bénéfices, ^Hchi du, ^^khiouen pouvoir, 化 tch， ouen qu'ils possèdent-seuls (dont ils ont le monopole). En mandchou : ede edchen tafoularabe askhore gebou he gaimbime ， oudchalakha
ambasa tekhei iaose be salire aisi be bakhambi ; mot à mot : ede par là, edchen le prince (Votre Majesté) ， gaimbime recevant, gehou be la (mauvaise) réputation (de), askhôre repousser, tafoularabe les représentations (littéralement t6 reprehendere), (et que) ambasa les ministres, oudchalakha placés à la tête (des affaires), bakhambi obtiennent, tekhei étant assis, aisi be l'avantage, satire de posséder-seuls, taosse be le pouvoir.
Insertion de dix-huit mots.
L'exemple suivant, tiré du même Recueil (liv. 52， fol. 52， recto), est plus remarquable encore que le précédent, puisqu'il offre dix-huit mots insérés entre so-i 所 et fche
1 仁 2 宗 3 之 4 所 5 以 6 寞 7 仁 8 如 9 天。 1。 至 11 於 12 享 13 國 "四 15 十 16 餘 17 年 18 能 19 承 2。 太 21 千 22 之 23 業 24 者。 是 而 28 已。 DaHS CCttC phfaSC
comme dans la précédente, il faut prendre d'abord les mots *«o- H, aller chercher le mot ^Hche et dire : so-i-tche le moyen par lequel, ^jin-Hsong 1， empereur Jin-tsang ， Hchi particule relative, ^khi lui (même), "[jin fut-humain, ^jou comme, Hhien le ciel, ^Hchi parvint, uyu à, ^%eng jouir, ^^koue du royaume (à posséder rempire) , "88e"5cki-i7nien (pendant) quarante ans, ^^yu (et) plus, ^^neng et put, ^Hch'ing continuer, ^^nie l'héritage (continuer un règne), ^tchi de, ^thaî-^^ping paix profonde, ^^yao-^^chi (ce moyen) est venu de cela, ^"^eul-^H et c'est tout.
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DU MOT Wét (AU PREMIER TON)
ET DES LOCUTIONS QU'IL SERT A FORMER
9 Y 中 由。 ^kie-hii (nom propre) , ^youe dit : Hseu vous, ^chouî qui ？ ^wéî êtes (qui êtes-vous?) '^youe il dit: ^wéï je suis, HchonglOyeou nom d'homme.
； jS^ wéï'jin s'emploie lorsqu'on dépeint quelqu'un, i 其 2 爲 3 入 4 也 5 小 6 有 7 中 ikhi lui, il, ^wti était, ^jin un homme (tel qu'on va le dire) ， ^ye particule finale : tel était cet homme ； ^aîao un peu (adverbe) , ^yeou il avait, Hhsaî du talent (il avait peu de talent).
2 為 3 入 4 也 5 寡 6 欽 iui， 、■ est, 气 jin un homme, ^ye particule finale, ^koua s'il-a-peu, ^yo de désirs ； voici par exemple un homme : s'il a peu de désirs. En mandchou : tere niyalma, bouye komso otchi, Meng-tseu, chap. Tsin-sin,
wêî-neng 倉 g être pouvant, être capable de.
Quelquefois wéï, être, n'ajoute rien au sens, i 苟
4 義 5 而 e 先 7 利 ikeou si, h^éï ils sont, %eou mettantaprès, H la justice, ^eul et, ^sien mettant-avant, le profit, rintérêt (s'ils mettent le profit, leur intérêt avant la justice). Mengtseu, chap. I， part. 1.
7 其 ^ 磁 -v^éi, ro ejus esse, i 惡 2 在 3 其 4 爲 s 民 6 父 母。 i<m-2 &〃 ？ in quo consistit, ^khi ejus, ^wei to esse, hnin po
puli, 6fou patrem (et) 7mm matrem. En quoi consiste sa qualité de (son nom de) père et mère du peuple ？ Comment peut-on l'appeler le père et la mère du peuple ？ 一 II s'agit d'un méchant prince. ― En mandchou : irgen de ama eme odchorrongge aini. Littéralement : to esse populo patrem et matrem ubi est ？ Mengtseu, chap. I， part. 1， § 4.
2。 ，"& 4 faire, fabriquer, i 恥 « 弓 a 恥 5 爲 itch，i avoir honte de, hvêî faire, fabriquer, ^kong des arcs, Hch'i avoir honte de, hpêî fabriquer, &chi des flèches. Meng-tseu, chap. II. part. 1, § 7. •
wêî-chou 1 爲 2 乘 3 而 4^ ô 之 、" il flt， il prépara (fit cuire), Hhou du millet, ^eul et, ^sse nourrit, ^tchi lui (et lui en fit manger). Lun-yu, chap. weY-tseu.
wêî pratiquer (dans le sens moral). ^ 如 ^ 仁 1 觸 -2jou rien n'est comme (il vaut mieux), hnéî pratiquer, ^jin rhumanité. Meng-tseu, cha^. IL
3° dire , appeler. Glose : 言胃 。 Commentaire
Kiang-i-pi-tchi, sur le Lun-yu, chap, wêï-tching.
Qu'est-il besoin qu'un homme occupe le trône pour qu'on dise qu'il gouverne ？ En mandchou, le motwéï est rendu par semôi dire.
4。 considérer, regarder comme. 1 豈 ^ 自
5 大 6 乎 est-ce que ， hfféî je juge ， je regarde ， ^tseu moimême, Hhstm (comme) honorable, Ha (et) grand ？ %ou particule interrogative.
5° wêï 為 penser, être d'avis que. ^ 子 6 乎 Hseu vous , sfiou est-ce que, hvêï vous pensez (que), ^ngo moi, ^youen je désire , ^tchi cela (pensez-vous que je désire être un autre Kouan-tchong, jouer le rôle de Kouan-tchong) ？
En rendant wéî par penser, être d'avis que, j'ai suivi la glose de Tchao-khi, qui l'explique par i-wéï. Le sens
serait en anglais : do you think that I desire to do so (J. Legge). Je dois dire cependant que l'édition Sse-chou-tching-wen donne wéî au troisième ton ； à cause (de moi), pour (moi), en ma faveur. D'où résulte ce sens : est-ce que vous désirez pour moi cela, c'est-à-dire : le rôle de Kouan-tchong.
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6o...;|^ étudier. 1 如 2 爲 3 周 4 南 5 召 6 南 7 矣 于 e ijou vous, ^hou est-ce que, ^wêî vous avez étudié (avezvous étudié les sections du Chi-king appelées) Tcheou-nan (et) Tchao-nan ？ (Lun-yu, chap. Yang-ho),
8 7。 f 等 dir:i(que)i;i 知 ' 之 3；|^ ^ 知 5 之。 6；^ ? 知 9 不 10 知 11 12 也。 、tchiMchi si vous savez cela (si vous savez une chose) , h。êî dites que, HchùHchi vous savez cela (dites que vous la gavez) ； en mandchou : sambi se dites je la sais), ^pou-'^tchi si vous ne savez pas cela (si vous ne la savez pas), &wêî dites (je), ^pou-^Hchi je ne (la) sais pas; en mandchou : sarakô se, dites je ne sais pas, ^ye c'est (là), 矢 p tchi le savoir. ^^Tchi, en mandchou sarason, en mongol medelghe, le savoir, la connaissance. C'est à cela qu'on reconnaît le vrai savoir.
8。 trA gouverner. ^jj^ ^wéî gouverner,
^koue le royaume, H par, les rites. Lun-yu ， chap. Sien-thsin.
n y a des cas où wêï n'est, suivant les commentateurs chinois, qu'une particule parement explétive qui ne se traduit pas. Voyez dans r article i-wéî le § 8 a.
9** yeou'wêî 有 agir avec une grande ardeur, i 有 3 者 4 亦 5 若 6 是 8 celui qui, ^yeoH'hcei fait de grands efforts (est), ^jo comme, ^chi celui-là (peut devenir comme Chun, égal à Chun). Meng-tseu , chap. 111， part. 1. Glose : ici ^yeou- H^éî signifie fen-li faire de grands efforts ^ 素
生 H pour, Hsin épuiser, hing sa nature, déployer toutes ses facultés innées.
10。 —éi 無爲 ne pas agir, i 無 、％ ' 而 "J 各 & 者。 6 其 7 舜 8 也 9 與。 5 蛐請 lui qui, ^wou-^wéî ne faisait rien, (ne se mêlait de rien), ^eiil et cependant, Hchhi gouvernait-bien, ^khi lui, celui-là, ^ye était, Whun l，empereur Chun, ^yu signe d'admiration.
Les mots wou-wêî expriment aussi le non-agir, l，état d'inaction, de quiétude absolue, de détachement complet que recommande Lao-tseu. i 上 2 德、 3 無 4 爲 5 而 《 無 7 以 s 爲 ―
supérieure, He vertu (les hommes d'une vertu supérieure), ^wou-
^éî pratiquent le non-agir (c'est-à-dire : ne font rien pour pratiquer la vertu), ^eul et, ^wou ne-pas, H-^wêt y pensent (n'y pensent pas). Glose : ^^fe ^ 有 a 心 4 於 5 《惠 ^wou-^yeou- ^sifi'^yU'Hé ils ne songent point à la vertu (ils la pratiquent naturellement). Lao-tseu, ch. 38.
1 爱 、冶 4 國 5 能 6 無 7 爲 1"， S'il aime, ^in le peuple, Hchhî s'il gouverne-bien, ^koiie le royaume, ^neng il pourra, ^wou-'^wéî pratiquer le non-agir,
11° Les mots wéî-yen s'emploient lorsqu'on définit
un caractère ou qu'on en donne, rétymologie. ^ 之 4 言 5 正 6"tbj o itching le caractère tching, Hchi particule relative, ^wéï'^en (si on) l'explique , ^ye c'est, Hching redresser. On veut dire que le mot Hching est dérivé de Hching. En effet, il se compose du radical 60 et du mot Hching droit, redresser. C'est la définition de Mencius qui ajoute : le signe itching se dit du prince qui attaque ， punit les inférieurs (qui se sont révoltés ou qui refusent de se soumettre). Chap. VII, part. 2， § 2.
4 s^^jjg» igun. Le mot sun vulgo neveu (étant prononcé siin) ， Hchi particule relative ； ^wéï-^yen (si on) l'explique (est) , ^yeou comme (est synonyme de), ^sun céder, obéir. On voit que ^sun est formé de la clef 162 et du mot ^sun, qui est ici purement phonétique ， et conserve cependant le sens de céder, obéir, lorsqu'il est prononcé sûn au lieu sûn (neveu).
12。 wêi-yen se trouve dans Meng-tseu (chap, in， part. 1, § 4) avec un sens bien différent. ^ 有 ^jyl^
5 之 6 言' 着 '行 自 1' 楚 "之 i;、k V- il y
eut, shiu-shing (un homme nommé) Hiu-hing ， Hche lequel, ^wéï vantant , citant avec éloge. (Glose : l^jt tch，ing-chou， en mandchou : toukieme maktamé) ， ^yen les paroles, la doctrine, Hchi de, ^Chin-^nong reinpereur Chin-nong, ^Hseu du (ex), uThsou royaume de Thaou, ^Hchi vint-dans, ^H'eng dans le royaume de Teng,
13。 wéï'kién 鬧 au bout d'un moment, quelques moments après. '夷 2干"''^^ 4 然 5 爲 6 間 7 日 8 命 》 之 1。 夹。
H-^tseii nom d'homme), hvou-^yen éprouva-une- vive-émotion, &wéf-
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^kien au bout d'un moment, "^youe il dit : ^ming il a instruit, Hchi nom d'homme (il m'a instruit), 10/ particule finale.
14° Tsiang-wêi ^ ^^， il y a ivécessairement. Glose : 必 有 pi-yeou, ， Quoique le territoire de Teng soit étroit et petit, 1^1^ 2 有 3 君 4 子 ') 焉 ifgifing-^yeon il y a nécessairement, ^kiun-Hseii des sages, ^yen particule finale. ^ 有 、 Hdang-Syeou il y a nécessairement,, ^ye-^jin des hommes des champs, des campagnards." S'il n'y avait pas de sages , personne ne gouvernerait les hommes des champs ； s'il n'y avait pas d'hommes des champs, persqnne ne nourrirait les sages.
15。 Les mots weUsio (le premier étant suivi d'nn
substantif et le second d'un verbe actif, dont un mot intercalé est le sujet) servent à exprimer l'idée du passif. 2 十
。^^ ^8on plusieurs, ^chi mxaines, ^nien
années (après plusieurs dixaines d'années) , ^king finalement, ^wét (ce royaume) fut, "^so (un royaume) que, H/mn (rempereur des) Thsin ， ^mie détruisit. Comme s'il y avait : ^tlisin par Thsin (au cas instrumental), ^mie il fut détruit.
1 卒 2 爲 >目 4 子 ， 6 康 7 所 S 誅 aussitôt, il fut, ifto (un homme) que, ^Chao-^khnng (nom d'homme) , Hseu fils, Hiang de Siang， Hehou tua. Comme s'il y avait : aussitôt, pi 卞皮 par (ce signe s'emploie aussi en style antique) Chao-khang, tchou il fut tué. ― Tchou est ici an passif, par position.
SUITE DU MOT WÈÏ 寫 AU PREMIER TON
De 以； 1^ i-itéï.
1。 Le mot wéi se présente tantôt précédé de 以 et forme l-expressioii jîj^ ^ i-wéi que l'on traduit par juger, trouver, regarder comme ； cf. Rémusat, page 98， § 256; Basile : habere pro, reputare ； tantôt séparé de 以 i par un ou plusieurs mots qu'on intercale entre ces deux signes. Dans ces deux cas, la signification habituelle (prendre pour, regarder comme, juger)
est tout- à-fait insuffisante, comme on va le voir par les exemples suivants. Je commence par donner le sens usuel de
i'wéî regarder comme, juger, trouver : ^ j^j^ ^ 食巨
5 甘 6< 壬 (le roi, dit Meng-tseu) , H-^wéï juge, pense que (ces arbres), ^neng pourront, ^ching remplir, ^khi-^in leur emploi, leur destination (comme bois de charpente). Meng-tseu, chap. I， part. 2， § 9.
7 2。 以; 1^ "êl， pour faire, i 樂 ^ 取 ^ 於 4 人 sjj^g 爲 Ho il se réjouissait de, il aimait à, Hhsin prendre 方》 ^yn- 4jin (à prendre exemple) sur les autres hommes, H pour, ^wéi faire, '^chen le bien. Meng-tseu, chap. 11， part. 1, § 8.
1 壞 2 宫 3 室 4 以 5 爲 6 开 7 池 8 也。 i""! détTUi-
saient, 、ng les palais, Hhi et les maisons , H-htéï pour faire, 6ou des étangs, Hch'i et des lacs, ^ye particule finale.
Tso-khieoii-ming (dans les siècles anciens ， à partir de rémpereur Mou-wang), ^ 錄 3 邦 4 國 5 成 《 敗 7 嘉 s 言
9 善 10 語 "以 '2 爲 i4|5E 、thmï recueillit, Ho et consigna, Hch'ing les succès, &paï et les défaites, '^kia-^yen les excellentes paroles , ^chen-^^yu et les bons discours , ^pang-^koue (des hommes) des états et des royaumes, pour, ^^wéi faire, composer (l'ouvrage intitulé), ^^koue-^^yu les récits sur les royaumes, les discours relatifs aux différents royaumes. (Kou-wen-youen-kien, livr. V, fol. 1.)
3。 以 4 "^， le faire, i 皆 ^ 輋 3 首 4 而 5g 6 之 7 欽 10；^ ^kiaï tous, mu lèveraient, ^cheou la tête, ^eul et, ^wang-Hchi le regardant- dans -le-lointain, "^yo désireraient, H-^wéï le faire, ^^kiun (leur) prince, Favoir pour prince. Le mot i est ici une marque d'accusatif, qui suppose un nom de personne exprimé plus haut, et sous-entendu. C'est ce que prouve la glose chinoise : 丄 欽 s 以 ^ 爲 s 君 iig désireraient, ^wéï faire, ^kiun roi, marque d'accusatif, s'wng (le prince de) Song,
jadis, ^sien un ancien, ^wang empereur (l'empereur Tch'ing-wang), ^i'^wéï le fit, Hchou maître , président de, Hong-^mong de Tong-
MONOGRAPHIES
mong (des sacrifices qu'on offrait à Fesprit du mont oriental Mong),
Le mot H est encore ici une marque d'accusatif. Il rappelle, comme sous-entendu, le nom du prince de Tchouen-yu, exprimé plus haut. C'est comme s'il y avait: ， Jadis, un ancien empereur, ^wêî fit, Hcliou maître, président, du '^mont oriental ^Mong, H marque d'accusatif (rdv) , tchouen-yu le prince du royaume de Tchouen-yu. Lun-y u , chap, ki-chi, § 1. •
1 素 2 以 3 為 4 賴 1 麵 (le fond) uni (d'un tableau), ^i-'^wéî on le fait, "lioum coloré. Il y a ici une postposition de H, dont je donne (page 90) de nombreux exemples. Comme s'il y avait : ^wéî on fait, ^hionen coloré (on colore) , H marque d'accusatif, ^8ou (le fond) uni (d'un tableau). En mandchou : goulou be (le fond) uni {bc marque d'accusatif), hotchonggo coloré, oboumhi on fait. Le mot Hou signifie d'abord de la soie blanche, et ensuite ce qui est uni, non-coloré , non-orné. Lun-yu, chap. Pa-i, § 8.
3 爲 4 言!^ y ose, H,wéi le faire, Hhsing un objet de demande, j'ose en faire la demande. Le mot H (marque d'accusatif) rappelle une idée exprimée pins haut. Glose : 2 詰 3 從 4 伯 5 子 6 男 7 之 8 貢 ^knn j'ose, Hhsing demander-à, Hhsong me soumettre-au, ^kong tribut, '^tcki des， Pe, des Tseu, des Nan (demander à payer le même tribut que les trois classes de nobles appelées Pe, Ts&ii et Nan. Audeo petere tô parère tribute twv Pe, Tseu et Nan.
4。 以 % % faire avec. ^ ^ 不 4 以 6 爲 6 察 7 月艮' Il y a encore ici une postposition de H (voyez page 90)， ^pou ne pas, hvé'i il fait (il ne fait pas), H々o un vêtement ordinaire, H avec, ^hong du rouge, Hae du violet (avec de l，étoffe rouge ou violette). Comme s'il y avait : 不 |^ jjj^ 糸工 紫. Lun-yu, chap. Hiang-thanff, § 6.
5。 îi 爲" W ？， devenir? 不 '卞^ 3 王 4 之 5 不 s 可 7 以 8 爲 9 湯 】。 武。 "則 12 不 13 明 "也 ， ne pas, Hciii savoir (s'il ne savait pas que), ^wang le roi, Hchi particule relative, ^pon-^hho ne pouvait pas, '^i-^wef devenir, Hhang (un autre) Tch'ing-thang, ^^wott (ou un autre) Woii-wang, ^Hse alors,
ispmi ne pas, 化 ming a été éclairé, intelligent, "ye particule finale (il n'a pas fait preuve d'intelligence). James Legge : If he did not know that the king could not be made aThang or a Woo, etc. S，il ne savait pas que le roi ne pouvait être fait (devenir) un Thang ou un Wou, etc. Meng-tseu, chap. II， part. 2, § 11.
6。 以爲與 "êï-yv， comparer-à. '王 ' g ^ 以 ^ 禽 5 寧 6 詹 7 公 8 事丸 9 仁 1(>且 "智。 、謹 g ⑨ le r。i， 2, 卿
lui-même (se"), H-^wêi compare, ^yu à， ^Tcheou-'^kong (nom d'homme), ^cho quel (est) , ^jin l'humain, ^H'aie et, ^Hchi le prudent? (quel est, du roi ou de lui, celui qui est le plus humain et le plus prudent) ？ La glose chinoise explique ^tseu-H-^weï par 自 J; 匕 tseu'pi, se comparer. Meng-tseu, chap. 11， part. 2， § 9.
7。 無 以 爲， il ne sert de rien de faire, i 权 ' 孫 ^ 武
^Cho'^mn et ^Wou-^cho (noms d'hommes), %oeï ayant calomnié, Hchong-ini Confucius, ^Tseu-^kong, lOyoue dit : ^^wou-^H il ne sert de rien, ^^wêï àe faire (cela), "ye particule finale. C'est précisément le sens de la glose de Tchou-hi : "frH 用 匕 wonyong-wêî'thseu : it is of no use to do this (James Legge, Lun-yu, page 212). C'est-à-dire : ces calomnies ne sont d'aucun effet, ne peuvent ternir la réputation de Confucius. Lun-yu, chap. XEX, §24.
Dans Lao-tseu, chap. 38， on trouve 4Œ won-i-wei
avec un sens bien différent. 上 德無為 而無以 cliang-ie les hommes d'une vertu supérieure, wou-wêï n'agissent point, et wou'i'wêî n'y songent pas (ne songent pas à la vertu). Glose : 無 有 ； (J^ wou-yeon n'ont pas/ sin
le cœur, l，esprit, yti-te (dirigé) vers la vertu.
8。 Voici un autre passage où i (de i-weï) signifie bien yong 用 servir (à quelque chose), mais les commentateurs chinois regardent le mot wêî qui suit comme un signe auxiliaire et purement explétif. 吞吾 助 =^ yu-isoU'thse. 丄 子 ^ 日 ^ 舗
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Hseu Confucius, ^youe dit : (supposons qu'un homme);
^8ong ait lu (ou récité), Han-^pe les trois cents (odes), 钣 chi du Chi-king, ^cheou (si on lui) donne, H-Hchmg l'administration (une place dans l'administration) , H marque d'accusatif, ^^pou-^Ha et qu'il ne comprenne pas (la manière d'administrer, les principes de l'administration), ^^^sse (si) on renvoie-en-mission , ^^yu dans, "88e les quatre, ^Y*a«^ régions (parties de l'empire), ^^pou-^'^neng et qu'il ne puisse, ^Hchouen se-charger-seul, ^Houî de répondre, 20 麵 2 quoique, ^Ho (il ait lu ou récité) beaucoup (d'odes du livre des vers) , après tout, ^s/^/ comment (à quoi), servirontelles ？ 幼 wêï particule explétive.
On lit dans Meng-tseu, chap. Teng-wen-kong, part. II， § 10， un passage construit de même et où wêï paraît être pareillement une explétive. i 惡 2 用 ^ 是 4*^5 鴕 《 者 7 爲 s 哉 ^011 pourquoi ？ ^yong vous servez-vous de, faites-vous usage de, pourquoi mangez-vous, ^chi cette (volatille) , Hche qui, ^ni-^ni "(fait-entendre-le cri) ni-ni (cette oie), "^wéî particule explétive, 8《mï signe d'interrogation et d'étonnement.
Voici un exemple semblable : ' 何 ' 用 3 刑 ^M^^
pourquoi se servir de (qu'a-t-on besoin de) ， ^chou du livre, %ing des peines, des lois pénales , ^wêî mot explétif, Hsaî marque d'étonnement. (Tso-khieou-ming.)
I-WÈÏ 以
Je vais traiter ici de l'expression i-wêî 一 dans les cas où les deux termes sont séparés par un ou plusieurs mots, insérés entre eux, et que toutes les grammaires expliquent par juger, estimer, regarder comme. Je commence par racception commune.
1 不 ^^Êj/ ^^ïî ipou ne pa8， H-^wéï il regarde (il ne regarde pas cela comme), Hck'i une honte , un sujet de honte. La meilleure manière d'analyser cette phrase est de regarder H comme une marque d'accusatif ， rappelant une action exprimée
plus haut, et de dire ^pou-^wei il ne regarde-pas-comme , tch'i une honte, H (comme s'il y avait i-tchi) cela. (Voyez
ce rôle de 以 i à l'article de raccusatif, page 23.
1 吾 2 以 3 仲 4f '5 7 攀 8 焉 ingou moi (parmi
les lettrés de Thsi), je^H-^wéî regarAey^Tchong-Hseu (nom d'homme) comme, ^kni-'^pe le pouce (parmi les doigts), ^yen particule finale. Meng-tseu, chap. Ill, part. 2, § 10.
2。 )^ 一；^ i-wêî tenir compte de. ^ 子 ^jp[
柳 vous, Vio pourquoi, H-^wéî tenez-vous compte de, ^khi-Hchi son intention ？ En mandchou : moudsUen he bodofi ainambi ？
Ici le verbe mandchou bodombi, compter, répond bien à notre expression tenir compte de. Je dois faire remarquer qu'on s'exposerait à une faute grave ， si l'on traduisait (at vulgo) Vio-H par comment ？ pourquoi? Le mot H JJj^ doit être détaché de %o 何 parce qu'il met le mot Hchi (intention) à Faccusatif, comme régime direct dé wêî,
3" — i-wéï, faire avec, en se servant de. i 文 ^ 不 3 以 4 民 5 力 6 爲 7 臺 8 爲 9 沼 】 麵 -2 爾"， empereur. Wen-wang, H avec, Hi les forces, ^min du peuple , ^wêt fit, Hhaï une tour, ^wêî fit, Hchao un étang. Meng-tseu, chap. I， part. 1, § 2.
4。 — i'wêî, le faire, faire que quelqu'un soit tel ou tel. 1 天 2 將" a 以 4 夫 5 子 6 爲 7 木 8 驛 ■ le ciel, Hsiang-^wêî (tsiang marque du futur) fera, 夫 子 H-^fou- Hseu le maître (^i marque d'accusatif), ^mo-Ho une clochette àbattant de-bois. Cette clochette servait à appeler Fattention du public. Cela veut dire que le ciel (rempereur, le roi) donnerait à Confucius une charge qui lui permettrait de répandre sa doctrine. Lun-yu, chap. HI, § 24.
5° — i-wêî (H employer, se servir de, et hvéi particule explétive.% ^^ ^ 以 4 揚 5 之 ， 7 爲 8^ ^es
commentateurs chinois expliquent ici 何 ho-i par ho-yong jpj* 用 comment emploierai-je ， et regardent "^wéî comme une explétive 宇 hiu-tseu, un mot vide, higo moi, ^ho H com-
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ment emploierai-je, ^pi les pièces de soie (que ferai-je des pièces de soie), Hchi de, Hhang rempereur TcKing-thang ？ iwéî particule explétive, Hsaî particule interrogative.
6。 Dans l'exemple suivant ^ jpf 3 伐 ^ho-H-^fa- ^wéï, le mot wêî, de i-wéï, est encore un signe explétif, suivant les commentateurs chinois qui expliquent 何
ho-i par 用 ho-yong et ajoutent : wêï est, hiu-iseu 宇 un caractère vide ， dénué de signification : à quoi sert, qu，at-il besoin de, &fa attaqrfer (le royaume de Tchouen-yu) ？
7。 i-wéï , par, être produit (être produit par).
le respect, Vcien réconomie, ^ki comment, ^kho-^Haaï peuvent-ils ？ (tsaî signe interrogatif) , H par, ^ching-'^in le son de la voix, (ou) Hiao-9mao une figure riante, un air riant, ^^wêî être produits. Glose chinoise : tso-wéî faits ， produits. James Legge :
How can respectfulness and economy be made out (être faits, produits) of tones of the voice and a smiling manner? Meng-tseu, chap. IV, part. 1, § 16.
II résulte des exemples qui précèdent que les sinologues s'exposeraient à de graves erreurs s'ils voulaient, suivant les définitions des grammaires et des dictionnaires , rendre constamment i'wêî ou — (avec des mots insérés entre i et
wéï) par regarder comme.
DU MOT WÉÏ 爲 AU TROISIÈME TON
^ulgo à cause de, en faveur de.)
1。 wéï 爲 à cause de, pour, dans l'intérêt de. ^ 自 ^^Hseu- ^wéï dans l'intérêt de, Hseu lui-même , dans son propre intérêt. En mandchou •• beyei dchalin.
何 ho'wéïy quoi -à- cause -de ？ C'est-à-dire : pourquoi, pour quelle raison ？
>g 爲 hO'Wëï pourquoi? i 局 '^^ho^^wéi pour-
quoi, spao louer, Hchi lui (pourquoi Fa-t-il loué) ？ En mandchou : imbe ainou saichakha.
1 爲 3 者 4 折 5 核 iffféi causâ, Hchàng-Hche viri natumajoris (viri «tate majoris causâ, ju 画, loco) , Hche frangere, Hchi ramum. Meng-tseu, part. I, chap. 1. Le Mandchou rend wét par founde, loco, à la place de.
wéî seul signifie aussi : à cause de cela, pour cette raison.
(nom d'homme), ^kao j'en parlai, ^yu au， ^kiun prince, ^kiuti le prince, ^wéï à cause de cela, "^laï alla, ^kien voir (Meng-tseu), ^ye particule finale.
wéi à cause de， se met souvent à la fin de la phrase, à la suite des mots qui en forment le complément. ^ 害 2 不 4 是 5 爲 est -ce que, ^chi c'est, ^wéï à cause du, ^pou pas, ^ko vertueux (à cause de moi), ^Pou-^ko, ，, celui qui n'est pas vertueux "， est une expression humble par laquelle les princes feudataires se désignaient, et qui répond ici au pronom de la première personne. En mandchou : mini dchalin, à cause de moi.
1 不 3 國 4 之 (si je vous établis en cet endroit), ipou (ce n'est) pas, ^wéï à cause , Hchi du, ^koue royaume, %iu de Hiu. (Tch'un-thsieou, chin. mandch.， liv. IV, fol. 24.)
1 非 2 夫 '入 4 之 % 6 働 7 而， 9 爲 i,wpas, Hong s'affliger (si je ne m'afflige pas), ^wéï à cause de, cet, "in homme , "^eul alors, Hcéî à cause de, ^chouï qui (m'affligeraije) ？ Lun - yu， chap. Sien-thsin.
2。 wéi 爲 marque du datif. ^ 爲 2 王 3 誦 ^ 之 g 卿 》 ^ récita, il dit, Hchi cela, ^wéï au， Hoang roi. Meng-tseu , chap. 11， part. 2. Si je considère ici wéi comme une marque de datif, c'est parce que l'interprète mandchou a traduit : wang de alakha manggi, ayant parlé au roi.
Voici un passage semblable : ^ 臣 ^ ^ 不 $ 言
Uckkin (moi votre) sujet, Hhsing je demande la permission de, 5 yen parler, ^yo musique, de musique , ^wéî-^wang an roi. En mandchou : amban bi moi, le sujet, votre sujet, wang de au roi, koumoun be musique (he marque d'accusatif) , gisoureki je désire
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parler de (Meng-tseu, chap. I， part. 2). Je dois dire toutefois qu'ici le James Legge rend wéî par ，， for the sake of your Majesty ".
3° wéî dans. Voici un passage remarquable où wéi paraît signifier dans (en mandchou de).
12 'S 二 SSi: 歐 4 魚 a 者 6 懒 7 也。 8 爲 9 叢 1。 歐 "爵
1 ^ 1 也 6 atche celui qui, l'animal qui, ^khiu chasse,
4yu les poissons (fait fuir les poissons) , ^wéï dans, ^yoiien les eaux profondes , "^ye c'est, Hha la loutre ； ^Hche celui qui, ^^khiu chasse (fait fuir), ^Hsio les petits oiseaux, ^wéî dans, Hhsong les fourrés, ^^ye c'est, ^Hchen répervier. Dans la version mandchou, les deux wéi de ce passage sont rendus par de, dans.
Le docteur J. Legge a adopté un sens bien différent que je ne me permettrai pas de blâmer, mais dont je ne puis me rendre compte : the otter aids the deep waters (la loutre aide les eaux profondes) driving the fish into them ； and the hawk aids the thickets (et l'épervier aide les fourrés) driving the little birds to them.
4。 wéi que le docteur J. Legge écrit avec la marque du 3® ton wéï， est rendu en mandchou par approuver, dans le chapitre 7 du Lun-yu (chou-evl), ^ 夫 2 子 3 不 ^fon-Hseu le maître (Confucius), ^pou-^wéï ne l'approuve pas. En mandchou : fautse ouroucherakô kaî. Je dois dire cependant que l'édition Sse-chou'tching-wen (texte correct des Sse-choti) donne wéî au 1er ton (weî). Si cette lecture est la meilleure, il faudra ajouter cette signification (approuver) à celles du même signe, au 1er ton {wêî).
wéî'wéî à cause, à cause, est une locution remarqua-
ble, peu commune, et souvent difficile, i 葛
6^^。 iko-Sfvéï quoi-à-cause de (pourquoi), ^pieîi l'a-t-on blâmé , ^wéï parce que , Hchi il avait pris ， ^kong le prince (de Song) ？ Tch'un-thsieou, chin, mandchou, liv. XIX, fol. 5.
Voici un second exemple de wéî-wéi au 3™® ton. Je
remprunte au Recueil intitulé Kou - wen - youen - kien : 丄 葛
4 獲 6 大 ^ho'^wéî quoi-à-cause-de (pourquoi
Confucius) 6,rt a-t-il grandi , "^tchi cela (a-t-il donné une grande importance à ce fait), ^wéi parce que, (hou on avait pris, Hin nn ki'lin? C'est que, etc. En mandchou : ainou pourquoi, kilin bakha tourgoun de, par la raison que, parce que, l'on avait pris un kilin, amba oboukha, a-t-il grandi (ce fait) ？
On trouve aussi ， dans le même passage , le signe wéï répété, mais avec deux tons et deux sens différents: 2 子 3 葛 6 春 7和( ^ho'^wéï pourquoi, ^kiun-Hseu le sage (Confucius), 5wéi a-t-il fait, composé, HcKun-'^thsieoti (son ouvrage appelé) Tch, un-thsk'ou ？
wéï précédé de i-wéï peut embarrasser un étu-
diant, surtout si le troisième ton n'est pas marqué.
1 不 2 知 3 者 4 以 5 爲 《 爲 7 肉 stche ceux qui, > "- Hcki ne savaient pas (la cause de son départ) , H-^wêî pensèrent que (c'était), ^wéî à cause de, de la viande (rôtie qu'on ne lui avait pas envoyée). Meng-tseu, chap. Kao-tseu,
以 爲 --^ à cause de. 】 祭 ^ 祀 s 以 ^ 爲 5 入 6 也 Hsi'^sse (on) offre les sacrifices Tsi et Sse, H-^wéï à cause , ^jin des hommes, ^ye particule finale. En mandchou : wetchere tchoukterengge niyalmai dchalin (hominum causa).
Quand wéï est construit avec le mot kou 古文 pour signifier à cause de, les mots qui expriment les choses ou les personnes qui forment le complément de la phrase , s'intercalent entre wéï et kou. 3^1^ iffféi 一 skou par la raison que, parce
que, ^lo il avait été gagné par des présents (il mit Hoa sur le trône). En mandchou : oulintoukhe tourgounde, khôwa khalangga be iliboukha.
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1^ Pronom relatif pour les personnes et les choses (qui, quae, quod), se met toujours à la fin d'un membre de phrase :
3 者 5 於 6 人 1^1. gouverner, ^jin homme, Hche qui (ceux qui gouvernent les hommes) ， ^sse nourrir, ^yu par, yin hommes (sont nourris par les hommes). Ici le mot ^sse, nourrir, suivi de 於 &yu, préposition qui indique rinstrumental, devient par position le passif être nourri, sont nourris. ^ i，ai' aimer ， yin homme, Hche qui (celui qui aime les hommes), 、！^ ^^Sl 4》M homme, ^heng constamment, ^ngai aimer,
Hchi lui (les hommes constamment raiment), ― ^^f^ ^ ^king respecter, ^jin hommes, ^Hche qui (celui qui respecte les hommes), 一 ^^<|>y^ ^^^^ "之 ^jin hommes, ^%eng constamment, isjcing respecter, ^^tchi lui (les hommes le respectent constamment).
2。 Plus haut ^ tche et lo) signifiait celui qui, ceux qui.
Dans le passage suivant, il veut dire celui que 不 且 jj ^^cA^ celui que, ^pou pas, H il convient, Ht de placer (celui qu'il ne convient pas de placer sur le trône). En mandchou : ilihoutchi atcharakongge be. (Tch'un-thsieou, chin, mandch., livr. 2, fol. 22.)
3° ^ tche ， la chose que, une chose que. 2 不 ^ 可 4 以 5 他 7 者 8 也 p ^chi'^ye c'est ， Hche une chose que,
-pou pas, 3kho pouvoir, devoir, ^i-^tha aux autres, ^'khieou demander (ex aliis quserere), c'est une chose qu'on ne doit pas demander aux autres, ^^te ^^j^ ^ 取 ^ 於 $ 入 iwou n'avoir pas, Hche une chose que, 2,e? pas, Hhsiu prendre , ^yn aux, yin homme ； c'est-à-dire : (Chun) n'avait rien qu'il n'eût pris aux hommes, n'avait aucune vertu dont il n'eût pris l'exemple sur les autres hommes, (^i/isiu-^yu, sumere ab.)
4。 tche répond souvent à l'article le, la, les et se place toujours après le nom de la personne ou de la chose qu'il désigne. 1 君 2 着 3 舟 4 也 ^kiun prince, Hche le, Hcheou bateau, ^ye est. Le prince est le bateau. $ 人 ^ 者 ^^^y/w hommes, Hche les, ^chouï eau, sye sont; les hommes sont l'eau.
1》 威 4 五 5 十 1 撤 e détruire,' ^koue royaumes, Hche les, cinq, ^chi dix : les royaumes détruits (^mie est ici un participe passé passif par position) étaient cinq dixaines (cinquante).
1 杯 2y [如 3 敎 4 刑 5 者 1" bâton, Hso faire, remplir le rôle de, avoir l'emploi de, ^kiao éducation, ^hing châtiment, Hche le: la bastonnade était devenue le châtiment de réducation (le châtiment employé dans les écoles). Le mot ^kiao, éducation, est ici au génitif par position.
Suite de tche y le, la, les.
Dans les définitions, le signe tche répond k " le mot， Vexpression "• Exemples : 丄 库 ^ 着。 * 養 * 也 2fche le mot, Fexpression Hsiang, ^ye c'est, signifie, ^yang nourrir. $ 者
7 敎 8 也 stche le mot ^kiao , &ye c'est, signifie , ^kiao instruire, 1。 者 "射 12 也。 lotche le mot Hiu, i， c'est, signifie, uèhe tirer de Fare.
Le caractère tche ^ sert aussi à désigner les citations que font les auteurs ou les commentateurs. Exemple : i 王 2 日 ^^tche les (mots, 王 2 日 ^wang-^youe (l，empereur dit), * 史 5 臣 6 追 7 稱 8 之 9 也 ^chi-HcKin rhistorien officiel, HcKing- Hchi les dit, les cite, Hchouî en remontant dans le passé, ^ye particule finale.
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5。 Tche ^ joint à un substantif, en fait un adjectif. 仁 jin humanité, 仁 jin-tche rhumain, rhomme humain.
6。 Quand un substantif, devenu adjectif par r adjonction de tche ne se rapporte pas à un sujet déterminé, il perd sa qualité d'adjectif et forme un nom abstrait : i 仁 ^^^^, 也 ^jin-Hche Thumanité/y^ 4 也 ^jin-^ye c'est rhomme.
V ^ tche placé après un substantif, peut en faire un verbe neutre. Tchhi signifie faisan et 免 thou lièvre. Si l，on ajoute tche ^ après chacun de ces mots, nous aurons tchhi-tche, ceux qui cherchent ou chassent les faisans, thou-tche, ceux qui cherchent ou chassent leg lièvres.
Il est vrai qu'ici ^ tche rentre dans la règle 1^*: celui qui, ceux qui; mais en cet endroit, il faut oublier cet emploi usuel pour remarquer et se souvenir que son adjonction peut quelquefois faire passer un substantif à Fétat de verbe neutre. Pour rendre la force des mots tchhi fj^ (vulgo faisan), et thou lièvre , il faudrait fabriquer les mots faisaner et léporiser, dans le sens de prendre des faisans, prendre des lièvres,
8。 tche, placé après un verbe neutre ou actif, peut en faire un substantif verbal. Exemples : 應 mourir ，膨^ ^ tche le mourir (rd mon), la mort. ^ 者 3 人 5 所 〜处
不 ^^4iLô isse-Mche la mort ， 、Qye est, ^so-Hche ce que, sjin rhomme , Hchi particule relative, ^pi certainement, nécessairement, '^pov ne pas, ^mien évite, ce à quoi l'homme ne peut nécessairement échapper.
Avec keng 幸并， labourer (verbe actif) et ^ iehe (rô arare), on fait le substantif verbal : le labour, le labourage, ^ 3 生 ^'pp 5 之 G 水 ^ )^ ^keng-Hche le labourage, lye est， 6pen la base, Hchi de, Henq-^minq la vie.
le, ^hînff punir, ^cha tuer (le tuer, tche le, sert pour les deux verbes, ro punire ， rô occidere) ， Ho-'^i (sont) ce-par-quoi, ^thien-Hchi le ciel {^tchi est une particule relative), Hao punit, ^yeoii avoir (ceux qui ont), ^Hsout crime (^yeou-^Hsouï les coupables) : Les châtiments corporels, la peine de mort, sont les moyens qu'em-
ploie le ciel pour punir les coupables. '^I^ & 者 & 與
ichun rempereur Chun, ^weï feindre , %i se réjouir, Hche le, ^yu est-ce que ？ Chun simulabat-ne. to gaudere (gaudium) ？ Chun feignait-il la joie ？
9。 Souvent le mot tche placé après un verbe, répond au TO des Grecs placé avant le verbe à l'infinitif.
4 ^ 5 入 6 所 7 不 8 能 9 ^ lentement, ^hing marcher, Hche le (rà incedere lente), ^ki est-ce que (c'est), ^so ce-que, une chose que, ^jin l'homme ， ipm pas, &neng pouvoir, Hsaî signe d'étonnement et de doute : Marcher lentement, est-ce une chose qu'un homme ne peut faire ？ i 無 ^iji^ ^ 牵 4 而 ；> 有 g 恢
^ tits 8 者 %锋 10 土 "禽 12 lywu ne pas-avoir, ^he?ig perpétuel, Hh^an bien-fonds , ^eiû et-cependant, ^yeou avoir, &heng perpétuel, ^sin cœur (une probité perpétuelle , constante), Hche le (le ne-pas-avoir, le-avoir) , ^weï seulement, lo 謝 les lettrés, ^heeï sont, ^'^neng pouvant. C'est-à-dire : il n'y a que les lettrés qui puissent manquer de bien-fonds perpétuels et cependant avoir une probité perpétuelle, constante.
12 抽, hveî être, Hhnng au-dessus, *min du peuple, ^eul et, ^pou ne pas, ^yu avec, ^min le peuple, Hhong ensemble, Ho se réjouir, ^Hche le (^pou-^lo-^Hche y rô non gaudere ； ne pas se réjouir), ^^ye est, c'est, ^^feï mal.
10。 Il y a des cas où ^ tche (ro), joint à un ou plusieurs verbes, tient la phrase suspendue et oblige le lecteur de placer SI avant cet infinitif ou ces infinitifs, afin de trouver un tour clair et logique. Exemples : ' 今 " 誓 ^ 帥 " 稱 。 ? 國 《 者 、kin maintenant, '上 chi adresser-des ordres, ^sse aux-troupes, et Ho seulement, Hclt ing nommer, > huit, 飞 koue royaumes , Hche le (rô darc-jussa copiis et solummodo nominare octo régna) : si, en donnant des ordres à r armée , il n，a nommé que huit royaumes
1 月艮 1 1^ 9* parce que, les huit, 、、koue royaumes , ^^kin étaient- voisins, ^Hou de la capitale, "sf occidentale, ^Hcheon de
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la dynastie des Tcheou, ^"^so lesquels (royaumes), ^^son depuis longtemps, ^^fo-^^yu il avait soumis.
'史 2 氏 '言 4 管 5 叔 'jk 'ft 'm '弟 1。 而 "不
2" 之 罪 ^||^。 icki-2cki rhistorien, ^yen parler-de , ^kouan- ^cho (nom d'homme), ^ki et atteindre (nommer), de lui， ^kiun les nombreux, Hi frères cadets, ^^eul et - cependant ， "！ ne pas, ^^ki atteindre (nommer, mentionner), ^hcou-^^keng (nom d'homme), ^Hche le (ro loqui-de, rd attingere, ro non-attingere, le. mot tche se rapporte aux trois verbes), ^^ye e，e8t， ^^so-^'^i ce-par-quoi, c'était pour, ^^chin extrêmement, ^Hchou mettre en lumière, faire ressortir, '^Haonî le crime , '^Hchi des, ^Hnn, ^h'ho oncles : Si l'historien a parlé de Kouan-cho, (s'il) a mentionné ses frères cadets et n，a pas mentionné Wou-keng, c'était pour faire ressortir fortement le crime des trois oncles (qui s'étaient révoltés).
lam, 2pou non, ^pi accipere, ^khi ejus, ^tse bénéficia (illum principem) , ^pou non, ^k/to posse, s/h exemple esse, ^yu t<xïç, ^%eou futuris, ^^chi generationibus, ^^tche xà (le mot ^Hche ro se rapporte aux deux verbes ^pi accipere et ^fa exemple esse) , ^^ye est (oritur ex quo), ^^pou non, "hing exercet, ^^sien-^^'wang-^'^tchi priorum imperatorum, ^Hao agendi-norman. Traduisez : si le peuple ne reçoit pas ses bienfaits (les bienfaits du prince), si (le prince) ne peut servir d'exemple aux générations futures , c'est que, cela vient de ce qu'il ne suit pas, n'imite pas la conduite des anciens empereurs.
1 大 a 乎。 、孔！ P moi, Hche le, hve'i dire (que), hmng-Hcki le roi (^tchi particule relative), ^pou pas, Hang devait, ne devait, Hchao appeler, faire venir, ^ngo moi (rô ^me ^dicere ^-^regem ^on ^debere ^accersere ^me). Si je dis que le roi ne devait pas m'appeler auprès de lui (sous-entendu : et devait venir luimême me trouver), ^^ki est-ce que, est-ce-pr/nv que ， ^'^wei j'es-
time, ^^tseu moi-même, ^Hmn honorable , "fa et grand ？ 化 how particule interrogative, répondant à ^^ki, est-ce que ？
11。 Tche sert à former le pronom no—tche j^jjy 一 ce que (quod) ， qui est toujours le régime d'un verbe actif, mais on ne manque jamais d'intercaler un ou plusieurs mots entre so 所 et tche Voyez , plus haut, pag. 101， la monographie
de 80'tche 一 ^-.
12° Tche 者 sert encore a former l'expression * 所 ^ 以 一 ^30-H'Hehe ce par quoi, la raison pour laquelle , pour, etc. La ligne qui précède le dernier mot indique qu'on intercale un ou plusieurs mots entre ^so-h et Hche, Voyez plus haut, pag. 104, la monographie de no-i 一 tche ^fp 一
Cette manière de construire tche avec ^Jjy so, et tche avec ^fj- 80-/, n'avait été signalée jusqu'ici dans aucune grammaire chinoise. La connaissance de ce moyen de construire lève de grandes difficultés lorsque ^intercalation est longue. Elle va quelquefois jusqu'à quinze ou dix-huit mots. ,
13。 L'expression 量 一 ^ khi-tche, au milieu de laquelle on insère un ou plusieurs mots, signifie tantôt : ce qui， la chose qui, les choses qui, tantôt : ceux qui.
1 其 2 見 3 於 4 糸變 5|6 _gp 1^ ^khùHche les choses qui, ^Men sont vues, se voient, ^yu dans, ^king le livre canonique (le Chou-king), (sont) ^'jon commç, Hhseu cela : voilà ce qu'on voit dans le Chou-king,
1 史 2 官 3 取 4 萁 5 尤 。寞 7 明 8 者 i、,an rhistorien officiel, Hhsin a pris, a choisi, ^khi-Hche les choses qui (les questions et les réponses qui étaient), ^yeou davantage, Hchangiming brillantes (les plus belles, les plus brillantes, pour instruire les peuples).
1 問 2 其 3 與 4 飮 5 食 G 者 1 麵 elle lui demanda (quels étaient) , '^khi-Hche ceux qui, ^yu lui-avaient-donné , Hn le boire, ^chi le manger (à boire et à manger). C'est ainsi que la version mandchou traduit ^yn 與 donner.
14。 ^jj^ ^ ye-tche s'emploie lorsqu'on revient à un substantif ou à un verbe, déjà employés, pour les définir. ^ ^ 2 孝 3 弟
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4# 5 其 6 爲 7 仁 8 之 9 本 10 與。 if^i^jli,"ch"a
piété-filiale et le respect-pour-les aînés , ^khi elles (sont), ^pen la base, Hchi de, ^wei (Faction de) pratiquer, "^jîn rhumanité, ^^yu signe d'admiration. Lun-yu, chap. Hio-eul,
1 友 2 谁 3 着 4 友 5 其 6 德 7 也。 i^0M-2ye-stcke rexpression (citée plus haut), lyeou faire amitié (avec quelqu'un), lye c'est, veut dire, ^yeou faire-amitié-avec , ^te la vertu, ^khi de lui (avec sa vertu).
15。 Dans les pièces de théâtre , le mot tche ^ s'emploie à la fin d'une phrase comme marque d'impératif. Hoeï-lan-ki, fol. 11 : 1 你 ^ ^ 3 ^1^4 門 5 首 6 待 7 者 i^j- toi, ^Jisîe ainsi; Hsaî t， arrêter, ^men porte, ^cheou tête, Haï attendre, "^tche marque d'impératif: ainsi, tiens-toi à rentrée de la porte, devant la porte, et attends {taUché). ― Ibid. fol. 47 : i 選 ^ 大 " 擁 * 了 ^^J" 6 箸 ^siouen choisir, Ha gros, ^pang-Hseu bâton, Hiao marque du passé, Ha-Hcho frapper, '^tche marque d'impératif : après avoir choisi un gros bâton, frappe-le.
Je possède une édition du Ching-yu ^ the Sacred Edict, où l'on rencontre souvent, dans la paraphrase , le mot tche ^ employé comme marqué de rimpératif.
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DU MOT EUL 而 (vuLGo ET)
ET DES LOCUTIONS QU'IL SERT A FORMER
1。 eul， conjonction copulative. ^\f\} ^kong respectueux, 、ul et, higan calme.
2。 eul, particule adversative, mais, cependant i' 奢、 ^\fj}
3 不 4 知 6 正女 ifioeï il était bienfaisant ； ^eul mais , &pou- Hchi il ne savait pas, hvei faire, exercer, Hching radministration (il ne savait pas gouverner). Meng-tseu, chap. Li-leou.
1 不 ， ± 5 而 ， 7 作 8 蠢 L '者 9,cA4n homme) qui, ^pou pas ， ^hdo aimer (qui n'aime pas à)， ya» résister à， ^chang (son) supérieur (à son prince), ^eul et (qui) cependant ； %do aime-à, "^tso exciter, Hoen des désordres, i 未. 2 之 s 有 ^weî pas encore, ^yeou avoir, ^échî lui (nondum illum habuimus), un tel homme n'existe pas, n'a jamais existé.
3。 eul, encore, au commencement d，nne phrase.
2 謀 嚇 4 干 5^ 6 於 7 邦 8 内 et encore, ^meou il projette de, Hong mettre en mouvement, ^kan les boucliers, ^ko (et) les lances, ^yu dans, hiouï Tintérieur, '^pang du royaume. Lun-yu, chap. XVI， § I, article 13.
4。 ffjj par conséquent, par suite de cela (Khang-hi :
ifiio si l'on étudie, ^eul et qu'en conséquence, '^chi constamment,
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*«f on s'exerce, Hchi à cela. (Glose : aux principes que l，on connaît, aux choses que l'on est capable de faire.)
m '鞭 9 之 1。士< "吾 '2 亦 1% "之 si, You les richesses, ^kho pouvaient, ^khieou être cherchées (et obtenues), ^80uï quoique (je dusse être), ^^sse un homme ， '^échi tenant, ^pien un fouet (un cocher), ^^ngou moi, i^i aussi, ^^iveî je ferais (je voudrais faire), ^^tchi cela. En mandchou : pi moi, inou aussi, oki sembi je veux être, je voudrais être (cocher). Glose : eul'tseu, le caractère ^eul ^ 作 & 宇 Hso-^jo-Hseuskhan est pris pour, Hseu le caractère, si. Lun-yu, chap. VII, § 11. J. Legge : if the search of riches is sure to be successful, though I should become a groom with whip in hand, to get them, I will do so. J. Legge (d'après la glose chinoise) a rendu ^^weï- ^Hchi par faire cela, c'est-à-dire le métier de cocher; mais l'interprète mandchou a traduit ^^weî par être (être cela, ^Hchiy c'est-à-dire cocher).
8 ^eul pour 如 ―， si? 管 ^ 氏 ^ 而 ^ 知 & 膽 ^ 孰 7 不
8 知 9jjj^ Seul si, ^kouan-^chi, ^Kouan, nom propre, ^chi famille (c'est-à-dire : l，homme de la famille Kouan ou Kouan-tchong), Hchi connaissait, Ht les rites, ^cho qui est-ce qui, ^pou-Hchi ne connaîtrait pas, Hi les rites ？ C.-à-d. : il ne connaît pas les rites.
6。 1^ eul, particule auxiliaire finale, suivant le dictionnaire Fln-tseu-thsien, Chi-king , section Thsi-fong, part. I, chap. 8, ode 3 : 1 俟 2 教 3 於 4 著 ô 乎 6 而 1 鬆 J1 a attendu, ^ngo moi (il m，a attendu), ^yu-Hchou, d'après Khang-hi: dans la partie située entre la porte et l，e&pèce de large écran qui la cache à distance, intérieurement 聞 men-ping-tchi-kien. Les deux signes %ou-^eul sont ici des particules finales, dénuées de signification. Lacharme : me expectat inter portam et tabnlatum (sic) quod domi foribus prostat.
而 etil pour 女卩 jou， comme. 丄 用 ^ 晦 3 而 ^ i^ong il se sert, %oeï de l'obscurité, ^eul comme , i"〃'"〃 <1(、 la Innuère. I-siang-hia-tcli ouen,
7。 而 eul pour 、汝 Jou vous, i 余 而 ' 所 ^ 嫁 & 婦 6 入
9 也 moi， je (suis), sfbu le père, Hchi de, ^fou^^jin la femme, Ho que, ^eul vous, ^kia avez épousée.
iffiJ ^jljj 4 色 leul vous, ^kh'ang rendez-calme, ^eul de vous, ^8e le visage. En mandchou : si vous, sini de vous, votre, tchira be le visage (vultum), elkheken calme, obou faites.
8。 eul pour 如 jou, comme si (quasi). Diet. Fin-tseu-
之 見 i 忉 霞 ng r empereur Wen-wang, ^chi considérait, ^min le peuple, ^jou comme , ^chang (un homme) blessé ； iwang il dirigeait sa vue vers, Hao la droite voie, ^eul comme si, ^^weî pas encore, i^kien avait vu, ^Hchi elle (comme s'il ne l'avait pas encore vue, atteinte), Meng-tseu, chap. IV， § 20.
9。 eul pour 乃 naï alors. (Diet. Fin-tseu-t'sien.)
23^^ 24 者。 2 26 曰 27 然。 1^^^.2^；^ Une femme, ^kho pleurait, ^yu sur, 5 脚 M un tombeau , ^eul et, ingaï se désolait, ^fou- Hseu le maître (Confucius) , ^^sse envoya ^Hseu-^Hou, Tseu-lou, iSfven (pour) l'interroger, ^Hchi elle (l'interroger) ； ^^youe il lui dit, ^Hseu vous, litchi particule relative, 化 kho pleurant, complètement, ^^886 VOUS ressemblez, ^Hche (à une personne) qui, ^HcKong beaucoup, 说 yeou a, ^^yeou de la douteur, ^^eul alors, seyoue elle dit : 27jen oui, c'est ainsi, c'est vrai. {Li-ki, chap. Tan-kong, part. 2.)
10。 eul particule restrictive, répondant à seulement (glosé : tan 《旦 )• 2 是 3 遠 4j|j| A:gyi seulement, ^chi (votre) maison, syouen est-éloignée. Dans ce cas, on écrit plus souvent eul 耳.
1 吾 2 國 3 視 4 小。 5 方 6 百 7 里 8 而。 mOIl,
9'ko",' i<»yaume, ^pien est-étroit, ^siao (et) est-petit, sf^ang (en carré, il u)， ^pe, Hi H， ^eul seulement ； c'est-à-dire : mon royaume e.、t étroit et petit et n'a que cent li en carré (dix lieues de tour).
1" ffn a quelquefois le sens de i pour. ，， Comme votre écurie renferme des chevaux gras, comme le peuple porte
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sur son visage l，air de la faim, comme il y a dans les champs des hommes morts d'inanition, i 是 ^\f\} $ 食 ^ 入 7 沖。 ^chi cela, lye est, ho conduire , ^cheou les quadrupèdes, ^eul pour (pousser les quadrupèdes à), ^chi manger, ^jin les .hommes.
Le passage suivant montre clairement que ^so-^eul correspond bien à so-i conduire pour, pousser à. ^J^X
isj^ 16 廢 17 思 18^^。 (Commentaire kiang-i-pi-tchi sur le chap. Hiang-thang du Lun-yu.) ^jo si, H parce que, ^ki déjà, ^aae il a pensé (à cette personne) ， ^eul particule auxiliaire ， ^ping il s'afflige, lyu à cause de, ^yoiien réloignement, Hsiang marque du futur, lOgo conduire (il conduira) , 力 les hommes, ^Wii de, iithien 二 sfiia l'empire, pour (il les amènera à), ^ 卞 ï renoncer à, 1788e penser (aux autres), particule finale.
12*» eul est souvent une particule explétive , qui peut embarrasser si l，on ne sait pas lui reconnaître ce rôle. ^ 之 'm % 5 入 盲 7 作 8 則 9 首 1。 稱 "其 12 入。 (L。rs_ que) Hhi le corps, Hchi du, ^chou (d'un chapitre du Chou-king), ^wéï à cause ， ^jin d'un homme (déterminé), ^eul particule explétive, '^tso a été fait, ^tse alors, ^cheou en tête (au commencement), iQtch,ing on nomme, "Me cet, ^yin homme. On lit ensuite, dans le commentaire du chap. Thsieou-kao, trois passages analogues dont la reproduction serait ici sans utilité.
我2 欽/ 中 4 國 IT 孩' 孟 8 于 9 室
^yo je dé^rre, Hchong milieu, ^koue royaume (po" sfO moi,
au milieu de mon royaume), ^enl particule - ""f ^oue-tchong^ ner, ^meng-Hseu (à) Meng-tseu, ^ch' explétive, ^cheou don-
Kong-sun-tch'eou, part. 9 " nne maison, Meng-tseu, chap,
3e,', ^ . "寸 iffiî 4f 主 ^chi à l'époque, ^koua des citrouilles, 'c^ particule explétive, ^wang il y alla.
Han-Han tous les matins, tous les Jours, Seul particule explétive, ^fa (si l，on) coupe, Hchî eux (ces arbres). En mandchou : înengidari înengidari mtchire otchi. Mengtseu, chap. T'eng-wen-kong.)
1 王 2 室 3 而 4 旣 5 单 6 矣 ■ la maison, ^watig de l'empereur, ^etil particule explétive , ^ki marque du passé, ^pi devenir-petit (étant devenue faible, étant tombée en décadence). Kou-wen-youen-kien, liv. I， fol. 7.
1 夭 sjtiî '^0C 4 厭 5 翻 6 德。 men le ciel, ^eul particule explétive, ^ki marque du passé, ^ye se dégoûter de (s'étant dégoûté), He du caractère, de la conduite, Hcheou des Tcheou.
1 國 ^rfn 3 日 4f 戈 xkoue (s'il s'agit) d'un royaume, ^eul particule explétive, ^youe on dit, Y« attaquer. En mandchou : gouroun be otchi, dailambi sembi,
13。 On rencontre quelquefois des phrases qui se terminent par eut |^， un verbe actif et tantôt tchi 之 (illos) , tantôt ye . Ces phrases, où le régime direct est placé avant le verbe, sans être précédé d'une marque d'accusatif, sont fort difficiles à comprendre. Le plus sûr moyen d'en saisir le sens est de supprimer eul et tchi 之 (illos, illas, illa) et de placer le verbe avant son régime. ! 焉 2 得 3 入 ^ 入 & 而 6 濟 ？ 之 Lisez: 1 焉 2 得 3 濟 4 入 5入 、en-He-std"jin》jin. Littéralement : 焉 lyew comment, He 《旱 pourrait-il, Hsi 》齊 passer à Fautrerive, 4jin 入 ^jin 人 tous les hommes. Meng-tseu, chap. IV, part. 2j § 2. Cette explication est d'accord avec le mandchou ； adarame quomodo, niyalma homines, tome singulos , dooboume transducere, moutembini posset ？
Ibidem, 1 故 * 者 lAroit c'est pourquoi, Hche celuiqui; Wi* exerce , Hching l'administration (gouverne), 2 入 3而 4 悦 -5 之， Bujpprimez eul 而 et tchi 之 (、l 企 每" 入) et lisez : ^i/oue (s'il voulait) réjouir, ^meï chaque, sjin homme (faire plaisir à chaque individu en le passant sur son char). 1 日 2 亦 3 不 4 足 1》' le jour ， H aussi, ^pou ne pas, Hso suffire (la journée entière ne lui suffirait pas). Ma construction est exactement la même que celle de Finterprète mandchou : niyalma homines, tome singulos y ourgountchehoutchi , si Isetitiâ-afficiat (si vellet IsBtitia-afficere), inenggi dies, la journée, inou etiam, tesourakô non sufficeret.
聖入吾 不得而 見之' Supprimez etU 而 et
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tchi 之， placez le verbe 見 kien voir, avant 聖 (saint homme) , son régime direct, et lisez : i 吾 2 不 s 得 * 見 & 聖 mot à mot: ingou moi, je, ^pou-He je n'ai pas pu, ^kien voir, Selling un saint, yin homme. C'est exactement la construction et le sens du mandchou : Endouringge un saint, niyalma be homme (hominem), bi moi, je， bakhafi aabourakô okho, ai été ne pouvant voir (je n'ai pas pu voir). Lun-yu, chap. Chou-eul, § 25.
Voici un autre exemple semblable, tiré du même paragraphe : 1 善 2 入 吾 不得而 7 见 之. Supprimez eul 而 et tchi 之， placez 7 kien voir, devant son régime direct ^chen-yin (virtute-prseditum virum) et lisez : ^Sl ^ 不 3 得 & 善 mot à mot : ^ngou moi， je ， ^pou-He n'ai pas pu, ^kien voir, ^chensjin un homme vertueux. En mandchou : sain vertueux, niyalma
be un homme (hominem) ， bakhafi sabourakô okho je n'ai pas pu voir. J^insiste à dessein sur cette construction parce que c'est une des plus grandes difficultés que j'aie rencontrées.
J，ajouj;e quelques expressions dissyllabiques.
jljl 《主 eul-wang ， synonyme de 已 上 i-chang au-dessus. 1 自 5 《主 ifggy^ depuis , Hhsien-^nien mille ans,
^eul'^wang et au-dessus, et plus. •
夫 eul' fou, synonyme de 夫 fan- fou, un homme vulgaire. (Tchoang-tseu, chap. Lie-yu-keou.)
1^ 何 eul'ho , synonyme de 如 jpj' jou-ho^ comment ？ (TsO'chiy 4« année de Tchao-kong.)
1^ ^ eul-kin-eul-heou , maintenant et à l'avenir.
(JLun-yu, chap. Thaï-pé.)
eul'hoang à plus forte raison.
1^ ] ewl-ho 舰 g - ， même sens. Meng-tseu, liv. VII, part 2， § 15 ：而 "(f^ & 親 & 夹 6 之 7 者 s 乎 ^hoang-^yti à plus forte raison, '^tche ceux qui, Hhsin-Hchi ont approché, Hchi eux (les ont approchés), ^hou particule admirative.
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YU 1^ (au deuxième ton).
1。 yù， s'associer avec quelqu'un, comme dans une ligue ou une confédération. (Khang-hi.) •
^ yù, faire société avec quelqu'un (en mandchou : dayambi),
(si) je, ^fei-'^yu je ne fais pas société avec. Hou les compagnons, Hchi de, ^khi ces, ^jin hommes (les hommes de la classe du prince et du peuple) , ^eul alors, ^chouï qui ？ lOj/ù ferais-je société avec (avec qui ferais-je société) ？ Lunryu, chap. Weï-tse, § 6.
2。 奥 yà， donner. 丄 以 2 天 ^ 下 & 與 5 八 donner, 5jin à un homme, H marque d'accusatif, ^thien-^hia l，empire.
1* 2 入 3 者 4 不 6 所 "歡 3^ celui qui, y.
donne (quelque chose) , '^jin à un homme, ^ipou ne pas, ^voen demande (ne doit pas lui demander) ， ^bo ce que ， ^yo il désire. Liki， chap. Khio-IL
3。 1^ yù， attendre. ^ 不 ^souï les années, 2pou ne pas, ^yù attendent (n'attendent pas) ， ^ngo nous ， ne nous attendent pas. Lun-yu, chap. XVII, § 1.
4。 yu, regarder comme.
1 故 2 不 3 奥 4 使 ikou c'est pourquoi (l'empereur) ， ^pou-^yu ne i，a pas regardé comme ， ^sse un ambassadeur. En mandchou : touttou eltchin de daboukhakôbi kai. (Kou-liang, commentaire sur le Tch'un-thsieou,)
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5。 與 yù， admettre, accepter, i 人 3 已 * 以 & 進 。
6 與 'à 8 潔 9 也。 1。 不 11 保 12 其 14 也。 巧 in (Si)
un homme , ^kie a purifié, ^ki lui-même (s'est purifié) , H pour, Hhsîn s'avancer vers (moi), pour venir me voir, ^yîi j'admets, j'accepte, '^khi-^kie sa pureté (terei bolgo be gaimbi), je l'admets comme un homme pur, ^ye particule finale ； lOpou-Upao je ne garantis pas, i^khi de lui, ^^wang les choses passées (terei doulekengge be), son passé, ce qu'il a fait auparavant, ^^ye particule finale. Lun-yu, chap. Chou-eul, § 28.
6。 yù (dans le même passage) : pressentir, littéralement : aller au-devant de. 丄 不 3 甘 4 退 &也 。 ^pou non , ^yîi prsesentio, &khi ejus, Houî (to) recedere ； c'est-à-dire : je ne pressens pas, je ne cherche pas à pressentir ce qu'il fera de mal quand il se sera retiré, quand il m'aura quitté.
Le mot yu est expliqué en chinois pjy ni obviam ire.
V yù pour yong 用 employer, se servir de. 無 |^ wou-yù, être sans utilité, n'être bon à rien. Chi-king, livr. I, chap. 10， ode 12; 1 入 2 之 3 爲 4 言 5 亦 6 無 7 與。 (par les)
hommes, Hchi particule relative, ^weî faites, ^yen paroles (les rumeurs faites par les hommes), en mandchou : niyalmai bandsiboukha gisoun , H aussi, ^wou-'^yù (pour 無 用 wou-yong) ne servent à rien, sont sans utilité. C'est précisément le passage cité dans le dictionnaire de Khang-hL
ift 2 未 3 與 4 箕 5 本 6 事 7 也 (Kouan-tseu, ch. Haiwang) : Hgo je , ^weî pas encore (je n'ai pas encore), ^yù employé, ^khi ses, ^pen-^sse talents ； '^ye particule finale.
8。 與 yùy se soumettre à. ! 孰 ^ 能 ^ 與 4 之 icko qui estce qui, ^nenff pourra, ^yù se soumettre à, ^tchi lui. En mandchou : we dakhame moutembi. (Meng-tseu, chap. I， § 6.)
1 民 2 弗 3 奥 1 膽 le peuple, ne pas， ^yu se soumet (ne se soumet pas). En mandchou : irgen dakharakô. (Tch'un-thsieou, chin, mandch., liv. XVII， fol. 13.)
9。 與 yîc， aider. ， 取 2 鎌 3 入 4 以 5 爲 6 善 ！》》^!'" prunter, Hchou aux, ^jin hommes , H pour, ^weî faire, ^chen le bien (prendre exemple sur les autres pour faire le bien). 是
2 與 8 人 4g 5 善 6 者 7 也 icki cela, 卞 est, ^yù-Hche l'action d'aider (tô juvare) , c'est aider, ^jin les (autres) hommes, ^weî à faire, ^chen le bien. Meng-tseu, chap. II， part. 1 , § 8. Le Dr James Legge, ibid" rend |^ yîi par help, aider.
10。 yîiy montrer à， communiquer à. ^Sl ^ 無 5 不 6^ 7 二 8 三 9 于 10 者 2 麵 -lOfcAe HI 11> R (rien) ioque， htgou je, ^hîng aie-fait ， ^eul et (le ^Hche que, sert pour les deux verbes ^hing faire et &yh montrer), ^pou ne pas, ^yù montrer (et que je n'aie pas communiqué) à， '^eul deux, &mn trois, Hseu fils (à vous mes disciples). C'est-à-dire : je vous communique tout ce que je fais. La glose chinoise explique yù par chi 爪 montrer. L'interprète mandchou a rendu ^yù au participe passé passif. Littéralement: de moi-chaque-action-à deux (et) trois disciples , non - communiquée (toutchiboukhekângge) akô pas (n'est pas) ； c，est-àrdire je n'ai fait aucune action, aucune chose que je ne vous aie pas montrée, oommuniquée.
7^1。 與扣， donner à. i 以 ^ 膽 3 與 ^ 犬 ^ 而 6 犬 々匕 syù il donna, H-^ou de-la-viande-séchée {H marque d'accusatif), ^khîouen à un chien, ^eul et, ^khiouen le chien, ? 應 mourut (empoisonné). Tch'un-thsîeou, chin, mandch., liv. XVn, fol. 8.
12。 1^ yù， et (conjonction), i 富 ^ 責 i/bM les richesses, ^yù et, &koueï les honneurs.
13。 與 yù, ou, ou bien, i 殺 2 入 3 以 ^ 挺 5 與 6 刃 icha tuer, ^jin un homme, H avec, H'ing nn bâton ， ^yù ou (avec), sjin une épée. Meng-tseu, chap. I， part. I， § 4.
14。 與 yU， approuver. ^S. 2 與 * 也。 higou je, ^yîi approuve (j'approuve), Hien (nom d'homme), ^ye particule finale. En mandchou : bi tien be ourouchembi. Lun-yu, chap. Sien-tltsin, § 7. J. Legge : I give my approval to Teen.
15。 奥 yù， accorder, permettre. 1 吾 2 與 3 汝 4 弗 5— 如
e 也 0 i，ou je, ^yù j'accorde-à, "ou vous (je vous accorde que), 4fo (vous n'êtes) pas, &jou comme (que vous n'êtes pas égal à Hoeî), sye particule finale.
16。 1^ yù， avec, se trouve sans le complément ichî lui, que la glose chinoise supplée quelquefois. 1 弗 ^ 共 ^ 天
MONOGRAPHIES
5 位 6 也。 ifo-^kong pas partager (il ne partageait pas), ^yù avec (sous-entendu tchi lui), ^weî le trône, Hhieîi du ciel (en mandchou : abkai saorin) ， le trône impérial. Meng-tseu, chap, wan-tchang, part. 2, § 3.
Souvent le mot yù avec, se trouve après son complément et, lorsqu'il en est séparé par cinq ， six et même dix mots ， peut présenter une difficulté sérieuse. " 鄙 " 夫 ^ 可 4 與 * 事 6 君 7 與 8 戏。 mot à mot : ^pi-^fou homme vulgaire, ^kho pouvoir (posse), avec, hse servir, mun le prince, lyû est-ce que, Hsaî marque de doute ； c'est-à-dire : peut-on, avec un homme du com* mim， servir le prince ？ Lun-yu, chap. Yang-ho， § 15.
1 。 itchi sachant (que), ^o-^kong (nom d'homme) ， Hchi particule relative, ^kho il était possible de, ^yù avec, '^yeou-^hing agir, ^ye particule finale, ^^eul alors, ^^sidng-^Hchi il l，aida. Sachant qu'il était possible d'agir (de concourir à l'administration) avec Mo-kong, il l'aida (aisilakhabi) ； c'est-à-dire : il devint son ministre. Meng-tseu, chap. Wan-tchang, part. 2, § 3,
17。 Lorsqu'on dit qu，il vaut mieux , qu'on aime mieux (ning faire une chose qu'une autre ， le mot yîi |^ répond à plu-
11 使 12 入 13 浮 "於 ikiun-Hseu le Qa.ge , .^yù-^khi-^ase plutôt qu'il fasse, plutôt que ae faire que, ^chi les grains (le traitement payé en grains) , ifeou remportent-sur, soient supérieurs, 8yù,jin aux hommes, ^^ning aime mieux, ^^sse faire que, 巧 in les hommes, ^^feou remportent sur, soient supérieurs, ^^yîi-^^chi aux grains (à leur traitement). Le sage aime mieux voir le mérite des hommes (des magistrats) supérieur à leur traitement, que de voir le traitement qu'ils reçoivent, supérieur à leur mérite. Li-ki, chap. Fang - kL
Dans une phrase terminée par un signe d'interrogation, hou 乎 ou J^, les mots pou-ning 不 *^ ou wou-ning 無 *^ se rendent par ne vaut-il pas mieux, et yù 與 répond, comme ci-de 讓 s，àplutôtque.i 予 2 與 《 其 4 死 5 於 6 臣 7 之
18 乎。 moi (dit Confucius), ^yù-^khi-^sse plutôt que je meure, plutôt que de mourir, &yu dans, entre, ^cheou les mains, "^tchi des, Hch'in ministres, ^wou-^^ning-^^hou ne vaut-il pas mieux, ^^sse mourir, ^^yu dans, entre, ^'^cheou les mains ； ^^ichi de, ^^eul deux, "saw ou trois, ^Hseu fils (entre les mains de mes disciples, entre vos mains) ？ Lun-yu, chap. Tseu-han,
On trouve le mot yù |^ seul avec le sens de plutôt que, comme s'il y avait dans la phrase ning *^ il vaut mieux. On lit dans le Tch'un-thsieou , chin, mandch., liv. XIV, fol. 26 : „ Songez à pratiquer la piété filiale et à procurer la paix à votre peuple";i 與 2 其 3^ 4 身 5 以 eg 7 罪 8 也 (cela)
vaut mieux que si, ^khi vous, H en, ^weï exposant-au-danger, ^chin votre corps, votre vie, ^so vous-vous-attîriez-promptement, ''tsouï un châtiment; ^ye particule finale.
YÛ 1^ AU TROISIÈME TON
" yu， regarder, concerner quelqu'un, regarder une chose comme nous concernant, avec le sens de 干 kan ou de kouan
Whun， ^Yu (les empereurs Chun et Fm), Hchi particule relative, ^yeou eurent, possédèrent, Hhien-^ia l'empire, '^ye particule finale, ^eul et cependant, ^pou-^^yu ne le regardèrent pas comme les concernant. En mandchou , même sens : daldchakô oboukhabl James Legge : Chun and Yu held possession of the empire, as if it were nothing to them. Lun-yu, chap. Thaï-pe, § 8.
2。 每 yti, assister à. ^ 不 3^ 4 祭 & 如 6 不 7 祭
ingou (si) je, ^pou-^yû n'assiste pas à, Hsi un sacrifice, ^jou (c'est) comme (si), ^pou-'^tsi (je) ne sacrifiais pas. Lun-yu , chap. Pa-/, § 12.
7 30 與 yù, prendre part à. i 福 % 3^》。 4 奥 5 弒 s 君 也 。 iho-2y?eï pourquoi, ^pîen l，a-t-on rabaissée ？ 、e c'est (parce que), ^yû elle avait pris part à， ^çhe V action d'assassiner^ ^kiun^
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le prince (au meurtre du prince). Tcb'un-thsieou , chin, mandch" liv. IX， fol. 3.
1 則 2 不 3 得 4 與 5 于 6 國 7 正女 alors, ^pou-He il ne put, 4yû prendre part, ^yu à， Hching f administration, ^koue du royaume. (Tso-khieou-ming.) Cf. Lun-yu, chap. Tseu-han, § 5.
TCHOU 諸
1。 Marque du pluriel. ^ 諸 3 直 4 錯 s 諸 《輕 élevez (employez), Hchou les, Hchi (hommes) droits (vertueux) ； H'sou rejetez (destituez), Hchou les, &wang non-droits (pervers). (Lun-yu, chap. Weî-tching,)
1 彼： 諸 ，4 等。 ， B 寫、 尺 8 困。 9 愛 1。 好 12 音。 13 忍、 14 15 不 16 出。 ipi ces, Hchou (marque du pluriel) , ^pien-^fo chauves-souris, houî quoique , ^weî elles fussent, iho par le feu, ^khouen tourmentées, ^ngaî-^^hao aimant, ^^fa-^Hn le son de la loi, ^^jin elles supportèrent-la-douleur, "eul et, ^^pou- ^HcKou ne sortirent point (de la cavité de 1， arbre).
1 岳 2 諸 3 往 4 而 5 知 6 來 7 者。 • (si) 。n lui dit
(rappelle), sfchou ]e& ， Hoang (choses) passées (les choses déjà dites), ^eul alors, Hchi il connaît, comprend, Haî-Hche celles qui viennent (il devine ce qu'on va dire). Lun-yu, chap. Hio-euL
2。 Marque d'interrogation. 'g " 藏 5 之 e 諸 lyun-Hckou serrerai-je (ce beau jade), Ho (dans) une cassette, Seul et, Hhsang-Hchi le cacherai-je ？ Le mot Hchou sert de signe d'interrogation pour les deux verbes ^yun serrer, renfermer, et Hhsang cacher.
^'j^ 2 善 3 曹 5 活 ^khieou chercher, ^chen bon, &kia prix, ^eul et, ^kou vendre , Hchou est-ce que ？ C'est-à-dire :
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En demanderai-je un grand prix et le vendrai-je ？ (Lun-yu, chapitre Tseu-han.)
14 史 2 齊 5 諸 ^886 ordonner à, Hhsi (nom de royaume), ^jin homme, ^fou instruire, Hchou est-ce que ？ C'est-àdire : chargera-t-il un homme du royaume de Tksi, de l'instruire (de lui apprendre son dialecte) ？
3。 Marque du datif. 】 則 ^ 反 ^ 諸 4 其 5 入 《 乎 alors, renvoyer, Hchou à， (khi cet, ^jin homme, %ou est-ce que ？
C'est-à-dire : alors renverra-t-il (les bœufs et les moutons) à cet homme, au propriétaire ？
1 色 2 厲 3 而 4 內 5 甚 6 譬 7 諸 《 小 9 入 eoulcur,
figure, Hi grave, ^etd et, hiouî intérieurement, ^jin mou, ^pi comparer, Hchou à, ^siao petit (bas, méprisable) , ^jin homme. C'està-dire : si un homme a un air grave et est mon à l'intérieur, (on peut le) comparer à un homme du commun.
tchou répond quelquefois au datif du pronom de la troisième personne {illi).
ikien qu'il-aille-trouver , ^mo-Hgao (le magistrat du titre de Mongao) , ^eul et, ^kao dise, Hchou ^ lui, qu'il lui dise (dicat illi), Hhien (que) le ciel, ^pou ne pas, ^kia prête, ne prête pas (son secours), aux (hommes) négligents. En mandchou : Moao atchafi, abkai kheolen de aisilarakô be alakini. {Kou-wen-youenkien, liv. I, fol. 10.)
4。 Répond à l'accusatif du pronom de la troisième personne tchi (illum, illam, illud), régime direct d'un verbe actif. 1 麼义
2 M 8 已 ihoeî détruire, Hchou cela, s'arrêter, %ou est-
ce que ？ C'est-à-dire : détruirai-je le palais Ming-thang (ou bien) y renoncerai-je ？. Le commentaire explique tchou par 之 tchi illud, cela, ce palais.
1 王 2# 3 改 4 諸。 5 剧 6 必 7 反 8 予 ― ^Oi, 》U
si (si le roi), ^kaî change, Hchou cela (s'il renonce à ses projets ambitieux) , Hse alors ； ^pi nécessairement; '^fan il rappellera, &yu moi, il me fera revenir auprès de lui. Pi est ici une marque de futur. (Voyez page 62.)
5。 Marque d'ablatif, i 取 2 諸 3 入 4 以 5 爲 6 善 siimere (exemplum), Hchou ab， ^jin hominibus, H aà， ^wei faciendum, ^chen bonum.
2^1^ 3 不 5g 文 6 諸 7 人 i| unam, ^Uaî festucam,
spou non, H (nota accusativi), Hhsiu subriperet, Hchou ab， (alîquo) homine : Un fétu, il ne le prendrait pas à un homme, c'est-à-dire : il ne prendra pas un fétu ， etc.
6。 Dans. ^ 吾 ^ 有 3 力 4 能 5 肆 6 諸 7 市 8 朝 ― moi, ^yeou avoir (j'ai), Hi (assez de) force , d'autorité, hieng (pour) pouvoir, hse exposer (son cadavre) , Hchou dans, '^chi le marché, Hch'âo (ou dans le) palais.
^jj^ 2 諸 3 已 5 已 6 矣 (le tireur d'arc) ^khieou
cherche, Hchou dans, en, ^ki lui-même (la cause de son insuccès), ^eul-H il cesse (et voilà tout), H particule finale.
2 諸 lyu il (le) rencontra, ^tchou dans, Hhou le chemin, sur la route.
1 子 2 弓長 4 諸 Hseu-^tchang (nom propre), Hhou écrivit (cela), Hchou dans, sur, ^chin sa ceinture.
V ^§ tchou signifie encore à (indiquant une direction vers un lieu ou un objet quelconque), i 縣 2 諸 ^ 于 4 門 i^^^^^ ils suspendirent' (sa cuirasse), Hchou à， ^yu-^men la porte appelée yu-men, (Tch'un-thsieou, chin, mandchou, liv. 19， fol. 13.)
1 與 2 文 3 于 4 同 5 升 6 諸 7^ avec, ^wen-Hseu
(nom d'homme), Hhong ensemble, ^ching il monta, Hchou à， '^kong (la cour du) prince.
8。 諸 tchou est quelquefois un mot auxiliaire, sans signification. 1 曰 2 居 3 月 4 諸 ^j. le soleil, Syoueî la lune, ^kiu, Hchou mots auxiliaires (Khang-hi ^ 助 ^yu-Hsou).
9。 On rencontre quelquefois des phrases dont la seconde moitié commence par khi-tchou 其 諸， et *dont le premier et le second membre se terminent par yû signe de doute. Nul grammairien n'a parlé de cette formule qui m'avait longtemps embarrassé, et que Medhurst (Diet, chin.-angl. ， page 1050) rend à tort par he ou they. Pour en bien faire comprendre la valeur, je suis obligé de citer un long passage de Kong-yang, reproduit
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dans le recueil Kou-wen-youen-kien , livr. 7， fol. 12. „ Pourquoi Confucius a-t-il composé le TçKun-thsieou (la chronique du royaume de Lou) ？ " Réponse : „ Pour appaiser les troubles publics et faire rentrer les hommes dans le devoir, rien n'approche du Tch'un-thsieou, " Je ne sais si c'est pour cela {yû |^ signe de doute), ou bien (si c'est parce que)...
Ici viennent les mots ^khi-Hchou ^ ^ ^ 諸 qui répondent en
mandchou à eUchi, et en chinois à i ou à hoe ]pj^ ou, ou bien.
„ Ou bien Qkhi-Hchou ^"R; 2 百者) si c'est parce que le sage (Confucius) aimait à parler de la conduite vertueuse de* Yao et de Chun (yii, signe de doute). "
La glose ajoute : Confucius a composé la chronique appelée Tch'un-thsieou pour Finstraction des générations futures.
9。 Dans un passage de Kong-yang (Tch'un-thsieou , chin, mandch. , livr. XX， fol. 19)， khi-tchou ^ 諸 est traduit par
aintchi peut-être, peut-ê^re que. 1 其 2 諸 ^jj: 匕 $ 謂 ^ 與 ^khi'Hchou peut-être que, ^weî il a dit, Hhseu cela, Hchi particule relative (illud dixit), ^yu signe de doute : Peut-être que c'est cela même qu'a voulu dire Confucius (lorsqu'il a écrit que F empereur était sorti et s'était établi dans le royaume de Tch'ing).
Autre exemple, même ouvrage, livr. IV, fol. 7. ^iMl 2 諸 Im ^khi'Hchou peut-être que (c'était) ， ^ngou notre,
^Tchong-^sun ， signe de doute. C'est-à-dire : peut-être que c'était de notre Tchong-stin que Confucius a parlé.
Ibidem, livr. VI, fol. 23. 1 其 ？ 諸 3 以 4 辦 5 掉 6 與。 ^khi-Hchou peut-être que (c'était), H parce que, ^ping il détestait, ^Houan, le prince Houan-kong, ^yû signe de doute.
Dans le Lun-yu, chap. Hio-etil, § 10， on trouve un passage remarquable où khi-tchou 量 言者 est expliqué dans le commentaire impérial Ji-kiang , livr. IV， fol. 11， par ki-pou ^ 不 n，est-cepa8?0(m— ?i 夫 2 子 3 之 《 求 5 之 ijj^
^fchi (magistri Confucii), ^khieou-Hchi to quserere illud, ^ye particula finalis, '^khi-Hchou norme, H differebat， ^^hou k, ujifi-iHcki
hominum, ^^khieou-^Hchi rw quaerere illud; ^^yu signura interrogationis. La manière dont Confucius demandait cela (des renseignements sur l'administration) ne différait-elle pas de celle dont les (autres) hommes demandent cela ？
James Legge {Lun-yuj page 6), même sens : The Master's mode of asking information, is it not different from that of other men ？
Le mot yeou 有 avoir, être, suivi de tchou ^^g, forme la locution interrogative : Yeou-tchou 有 諸 y a-t-il (cela) ？ cela existe-t-il ？ cela a-t-il existé ？ cela a-t-il eu lieu ？ Ici tchou 諸 est un' signe de doute.
La réponse à cette question est : 有 yeou-tchiy il y a cela, il y a eu cela, cela a été, cela a eu lieu.
On 】it dans Meng-tseu ， chap. I : Le roi dit : „ Comment pourrait-on omettre cette cérémonie ？ remplacez le bœuf par un mouton. "
Je ne sais, dit Meng-tseu, si cela a eu lieu, i 不 2 識 3 有 ^pou -Hchi -^yeou -Hchou. En mandchou : maka inou bikheo.
日 youe, on lui dit: yeou-tchi 有 cela a eu lieu; en mandchou bikhe, (hoc) fuit.
lO Le mot 諸 tchou ， manque du pluriel, joint au mot heou forme l'expression tchoii-heou, reguli, les princes feudataires.
11。 Malgré la présence de tchou 諸 (marque du pluriel) l'expression tchoU'heou 諸 se prend quelquefois au singulier, non-seulement pour regulus, mais encore pour „ la dignité de regulus ". (Voyez le second exemple.)
1 武 3 是 4 時 iWou-hcang (nom d'homme) , ^chi-^chi à cette époque ^ ? 言者 ^chang encore, ^weî était,
(n'était encore que), Hchou-^heou, un regulus, un prince feudataire.
On lit dans Meng-tseu, chap. Wan-tchang : les princes feudataires peuvent présenter un homme à l'empereur; i 不 ^pf^ ^pau- ^neng ils ne peuvent, 使 天 于 ^sse faire que, Hhien-Hseu Fempereur, ^yu-'^tchi donne à lui (lui donne) , s 諸
Hchou-Vieou, la dignité de tchou-heou (regulus).
DE KANTEPOSITION.
J'emploie le mot nntéposition , dérivé du latin, pour dire que certains mots se placent ordinairement avant ceux qu'ils doivent suivre. Ces mots sont :
1。 Le pronom de la première personne et celui de la seconde sous leurs différentes formes, savoir : 我 ngo， SI ngou, yu, 子 yu (moi), 爾 eul, 汝 jou, 女 joù (vous).
Exemples: 1 丰 ？ 曰 3 莫 4 我 5 知 " 也 ？ 夫。 i 她 Confucius, ^youe dit, ^mo personne, ^ngo me, Hchi connaît (ne me connaît), pour 知 我 tchi-ngo connaît-moi, ^ye-'^fou particules finales.
J'ai dit ordinairement, parce que higo et yu se placent après le verbe qui les régit, si ce verbe est accompagné du mot tche 者 qui, quae, quod. ! 矢 卩 ？ 我 $ 关 《 也 鳴 ^ celui qui, Hchi connaît, ^ngo moi, ^khi lui, ^ye est, Hhien le ciel. Tchong-yong, XIV, 37.
Wang-chun et Tchang-si ^ 事 ^ 我 ^ ^ * 也 (sont) ceux qui, Hse servent, ^ngo moi (qui me respectent comme un maître, un précepteur), ^ye particule finale. Meng - tseu , chapitre V， part. 2， § 3.
1 虽 * 2 不 ^351 quoique, ^pou-H on n'emploie pas,
^ngou moi, quoiqu'on ne m'emploie pas (comme en français), pour 2pou-H-Sngou pas- employer-moi. Lim-yu, chap. Tsen-lou, § 14.
1 莫 3 耳 4 止 1 歸 personne, '^yu moi (me), ^han a osé, Hchi arrêter (personne n'a osé m' arrêter) , pour ^mo personne,
^kan a osé (n'a osé), Hchi arrêter, ^yu moi. Tch'un-thsieou, chin, mandchou, liv. XX， fol. 20.
1 夫 2 出 3 晝 4 两 5 王 6 不 7 予 8 追 "、、，^ particule
initiaie, Hch'ou (comme) j'étais sorti, Hcheou de la ville AeTcheou, ^eul et (que), ^wang le roi ， ^pou-Hchouï ne rappelait pas, lyu moi (mot à mot : pas-moi-rappeler), ne me rappelait pas. Meng-tseu, chap. II， part. 2.
On trouve, dans un cas particulier, yu moi, placé après le verbe qui le régit. 2 如 3 用 卞 u si, 、wang le roi,
^yong emploie, ^yu moi (m'emploie). Je crois que cette position exceptionnelle de yu -jp vient de jou 女 p , car on ne dirait pas 1 干 ^-jp 3 如 4 用 wang-yu-jou-yoîig (le roi-moi-s'il emploie).
1 將 2 不 3 女 (le prince) Hsiang marque du fu-
tur, ^pou ne pas, ^joù vous, ^yoîig supporter (ne vous supportera pas), ^yen particule finale. ^Jou-^yong vous supporter, pour ^yongyou supporter vous. (Tso-khieou-ming.)
1 先 2 君 3 之 4 不 5 爾 6 遂 7 可 8 知 9 夹。 ，脑 cki
on peut savoir (que) ， ^sien-^kiun le prince précédent (le prince défunt), Hchi particule relative, ^pou ne pas , ^eul vous, Hcho chasser (ne vous aurait pas chassé) ； particule finale. ^Eul- Hçho vous chasser, au lieu de Hcho-^eul chasser-vous (expellere te). Tch'un-thsieou, chin, mandch., liv. II， fol. 17.
2。 Le mot chouî qui ？ se place avant le verbe qui le régit
au lieu de le suivre. ^ ^ngou ego, ^chouï quemnam,
^khi decipio ？ au lieu de higou-^khi-^chouî, ego decipio quemnam (hominem) ？ Lun-yu, chap. Tseu-han, § 11.
On trouve chouî qui ？ placé avant la préposition yu,
avec; on dit qui avec ？ au lieu avec qu'il ^ 干 ^ 與
hvang le roi, s chouî qui ？ ^yii avec, ^weï fera-t-il, ^çhe7i le bien? C'est-à-dire : avec quels hommes le roi pourra- t-il s'associer pour bien gouverner ？ Meng-tseu , chap. Theng'wen-kong， part. 2.
3** Le pronom relatif tchi se place souvent avant le verbe qui le régit, i 臣 2 之 3 未 4 之 5 聞 g 也 1,^及，/" moi, votre sujet, ^tchi particule relative, ^wei pas encore , Hchi cela (illud),
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^wen ai entendu (je n'ai pas encore entendu cela, entendu parler de cela). Meng-tseu, chap. I， part. 1， § 7.
1£ 2 而 3 不 4 王 5^ 6 未 7^ 之 8 有 9 也 （^。 prfnCC
qui ait agi) ]/en ainsi, ^etil et cependant, Wie qui, ^pou-hvdng n'ait pas régné comme un empereur, &weî pas encore, Hchi lui (illum), ^yeou avons eu ； ^ye particule finale (nous ne l'avons pas encore eu, c'est-à-dire : il n'a pas encore existé).
1 大 2 而 3 j 匕 4 之 5 之 6 謂 7 聖 1," (quand un homme) est grand, ^eul et que, %on il transforme, Hchi cela (glose de Tchouhi : et qu'il fait disparaître , qu'il efface sa grandeur), Hchi lui (illum), ^weî on appelle ， iching an saint. ^Tchî-^weî on l'appelle, pour ^weï-^tchî on appelle lui (un saint). ^ 不 4 可
5 知 8 謂 9雨 中 idling (si.nn homme est) saint, ^eul et (que), ^pou-^kho on ne puisse, ^ichi connaître, sonder, pénétrer, Hchi lai (illum), ^tchi lui (illum), &weî on appelle, ^chin un homme divin (un homme doué de facultés divines).
ET DES
PKINCIPAUX TEKMES DE GEAMMAIEE.
Je dois à robligeance du Docteur James Legge, le célèbre éditeur et traducteur des livres classiques de la Chine, la connaissance du curieux et savant Traité dont je vais donner la meilleure partie, appuyée de nombreux exemples, soigneusement traduits. L'auteur de cet ouvrage , Wang-in-tchi, natif de Kaoyeou, Chang-chou (Président d'un des six ministères) , l，a publié dans la troisième année du règne de r empereur Kia-khing (1798). Il nous apprend, dans sa préface, „ qu'il a parcouru les neuf livres „ canoniques, les trois commentaires de Tso-khieou-ming, de ，, Kong-yang et de Kou-liang sur le Tch'un-thsieou, et les livres „ des Tcheou, des Thsin et des Han occidentaux, et en a extrait ，， cent soixante mots. H a suppléé, dit-il, les explications de mots ，, qu'avaient négligées ses prédécesseurs, il a rectifié celles qui ，， lui avaient paru fausses, et ne s'est occupé que brièvement des ，， mots faciles et usuels. H n'a pas osé abandonner les interpré- „ tations anciennes et s'attacher de préférence à celles qui étaient „ neuves et extraordinaires. Il a voulu aussi approfondir la pen „ sée des anciens , afin de fournir aux étudiants un bon choix ,， (de particules). "
Je ne puis faire qu'un extrait du long Traité de Wang, dont la traduction complète dépasserait les bornes que je me sais prescrites. J'ajouterai que, dans les cent soixante mots qu'il a choisis, le plus grand nombre n'offrent rien de bien nouveau pour les sinologues, ou sont suivis d'explications difficiles à admettre que Fauteur soutient en critiquant avec beaucoup d'érudition les éditeurs et les interprètes des ouvrages classiques, dont il n'adopte pas les opinions. Mais j'ai été souvent frappé des valeurs nombreuses et remarquables qu'il attribue à certains caractères usuels auxquels on ne donne ordinairement que deux ou trois significations. J'ai recueilli particulièrement les caractères chinois qui présentent, en maintes occasions, de sérieuses difficultés. Je livre au jugement des sinologues, sans les approuver toutes, les explications neuves et souvent trop hardies de Wang-in-tchi qui a toujours soin de les accompagner d'une multitude d'exemples classiques où se trouvent les mêmes termes, et qui, bien souvent, justifient son interprétation. C'est ce que j'ai pu vérifier moi-même, après avoir remonté, à force de recherches, aux principaux passages, tantôt en les rapprochant des traductions mandchou du Chou-king, du Chi-king et des trois commentaires du Tch'un-thsieou, tantôt en m， appuyant de la version latine du Chi-king, du P. Lacharme, ou des remarquables traductions anglaises du docteur J. Legge, qui réside pour le moment en Ecosse et y poursuit, en compagnie de son habile Sien-seng, r achèvement de sa grande et importante entreprise.
I équivaut à kiaî 皆 tous, tout.
Chi-king, ode Pe-men : 政 事 ~ " i 鬼益 我 • En mandchou : dasan i baita be bireme (en totalité) minde chachakhabi. Lacharme : regni regimen mihi totum incumbit.
Li-ki, ta-tch'ouen : 五 者 ~^ - 得 於 天 下 pour 五
者 得 於 天 ~p. Ces cinq choses, on les obtient toutes dans l'empire, 一 parmi le peuple il n'y a personne qui n'ait sa suffisance et qui ne soit riche 民 iS: 不 JE 舰
On écrit aussi i dans le sens de kiaî tous. L'exemple que cite Wang est tiré du Li-ki.
~ - ~ - / 一 / équivaut à hoe ^ hoe 或， 1° tantôt, tantôt ； 2。 celui-ci ou celui-là, Fun ou l'autre. (Morrison, part. II， n° 4447 : this or that, either.)
Li-ki， chap. Yo-ki : 一動一 靜者天 地之閜 也。 Ce qui tantôt se meut, tantôt reste en repos, c'est ce qui existe entre le ciel et la terre. En mandchou, kien 間 kienye est rendu par ningge ka?, c'est ce qui (est).
Tch'un-thsieou, première année de Tchao-kong, commentaire de Tso-chi : ^ ^ ^ ~^ - 彼 ~^ - les villes des frontières (passeront) l'une à celui-ci (au royaume de Lou)， l'autre à celui-là (au royaume de Kiu).
Ibidem, cinquième année : ~ ~ 力 。 何 *g 之 e tantôt un bon, tantôt un mauvais (présage) ； comment pourrait-on les rendre-constants, c'est-à-dire : faire que les présages obtenus, en consultant la tortue, soient constamment heureux ？
Dictionnaire Eul-ya : 泉 - 見 ~ ^ quand l'eau d'une source tantôt paraît, tantôt non (c'est-à-dire tantôt
est à sec), cela s'appelle Tsien ； 井 ~ - 有 ^ ^ 無
潘 ^ quand un puits tantôt a de l'eau, tantôt n'a pas d'eau,. cela s'appelle ki-cho.
~ " et se trouvent comme mots auxiliaires et insignifiants.
Kouan-tseu : 王之 善寡八 一甚夹 le roi de Thsou m'aime beaucoup.
Li-ki, chap. Than-kong, part. 2 : 于之 哭也春 似、 重 有 者 vous pleurez; vous ressemblez à une personne qui a beaucoup de chagrin.
不 pou, vulgo non, pas. 不 pou, particule explétive.
Dans les kings et les commentaires, on remplace tantôt pou 不 par 2[ P，e ？， tantôt par feou. Chou-king, chap. Si-pekhan-li : ^fe" 生 不 有 命 在 天 pour que je naquisse, il y a eu un décret émané du ciel. Suivant un commentaire, il faut expliquer ainsi ce passage : 我 生 有 壽 命 在 天 pour que je naquisse, il y a eu un décret de longévité émané du ciel. 不 有 est pour 有 。
Ibidem, chap. Khang-kao : 惟 乃 顯 yS^ 文 王 votre illustre père, Wen-wang. Glose de Mao-chi : j/eî-kien est pour hien ； p'eï vulgo : grand, grandement est ici synonyme de ^ pou, mot explétif.
丄 bid^， chap. Tcsse ：今谁 我周王 3^ 靈承 帝 ^！。 maintenant, nos empereurs des Tcheou se sont admirablement conformés (en mandchou : atchaboukha) aux affaires du maître du ciel, c'est-à-dire : se sont admirablement acquittés de r administration de rempire que leur avait confiée le maître du ciel.
Fei, dit Wang, est an caractère explétif.
Chi-king, ode Tche-kong: 徒 * 不驚 大鹿不 les piétons et les conducteurs de chars font un grand bruit, la grande cuisine est remplie (de gibier). Commentaire : 不 est pour 。 不 est pour 。
Wang cite plusieurs pages d'exemples où 不 pou, feou et p，eï lui paraissent des mots explétifs ou auxiliaires, sans signification.
不 pou et ^ feou synonymes de xcou 無 ne pas avoir.
Chou-king, chap. Yao-tien : 德、 帝 位。 (Le chef des quatre montagnes dit): Je suis dépourvu de vertu ； je déshonorerais le trône impérial. Commentaire : ^ feou est la même chose que pou 不 ypou 不 aussi équivaut à wou 無.
不 pou équivaut à wou 译 et à 勿 wou particules prohibitives.
Tch'un-thsieou, 33"^« année de Tchao-kong, Tso-tch'ouen : 不 貢女 n'osez-pas vous livrer aux amusements et au plaisir.
曰 thsie équivaut à i 抑 ou, ou bien.
Koue-yu, section Thsi-thse ：王 天下 尊 泰 乎 曰 乎 。 Sire, pensez-vous que l，empire， les hommes
de l'empire, honorent Thsin, ou bien qu'ils honorent Thsi ？
曰 thsie équivaut à kou-ihsie 々力 pour le moment.
Chi-king, ode Chan-yeou-tch'ou : 且 以 afin de vous réjouir un moment. En mandchou : taka sebdcheleme ourgoundcheme.
曰 thsie équivaut à yeou et, encore, de plus, en outre.
Chi-king, Siao-ya: ^ -f 7^ jfg ^ ^ |^ le sage a du vin abondant et de plus excellent (Khang-hi).
曰 thsie-jouy si, supposé que, if, supposing that Tch'un-thsieou, 1" année de Yen-kong, commentaire de Kongyang: 且 如 桓 立。 則 S 諸大夫 之不能 矛 S 幼 君 也 0 Si Houan-kong est placé sur le trône, il est à craindre que les Tn-fou ne puissent aider le jeune prince.
曰 thsie équivaut à thse |^ 匕, hic, hsec, hoc.
Chi-king, ode Tsaï-chan : 匪 有 ^ , in hoc loco non solum existit hoc (en mandchou': oubade teile onttou okhongge waka kai). Lacharme : non sola est hsec nostra regio quas tam feraces segetes percipiat. Glose de Mao : ^ ^ ||：^
曰 thsîe synonyme de kin 今 ， maintenant
On dit tantôt 今 夫 kin- fou, tantôt 夫 thsie-fou, maintenant.
曰 thsie équivaut à fou 夫 ， particule initiale.
Me-tseu, chap. Feï-kong : 今 且 天 下 之 王 公 大 夫 土- ^ 子 maintenant les empereurs de l，empire， les princes, les Ta-fou, les magistrats, les sages, etc.
曰 thsie, mot auxiliaire au milieu d'une phrase
Tchouang-tseu, chap. Thsi-wou-lun : ;J 蜀 且 無 自帀 quisnam solas est, sine prseceptore ？
Liu-chi， Tch'un-thsieou: 裹且； g 、相 奥戰^ comment serait-il assez inhumain pour vous combattre ？
ichi 之 marque du génitif, signification ordinaire.
tchi pronom démonstratif : ille, illa， illud, signification ordinaire. 2^ 子 pour 是 子 illse puellse. (Chi-king.) Tchi synonyme de ichou 諸 ilium, illam, illud (à l'accusatif). Li-ki-
cha 。- i: 僕者負 良 « 。申之 面拖 諸帶。 le cocher prend la bride principale, la lâche sur le devant, et la ramène sur la capote du char.
Meng-tseu, chap. Theng-wen-kong : 禹 、决 汝 》主 2^ . Yu dériva les eaux des fleuves Jou et Han， et les versa, les fit couler dans le fleuve Kiang.
ichi 2^ a le sens de yu 於， à l'égard de.
Ta-hi 。： 入 之萁所 親 愛而辟 焉。 les hommes ont de la partialité à l'égard de ceux qu'ils aiment.
tchi a le sens de yu ^^， dans, à {aie),
Ta-taï-li: 養之 々|> 不養於 內。 則 是 疏 2^ si on les nourrit au dehors (le père et la mère), et qu'on ne les nourrisse pas dans l'intérieur (de la maison), c'est les éloigner, les regarder comme des personnes étrangères.
tchi 2^ a le sens de khi 其， lui, il, au nominatif.
Chou-king, chap. Si-pe-khan-Ii : 殷之 喪 pour 殷 其 郎 喪. Littéralement : In, lui ou il, tout de suite, périra.
Wang fait observer que dans le chapitre Weï-tseu , on trouve 殷 其 卽 論 喪， c'est exactement la même idée, rendue de même, seulement le du passage précédent est remplacé par khi 其. (D'après nos habitudes ； nous regarderions le tchi 2^ de In-tchi comme une particule relative. S. J.)
tchi 2^ a le sens de khi ^ (répondant à ejus, eorum, earum, S. J.).
Meng-tseu, chap. Kong-siin-tch'eou : 天 下 民 皆 悦 而 >^ 爲 之 fif^ tous les peuples de l'empire se réjouiront et désireront d'être son peuple (de-lui le peuple).
Li-ki, chap. Than-kong : l'empereur sème des courges, 不 1^ 2^ 禾重 il ne recueille ni ne serre leurs graines ， les graines de ces courges.
tchi répond à ^ khi， illum， illam, illud (à l'accusatif). Li-ki, chap. Than-kong : 閉 之 audivi ilium obiisse.
tchi s'emploie pour jo, si.
Chou-king, chap. P'an-keng, part. I : 邦 之 减 。 惟 女
si le royaume est vertueux, cela vient uniquement de vous tous ；
si le royaume n'est pas vertueux , cela vient uniquement (de ce que) moi, F empereur , je me suis trompé dans l'application des châtiments ， de ce que je n'ai pas puni les vrais coupables. J'ai suivi le mandchou qui rend thsang par sain, bonus. C'est la glose suivante qui m，a décidé à rendre thsang par vertueux : Si vous pouvez vous efforcer de suivre mes conseils et de pratiquer la vertu 用 《逢, décidément, je mettrai en lumière vos bonnes qualités et ne les cacherai pas.
Wang cite sept autres passages où tchi lui paraît l'équivalent de jo si.
tchi 2^ équivaut à tse 則 ， alors (sic).
Tch'un-thsieou, année de Hi-kong : 赂 之不矢 P Littéralement : envahir à l'est, alors on ne sait pas.
Cet emploi de tchi me paraît douteux. Je le regarderais comme une particule relative. L'interprète mandchou trad ait : dergi ergi be gaidchara be boldchotchi odchorakô dere, on ne peut prévoir s'il envahira le côté oriental. (S. J.)
tchi équivaut à yti |^ avec ， et.
Chou-king, chap. Li-tching : 其勿誤 亍庶獄 。惟 有 司 /j^^ 夫 • James Legge : do not err in the matter of litigations. There are the officers and pastors to atteniT to them. Wang ajoute: 謂有 司與牧 夫也。 ^'auteur veut dire qu'il y a sse, les officiers, avec j^， mo-fou les pasteurs.
Tch'un-thsieou, 11*"® année de Wen-kong : 皇 父 子 焉 hoang-fou et ses deux fils sont morts. L'auteur veut
dire: 皇父！ ^此 二于皆 死也。 H。ang-fou avec ces deux fils (nommés plus haut), tous (trois) sont morts.
tchi s'emploie pour hi (caractère auxiliaire et final, usité surtout en poésie).
Tch'un-thsieou, 25"« année de Tchao-kong, Tso-tch'ouen :
鶴之德 之。 出 零之 Si C'est l，oi 画 khiu (sorte de merle) ， le prince sort et est honteux. En mandchou : kiongghoukhe gaskfaa otchi, goung tontchifi giroumbi (ce passage est tiré d'une chanson d'enfants).
Wang ajoute : les trois tchi 之 sont synonymes de hi Le nom de l'oiseau est 1^ 鳥. C'est le poëte qui l'a partagé en deux. Voyez Khang-hi.^
• tchi 2^ est quelquefois un caractère auxiliaire.
Chi-king, ode Liao-ngo - ^ ^ ^ 4Ëo ^ ^ ^ 2^ ^\ 矣。 le pauvre peuple subsiste ； il vaudrait mieux qu'il fût mort depuis longtemps. Comme s'il y avait : 不 如
Chi-king, ode Kiun-tseu-kiaY Jao : ]^ ]^ 其 2^ ^2 也 qu'ils sont brillants ！ qu'ils sont brillants! ces habits du sacrifice ； en mandchou: wetchere ietoukou; c'est-àrdire ces vêtements qu'une princesse met pour sacrifier. 其 est pour 卖藝 、
naîy vulgo là-dessuS; alors 於 是.
Chou-king, chap.Yao-tien: 乃 命 義 和 alors, il ordonna à Hi et à Ho, etc.
乃 掛 naî-yeou a le sens de 然 後 ensuite. ― 乃 naî a aussi le sens de eul j^， et.
I-li， chap. Yen-U : 大夫不 拜乃! ^。 Le Ta-fou ne salue pas et boit Glose : 乃掛而 naî est comme, c'est-àdire équivaut à etU et
今 ffn 後 鶴 "《尨 -wl-l^eou.
Même sens que 今 而後, dorénavant.
乃 naî a 】e sens de khi 其 (marque d'impératif).
Chou-king, chap. To-sse : 爾乃 |^ 有爾 土 ， 必" ^ naî est pour 其 。 vous tous, prenez encore possession de vos terres. Il y a en mandchou : bakhakini, obtenez, prenez.
乃 naî s'emploie pour 其 khi, lui, eux.
Chou-king, chap. P'an-keng, part. 2 : 乃 有 不吉不 ^^， pour 实 有… Ceux qui seront sans vertu, sans principes (je les châtierai). Tso-chi, ll^e année de ，Aï-kong， cite ce passage et écrit 其 有 au lieu de 'pj 有 。
乃 naî a le sens de 是 hic, hsec, hoc.
Tchoang-tseu, chap. Te-tchong-fou : 于 已& 日 。
于無乃 稱， comme s'il y avait: 子 無竊是 言:
Tseu-t'san changea de visage et dit : ne prononcez pas ces paroles.
naî a le sens de jo si.
Chou-king, chap. P'an-keng, part 2 : 女 萬 民 乃 不
生 生璧予 ~^ "人献 同 心 vous, myriade de peuple, si， en cherchant à vivre, vous ne formez pas le projet d'être avec moi， l'empereur, du même sentiment. En mandchou : Soimeni toumen irghen, bandsire dchalin kitcheme, mini emou niyalmai otngi oukhei moudsilen odchoro be bodorakô otcbi. James Legge : If， you, the myriads of the people, etc.
nai est tantôt une particule initiale, une émission de voix ^ ^聲， tantôt un signe auxiliaire insignifiant (p^ 助 •)
乃 滅 -jo， 乃 j( 卩 naï-jou, quant à.
Ce» expressions n'ont pas besoin d'exemples.
也 ycy particule finale.
也 ye s'emploie comme particule auxiliaire au milieu d'une phrase: 有：^ 句中 助語老 • Exemple: 其 爲 入 也 孝 弟 也 voici quel est cet homme : il est doué de piété filiale et respecte ses aînés.
也 ye s^etnploie pour tche 者， qui, quae, quod.
Li-ki, chap. Than-kong : 古 也 墓 而 不 墳 les anciens construisaient des tombeaux et ne faisaient point de tumulus.
Chi-king, ode Kiouen-yu ：今 也"^ f 無 餘 maintenant, à chaque repas, il n'y a point de reste.
Meng-tseu, chap. Tsio-sin : il n'y a pas de jeunes garçons qui ne sachent aimer leurs parents ； 及 jyt ^ 也 不 夭 卩 # 兄 也 quand ils sont devenus grands, il n'y en a pas un qui ne sache respecter ses frères aînés.
Wang ajoute 下 也 字 le dernier mot 也 ye, 亦 與
^ |pj ^ a aussi le même sens que tche ^ qui.
也 ye s'emploie dans le sens de eul 耳 , seulement, particule finale, diminutive.
Meng-tseu, chap. Li-leou: 子 之從子 教來徒 Ç^l 也 vous avez suivi Tseu-ngao uniquement pour manger et pour boire.
ye s'emploie pour hi, caract. auxiliaire et final en poésie,
Chi-king, ode Ji-youeï : 力卩 人 un homme de
cette sorte. Dans Fode Ti-tong, on lit : 乃 之 人 也 . On voit que ye j dans ce second passage, est employé pour ht
也 ye, particule finale, s'emploie pour les particules interrogatives 牙 P ye, 歡 yw， 乎 hou,
Wang fait observer que dans les King et les commentaires,
lorsque deux ye 也 se correspondent, le premier est interrogatif, et le second sert de finale à la réponse.
Voici des exemples de 也 yc, finale interrogative. Lun-yu,
chap. Weï-tching : 子 弓]! 間。 十-肚 可 知 也。 Tseutchang demanda: (les faits de) dix siècles (à venir), peut-on les connaître ？
Meng-tseu, chap. Kao-tseu ：然貝 (| 食飲亦 在 々j、 也 ainsi, le boire et le manger dépendent donc auâsi (suivant vous) de causes extérieures ？
Wang cite trois pages d'exemples où il considère 也 ye comme une marque d'interrogation. Mais il me semble qu'on doit refuser cette valeur à 也 ye dans tous les passages auxquels les mots 何 ho, ^ ki, 焉 yen donnent un tour interrogatif. (S. Julien.)
yû 于， synonyme de yu 於, dans.
C'est le sens ordinaire. 于 yû s'emploie quelquefois, aussi bien que yu 於， en sens inverse (倒 用)， c'est-à-dire se place après son complément au lieu de le précéder, Chi-king, ode Sang-kaï : 四 國于蕃 。四方 亍宣。 C'est-àdire: g 亍 四國。 宣于四 方。 ^e: princes) servent de rempart aux quatre royaumes (aux royaumes des quatre parties dé l，empire)， et leur vertu est publiée, célébrée dans les quatre parties de l'empire. Lachanne, page 180 : sunt omnibus imperii regnis pro muro, et virtus eorum ubique celebratur.
于 yû a le sens de 日 youe， dire (cf. Basile). 于 yu a le sens de 《主 wang， aller (cf. Basile).
于 yû a le sens de 於 yu， après un adjectif (à qui il donne la force d'un comparatif).
Liu-chi-tch'un-thsieoii : ^ | [！] 先生 聖于高 ainsi donc, maître, vous êtes plus saint que Kao.
于 yû a le sens de 乎 hou， particule interrogative.
Lie-tseu, chap. Hoang-ti : 今 女 之 ^ 至 于 maintenant, votre bassesse est donc arrivée à ce point ？
于 yû， synonyme de 乎 hou, particule admirative,
Lun-yn, chap. Weï-tching, § 21 : 孝 乎 kiao-houl James Legge : 0 filial piety ！
Wang ajoute : le Dictionnaire Chi-wen et le 孝 經， gravé
sur pierre sous les Han, portent tous deux 于 ^ au lieu de 乎 hou.
于 yû a le sens de wêt (au premier ton), faire (sic).
Chi-king, ode Ting-tchi-fang-tchong ：作 于楚室 H a commencé à faire une maison à Thsou-kieou ; en mandchou : Tchou kiou i bade boo be weïleme deriboukhe. Plusieurs commentateurs expliquent tso-yu 作 于 par ^ tso-weï, faire.
-J" yfi a le sens de ^ wêt, être.
Ibidem : 命 不 于 ^ l'ordre (de Fempereur qui a nommé un prince) n'est pas, ne peut être perpétuel 命 不 可 ^^。 (于 i% ^^。 yû est comme, est pour wéh)
于 yu a le sens de wét au troisième ton, pour, en faveur de.
Meng-tseu, chap. Wan-tchang : ^ ^ JBfe ^ "J"
'冶 ces ministres, ces femmes du peuple, pour moi, gouvernez-les (khî, marque d'impératif) ； aidez-moi à les gouverner. Wang : est pour wét, et ce wéî a le sens de ^ tsouy aider. ,
于 yu a le sens de 如 jou， comme.
I-king, Hi-thse-tch'ouen : ，于 石， c'est-à-dire
^ il est ferme (dans sa résolution) comme une pierre ， un roc. En mandchou : touwakiyan wekhei gese (lapidis instar).
于 yu a le sens de chi， iste, hie.
Chi-king, ode Tch'ou-tch'e : |^ 0^ 于 襄 les barbares du nord, ceux-là (Nan-tchong) exterminera (il exterminera les barbares du nord). En mandchou : amargi aiman be moukiyeboutchi ombi.
On voit ici par le mandchou, qu'ici yu est une marque d'accusatif, comme je l'ai montré dans ma Syntaxe nouvelle (page 28), en citant plusieurs phrases construites de même. (S. Julien.)
于 yu a le sens de youe et de |^ yù, avec, simul, cum.
Chou-king, chap. Tâ-kao : 大 講爾多 邦越爾 ^！。 je m'adresse grandement à vous, nombreux royaumes (nombreux princes), et à vous qui êtes chargés des affaires. (^|^ youe est pour 于 yu， en mandchou tchai)
Ibidem: chap. To-fang: 不 克敬 于和。 則 無 si vous ne pouvez être respectueux et pratiquer la concorde, ne vous irritez pas contre moi (lorsque je vous punirai). En mandchou : ginggouleme khôwaliasonn orne mouterakô otchi, minde oume onskhara.
Wang ajoute : 于 yu est pour et. L'auteur veut dire :
2^ yun, vulgo dire, parler.
■jr^ yun a le sens de chi être. Chi-king, ode Tching youeï: 有皇 上帝。 伊誰云 ft P。ur 伊 誰 是 惜。 II y a l'auguste maître du ciel ； qui est-ce qu'il dtéteste ？ Littéralement : quis est (quem) ille odit ？ L'interprète mandchou a mis le verbe haïr au passé : we be oupiyakha ni, quemnam odio habuit ？
•y^ yun a le sens de yeou 有 avoir.
Sim-tseu: 云 能而害 無能則 亂也。 L，autear veut dire : si quelqu'un a de la capacité et fait du mal à ceux qui n'ont pas de capacité, c'est un grave désordre.
yim a le sens de hoe peut-être.
^hou-king, chap. Thsin-chi ：日 月 逾遇。 荐弗 -; 27 來 les jours et les mois passent, s'en vont, comme s'ils ne devaient peut-être pas venir (revenir).
Tsin-yu : 其 誰 弗 quel est celui d'entre eux qui, par hazard, ne se soumettrait pas ？
Ibidem: 內外無 親其辑 云求之 SI, au de.
dans et au dehors, ils n'ont pas de proches parents ； qui est-ce qui, par hazard, les sauvera, les délivrera ？ •
yun a le sens de jou 々卩 ， ai.
Lie-tseu, Li-ming-pien ¥ #f 大 ^ POur ^ 於 大 病 si vous arrivez à être grandement, gravement ma' lade ； littéralement : si vous arrivez à une grande maladie.
yun s'emploie pour 然 jen^ terminaison adverbiale.
Sse-ki, Tcheou-pen-ki: 寞 色赤其 蘑魄云 sa couleur (la couleur de cet oiseau) était rouge, sa voix était calme. Le commentateur Ma-yong, cité dans Khang-hi, remplace p'eyun par 魄 然 p，e-jen.
Ibidem: Fong-chen-chou : 若雄矢 f 麼 殷；^
pour 其 聲 然. Quant au faisan mâle， son cri est fort, sa voix est forte.
yun s'emploie comme mot initial (insignifiant),
Wang cite des passages du Chi'king commençant par yun-lio 2r 何 o }l"n-chouî o yun-jou-tcki'ho -jn 如 •
何 e yun-hou ^^。 y 鶴 -pow 不 ^ yun-tsou yun-ngo ^)^。 y 職 -j^ 如 何。
-^7^ yun s'emploie au milieu d'une phrase, comme mot auxiliaire,
insignifiant.
Ch"hing， ode Hiong-tch'i : 道之云 遠 。葛 云能 來 le chemin est long ； comment peut-il venir ？
Ibidem, ode Tchen-niang : 人 亡 POur 入 亡 les hommes périssent. Lacharme : hommes pereujit.
Tch'un-thsieou, 15°" année de Hi-kong, commentaire de Tsochi: 和( 矣 l'année est arrivée à F automne. En man-
dchou : aniya ne bolori okhobi.
Ibidem, 12°^« année de Tch'ing-kong : 日 云 莫矣 le soleil est arrivé au soir. En mandchou : Choun yamdsikha.
Dans les passages ci-dessus, yun dit Wang, est un mot auxiliaire.
yun s'emploie comme particule finale.
' Ta-taï-li-ki : 盡 言已 時 也 ；^。 pourquoi ne pas noter le temps, l'époque ？
Li-ki-yo-ki : 故 人 日 jj| 曹 樂 -y^. C'est pourquoi le saint homme (Confucius) parle des rites et de la musique.
5^ y 簡 -gt^" 乎 yun-hou sont des particules finales.
Lun-yu, chap. Chou-eul: ^ ^\\ ^ 2i ^^W' Il ne sait pas, ne s'aperçoit pas que la vieillesse va arriver.
Tch'un-thsieou, 14°^® année de Tchoang-kong, commentaire de Kou-liang : 赛 栗 乎 。 (elle offre) des jujubes et des
châtaignes ； 偏 乎。 de la chair sécîiée et apprêtée avec du gingembre.
亦 f， vulgo et , aussi.
Souvent ce mot n'est qu'un caractère auxiliaire. Chou-king, chap. Kao-yao-mo : 亦 行 有 九 德: dans les actions, il y a neuf vertus (à considérer).
Chi-king， TsWteVong: 、亦 旣 見止。 亦旣觏 止 je rai vu, je l'ai rencontré. Leg deux tchi 止 sont des finales insignifiantes.
亦 i se trouve comme auxiliaire au milieu d'une phrase.
Choa-king, chap. Fan-keng ：予亦 # 観 作 /V 逸 par mes plans inhabiles, j'ai causé votre erreur.
Chi-king, chap. Wen-wang ：凡 周之士 不顯 亦 世 tous les magistrats des Tcheou s'illustreront de siècle en siècle. Le mot pou 不 est aussi un mot auxiliaire.
Wang ajoute : toutes les fois qu'on dit 不 亦 pou-i, 亦 est
un mot auxiliaire. Exemples : on dit 不 =^ 乎 pour 不
說 乎。 不 亦樂乎 P。nr 不 樂孕。 不亦君 于 乎 pour 不 君子乎 etc.
i， vulgo seulement. On écrit aussi 繁 dans le même sens,
Tch'un-thsieou, 14°»® année de Siang-kong, commentaire de Ts 。- chi : 王 室之不 壤緊伯 舅是賴 si la maison de Fempereur n'a pas été renversée, c'est uniquement parce qu'elle a eu 1， appui d'un oncle paternel.
Ibidem, l'a année de Yen-kong : 爾 有 母 请。 繁 我 《顧 無 vous avez encore votre nrère ； emportez (cette viande) ； moi seul je n'en ai pas, je n'ai pas de mère.
Ce second passage se trouve dans Khang-hi, mais le mot i est qualifié d'auxiliaire, ce qui me paraît préférable. S. J.
i a le sens de ille, illa, illtld.
CM-king, ode Kiea-kia : 所 謂 入 cet homme à qui je pense. Homo ille quem cogito. Lacharme.
Le mot i, son synonyme, s'emploie aussi comme pronom démonstratif : ille, illa, illad.
i a (e sens de 有 yeou, être, y avoir.
Chi-king, ode Koueï-pien : ^ 人 est-ce qu'il y a
des hommes différents, c'est-à-dire qui vous sont étrangers ？ 一 Ce sont des frères, des cousins.
donne d'abord les sens ordinaires de i.
1。 Ce mot a le sens de 用 ymg， se servir de, par. Chou-
king, chap. Yao-tien : jîj^ 九 par là, par ce moyen (en mandchou : ercni), il montra de l，a^ection aux neuf classes de sa famille.
2。 Il a le sens de 由 ycm, ab, ex, dans la locution naître de, Ta-taî-li-ki: ^ 由 生 ce d'où naissent, proviennent
les procès ； on pourrait dire 所 以 生. •
3。 Il a le sens de wéi, au troisième ton. Chi-king, ode
Tchen-niang : 天 何 以 刺 pourquoi le ciel nous blâme-
t-il ？ 何 以 répond à 何 爲 hà-toé" pour quelle raison, pourquoi?
i a le sens de 謂 weï， dire, penser.
Li-ki, chap. T'an-kong, part. 2 : 吾 jJJ^ ?1lf ^ M A 也 .C'est-à-dire: 吾謂 將爲餐 y\ je disais (ce fils) deviendrait un homme sage. I est ici pour en mandchou : gonimbi, penser.
Tch'un-thsieou, 25*»® année de Tchao-kong ， commentaire de Tso-chi : 公 以 -i J 系。 Le prince le dit à Tmng-sun. 滅 孫 ]ÎJ^ 1^. T sang-siur dit (J^^ pour |g) qaô c'était
difficile. 、i 邱 孫。 孫 以 （以 poiirjl) 可， 勸. Il le dit à Heou-sun ； Heou-sun dit que c'était possible , et il l'exhorta (à chasser Ki-chî).
以 t a le sens de |(|. yu， avec, ensemble.
Chou-king, chap. Fan-keng, part. 2: 爾 忧 不 屬。 惟 以 ï^o Si votre sincérité ne répond pas à la mienne (sic James Legge), nous serons noyés ensemble , c'est-à-dire : nous périrons ensemble. 胥 以 est pour 相 與 una, simiiL
Chi-king, ode Sang-jeou : 不 胥 以 ils ne sont plus amis ensemble ； en mandchou : iskhounde sain akô ni. I-li, chap. Hiang-che-li : ^ ^ ^^ ^
chacun s'avance avec son partenaire. Glose : i a le sens de |^ yu, avec.
Li-ki, chap. Than-kong, part. 2: 吾未富 以就公 Je ne suis pas encore allé avec lui (mon fils) dans la Raison du prince. (On a sous-entendu le mot 子 tseu, parce que Kingkiang a parlé plus haut de son fils.) En mandchou : bi oumai sasa (avec lui) goung ni yamoun de genekhekô.
Tch'un-thsieou, 29^« année de Siang-kong: 樂氏： ^ 宋升 P$ 乎- Est-ce que Yo (nom d'homme) s'élève et s'abaisse avec le royaume de Song? Pour 奥 升 |^ 也 。
Jîj^ i a le sens de 及 ki, regarder, concerner, atteindre.
余 —J\ 有罪。 無以萬 夫。 C'est-à-dire:
無 及 萬 夫 si moi, rempereur, je commets un crime, cela ne regarde pas mon peuple, c'est-à-dire : je suis seul coupable, mon peuple n'y est pour rien.
Dans le dictionnaire Tkaing-han-iven-kaï, liv. XVII, fol. 23， les mots 無 以 reçoivent en mandchou le même sens : 無 以
萬 方 toumen baingge de daldchakô ， cela ne regarde pas les habitants des dix mille contrées ； les peuples de rempire sont étrangers à cela. Daldchakô répond en chinois à l'expression 不 力目 干 poM-siang-kan, Voyez Basile, n° 2479. (S. Julien.)
I-king: 行 師 終 有 大 敗以 其 國 君。 ajoute : 及 國 ^^。 s，il fait marcher ses troupes, à la fin
il éprouvera une grande défaite ； cela atteindra le prince du royaume, c'est-à-dire cela causera la perte du prince du royaume.
以 i a le sens de j^jj eul, et.
Chou-king, chap. Kin-theng ：天大 雷電 i^JL 風 • Le ciel envoie fortement le tonnerre, les éclairs et le vent. Littéralement : grandement tonne, éclaire (fait des éclairs) et vente (fait dù vent).
腿 em， chap. Mou-dii : 像 暴虐亍 百姓以 S 于 il'tj 邑 il est cause qu'ils tyrannisent les cent familles, le peuple, et (i) se livrent à la débauche dans la ville des Chang.
Tch'un-thsieou, 24°*® année de Tchoang-kong, commentaire de Kong-yang •• 衆 以 無 義 les barbares de r occident sont nombreux et dépourvus de justice.
Ibidem, ll^e année de Tchao-kong, commentaire de Tso-chi :
隔 jit 身。 Kie vainquit Yeou-min et perdit son royaume ； Tcheou vainquit les barbares de l'est et perdit la vie.
Wang ajoute : le mot. i est ici pour euh Ces deux mots sont pris Fun pour l'autre.
ycou, vulgo qui, quae, quod, a le sens de 8o4 ce par quoi.
Chou-king, chap. Ta-kao : 予 惟 小 子若
7k。 ft 求聘 濟.。 je ne suis qu'un jeune
enfant ； je suis comme celui qui veut traverser une eau profonde. Je vais uniquement chercher le moyen de la passer. Littéralement : ce par quoi je la passerai. Glose chinoise :
s'emploie comme mot auxiliaire, aussi bien que yeou, son synonyme.
Chou-king, chap. Fan-keng, part. 2 : 女 不 Jj^
"fî^ 困。 Vous ne vous affligez pas des peines de mon cœur.
Jbiitem, chap. Hong-fan : 好 德。 C'est-à-dire :
■-J^ 好 《镜 j，aime la vertu. En mandchou : beye erdemou de amouran.
Ibidem, Fan keng, part. 1: 女 献 纖 乃 心。 Corrigez, réprimez vos pensées (égoïstes).
Ibidem, Fan-keng, part. 2 •• 女萬 .民 不璧予 一 人 献 同 心。 Vous, myriade de peuple, si vous ne partagez pas mes sentiments, mes dispositions. Littéralement : vous, myriade de peuple, si, pas avec moi, 1, empereur, vous n'assimilez votre cœur. L'empereur se désigne humblement par les mots ― i-jin， nnus homo.
^1 khi, vulgo ille, suus, iste.
n est inutile de citer des exemples.
khi, a le sens de tsiang, marque du futur.
Chou-king, chap. Thang-chi : 予 ^1 大 汝 je vous récompenserai grandement. (James Legge : I will greatly reward
you.) _ 〜
Ibidem, chap. P'an-keng, part. I : 天 ^1 ^ 命 于 邑 le ciel perpétuera notre existence (glose : étendra et allongera la vie, la durée de notre royaume) dans cette nouvelle ville. James Legge a considéré aussi les mots khi yong, comme ayant le sens du futur : Heaven will perpetuate. De plus, le commentateur Thsaï a remplacé khi par tsiang , marque du futur.
Wang cite encore douze passages où khi ^2 lui paraît une marque du futur.
khi équivaut à chang encore (sic), et à chou-kî 庶 peut-être (sic).
Chou-king, chap. Kin-theng : 我其 爲王據 卜'
[Dans ce passage, j'aime mieux regarder ce khi comme un signe d'impératif (voyez l'impératif, pages 63， 64) : Consultons avec respect la tortue, an sujet du roi. C'est aussi le sens qu'a, adopté J. Legge : Let us reverently consult the tortoise concerning the king. S J.] •
Dans le passage suivant du chapitre Lo-kao, khi me paraît encore une marque d'impératif: 女 soyez respectueux. J. Legge, même sens : cultivate the spirit of reverence.
Wang cité d'autres passages du Chou-king ， chapitres Chaokao， Lo-kaOy Wou-i, Kiun-chi et Wen^heou-tchi-ming , où khi Jj: est évidemment une marque d'impératif et ne peut signifier chnng ^ encore, ni chou-ki ^ 幾 peut-être. Je puis en dire autant de deux antres passages , Yun du Tch'un-thsieou, S*"* année de In-kong, commentaire de Tso-cki, et l'autre du Tchen-koue-thae, section Tcheou-yu. J'ai revu chaque exemple sur le mandchou et sur les commentaires chinois, et j'y ai trouvé la confirmation de la valeur de khi comme marque d'impératif. Dans tous les passages du Chou-king, mentionnés plus haut, le docteur James Legge a constamment mis à l'impératif les verbes précé- . dés de khi 其.
khi a le sens de jo, si.
Chi-king, ode Siao-min: 観之 其臧。 貝 ij 具是
違。 該之不 臧。 則 具 是依。 Si des projets sont bons, ils s'y opposent tous ； si des projets ne sont pas bons, ils les suivent tous.
Li-ki, chap. Wen-wang-chi-tseu : 公 夯矣 ^1 7^ 罪 。 則 于 人 si un membre de la famille d'un prince a commis un crime capital, il est pendu ou étranglé (secrètement) par l'intendant des champs. En mandchou : bàutchere weile netchitchiy s'il commet un crime capital.
Tch'un-thsieou, 9™® année de Hi-kong, commentaire de TsocW: 其濟。 i 之 靈 也。 Si je réussis, ce sera l'effet du bonheur du prince. En mandchou : moutetchi edchen i khotouri.
Ibidem^ 23*"« année de Siang-kong, commentaire de Tso-chi : 其然將 昇）^ 車而: fj s，il en est ainsi (en mandchou : outton otchi), j'apprêterai mon vieux char et je partirai.
^ khi a le sens de 乃 naî, alors.
Chou-king, chap. Yao-tien : 活 活 》经 天。 下民其 e Les grandes eaux menacent le ciel ； alors le peuple qui habite des lieux bas, se plaint, murmure.
丄" Vfem， chap. Kao-yao-mo ：撫亍 五辰。 庶鑌其 一 si (les ouvriers) se conforment aux cinq éléments^ alors tous les mérites (tous les travaux utiles) seront accomplis.
Wang cite ensuite une trentaine de passages où il regarde ^2 Wd comme ayant le sens dé naï alors.
^1 khi s'emploie pour tcki， illud (à l'accusatif).
Chou-king, chap. P'an-keng, part. 2 : 不 其 或 箱。 自 葛 e Si vous n'examinez pas cela, si vous ne refléchissez pas à cela, quand même vous vous irriteriez, à quoi cela vous gervirait-il? (Littéralement : est-ce que cela vous guérirait?)
似"' s'emploie pour te Ai, marque du génitif.
Chou-king, chap. Khang-kao : 照 ^1 弟 小子 封 Fong, jeune enfant, mon frère cadet. ^1 pour de tooi (le frère cadet). En mandchou : mini deo, mei frater minor.
khi s'emploie pour tchi, particule relative.
^ ^ ^ ^ pour ^ ^ ^ ^ Ces choses sont nombreuses ； c'est-à-dire : ces poissons sont nombreux.
Ta-taï-li-ki, chap. Fao-fou ：凡 是其屬 。太 Ê 币
2l {î: 也' Pour 凡 屬 toutes les choses de ce genre se rattachent à la charge de précepteur (ou tuteur) du prince impérial.
^ khi a le sens de ning, est-ce que ？
Chou-king, chap. P^an-keng ：若》 入之療 亍原。
不 可鄕邇 。其 掛可撲 滅。 C，e 二。 mme lorsque un feu est allamé dans une plaine; on ne peut s'en approcher. Pourrait-on encore l，étouffer en frappant dessus ？
Ibidem, chap. To-sse : ^ ^ §5[ ^ Est-ce que
nous avons osé demander le trône, ou cherché à obtenir le trône?
Tch'un-thsieou, 5™« année de Hi-kong, commentaire de Tsochi •• — 之；^ 甚 。其可 再 乎 une fois (s'emparer d'un royaume) c'est déjà trop ； est-ce qu'il serait permis de réitérer cela, c'est-à-dire d'en prendre un second ？
Ibidem, lOme année de Hi-kong - 2i Wo 4¥
謹, 乎 si vous voulez me punir (me mettre à mort), est-ce que vous n'aurez pas vos raisons ？
^1 khi est quelquefois un mot auxiliaire insignifiant.
Chou-king, chap. Ta-kao ：予 层其不 亍前寧 入 圆 功 -fj^ 終 comment pourrai-je ne pas achever les œuvres commencées par les anciens pacificateurs i ？
Ibidem, chap. Khang-kao : 未 其 有 若 汝 卦 之 .
4ÎÎ> n n'y a encore eu personne qui eût un cœur comme le vôtre, ô Fong ！
Ibidem, chap. Lo-kao : 弗 ^1 (le feu) ne peut être éteint tout doucement.
Ibidem, chap, Mi-chi : 頃 牛 ^1 風 si des chevaux ou des taureaux s'échappent.
(Dhi-king, ode Yang-tchi-chouï : 彼 ^1 之 于 cette jeune fille. 、
1 On appelle ici ning-jin le» grands ministres de rempereur Wm-toang, De son vivant, on donnait à cet empereur la qualification de Ning^wang, De là vient l'expression ning-jin par laquelle on désigne ses anciens ministres. 一 Note de Tsat
Wang cite encore huit passages où khi lui paraît un mot auxiliaire et insignifiant.
其 khi se trouve comme auxiliaire à la suite d'une marque d'interrogation.
Chou-king, chap. Wei^seu: 今爾 無指。 告予攧 o ^ maintenant vous ne m'indiquez rien ；
vous m'annoncez notre ruine ； que faire ？
kioue a ordinairement le sens de 其 khi, ille, ipse, suus.
1^ kioue s'emploie pour tchi, particule relative. Chouking chap^ou-i : 自 厥後立 王 pour 自 是 之 _lL les empereurs qui s'élevèrent après ceux-là. (James Legge.) L'interprète mandchou traduit : teretchi 雄 asi, après cela ； ce qui nous permet de considérer kioue comme une particule relative.
kioue s'emploie aussi pour tchiy illud (à raccusatif).
Chou-king, chap. Wou-i : jjt 厥不聽 。入乃 訓 pour 匕 不 Si vous n'écoutez pas cela, les hommes {vos ministres) vous imiteront. James Legge : If you will not listen to this, your ministers will imitate you.
厥 kioue est quelquefois nn mot auxiliaire insignifiant.
Chou. king, chap. To-sse : 誕 淫厥、 pour 誕 淫 〜矢, il s'abandonne grandement (avec excès) à la débauche.
Ibidem, chap. Li-tching : 文王 +^ C> pour 克 心。 Wen-wang était capable de connaître à fond le cœur de ceux qu'il avait établis. Ce passage serait inintelligible si Fon n'ajoutait après khe 克 le mot tchi 矢 |1 connaître. C'est ropinion de plusieurs commentateurs. Voyez J. Legge, Chou-king, vol. HI, part. 2， page 516, 12.
"pj* kho a quelquefois le sens de so, ce que, ce dont, suivant le verbe avec lequel il est construit.
Li.ki,Tchoiig.yong,chap. XVI : 體 >f ^而不 可遣.
Le mot kho pj' est pour ^fp so et 不 pou pour 無 wou. Les démons et les esprits produisent les êtres et il n'y en a pas un qu，il8 oublient. Glose de Wang : 禹物皆 生於鬼
ît 。是 鬼神宅 物而無 所遣' Ta-taï-li-ki : 無行 可+每 。可 kho est pour so 所， il
n'a rien fait dont il se soit repenti (il s'agit de rempereur Wouwang).
L'ouvrage Choue-youen, chap, king-tchin donne 無 所 +每. Cela prouve, ajoute Wang, que pj^ kho peut quelquefois s'employer pour so^jjy.
Sse-ki, biographie de Wan-chi-kiun : 自 初 至 承 相 終 無 Pf 言 0 Depuis le moment qu'il entra en charge jusqu'à son élévation au rang de ministre , il ne dit rien. Comme s'il y avait 始 終 無 所 言也 。 ab initio usque ad finem nihil fuit quod dixerit.
台 thaï a le sens de ho ^ ； jou-ihaï 如 台 s'emploie pour nài'ho comment ？
Wang cite trois passages du Chou-king qui ont été reproduits par Sse-ma-thsien, et où cet historien a remplacé les mots 力卩 ■j^ du Chou-king par naî-ho /j^. Il ajoute que, chez les anciens, naî-ho ^ répondait à jou-ihaï. Il blâme les commentateurs qui expliquent thaï par ngo moi. Du temps des, Han， dit-il ， les interprètes du Chang-chou (Chou-king) écrivaient tons naï'ho ^onr jou-ihaï. Sse-ma-thsien, Pan-kou et Tseuyun ont tous suivi cet exemple. C'est depuis le commentaire de Meou-chi qu'on a commencé à expliquer thaï par ngo
moi; et dès lors on n，a plus compris le vrai sens de j|p joU'ihaï.
夷 i， caractère auxiliaire.
Chi-king, ode Tchen-niang : g 賊疾。 靡亩夷
屆。 罪 ë 不 i|^。 摩有夷 瘦 les insectes Meou et Tse font notre malheur ； il n'y a pas de fin ； les filets ne sont pas rentrés (sont étendus), mais il n'y a pas de remède. Tout ce passage est au figuré. Voyez Lacharme, III， 3, ode 10.
TcVun-thsieou, 2一 année de Tchao-kong : 糸 f ； ^ ^ ^ /\ c'est-à-dire : # ^ 《&人 Tcheou a des centaines de mille et des millions d'hommes.
Meng-tseu, chap. Tsin-sin, part. 2: yj^ 量 行 ffjj 不 焉 者 也 • Si I on examine leurs actions , il n'y en a pas une qui corresponde (à leurs paroles). a le sens de thonff 同 semblable, être semblable (Khang-hi).
如 jou, vulgo si.
力 P jou s'emploie pour naï comment? Wang ne cite point d'exemple où jou seul ait le sens de îiaty quoi ？ comment ？ mais il renvoie à un curieux passage de Kou-liang ， 12"*® année de Tchao-kong, où jou 如 est séparé de ho ^ par quatre mots.
如 ？ 1^ 所 不 知 1^ comment ne le savez-vous pas? Comme s41yavait 如 爾所 不知.
Wang ajoute que jou n'est qu'un mot auxiliaire dans les locutions jou'ho 如 ^ et 如 ^ joU'tchi-ho.
如 jou s'emploie pour jVn ^：^， terminaison adverbiale, dans
les expressions \^ 如 。 ]^|^$ 卩 。錯 如。 勃如。 嚶 如 du Lun-yu, chap. Hiang-thang.
如 jou s'emploie pour eul j^, et.
Chi-king, ode TcVe-kong : ^ ils lancent leurs
flèches et frappent (le gibier).
Ta-taï-li-ki, chap. Pao-fou ：親疏 * 序。 女 卩 ，g、 相 及 矣。 les parents proches et éloignés observent leur rang et se témoignent mutuellement de raffection.
Li-ki, chap. Than-kong, part. 1 : 天下 豈 有^^ 父 2l 國 教。 dans rempire, est-ce qu'il se trouve nn royaume où il n'y ait pas de père? 吾 ^ 女 卩 之， pour ^ iTU 至. Comment pourrais -je y aller ？ C'est-à-dire, ajoute Wang : 可 至 之 國 o un royaume où l'on ne peut
aller. Le mot tchi qui suit -如 jou est ici synonyme de 至 parvenir à, arriver à.
TcKun-thëieoUy année de In-kong, commentaire de Tsochi: 及 鄭 >fÉ 盟 1^ # ^ ^；, quand il eut fait alliance avec le Pe de TcVing, il enduisit ses lèvres de sang (du sang de la victime) et oublia (ses serments). Le commentateur Fokhien dit : |^ 也 jou est pour eul, et.
Ibidem, 7"'e année de Tchoang-kong : 星 隙如 兩。 des étoiles (aérolithes) tombèrent et il plut en même temps. Lieouhin dit : 如 jou est pour eul Wang renvoie aux annales des Han : Mémoire sur les cinq éléments (Ou-hing-ichi).
Wang cite encore un grand nombre de passages où jou 如 lui paraît avoir le sens de eul Jjjj, et.
如 jou a le sens de tse 貝 |j， alors.
Sse-ki Hoaï-nan-wang-tch'ouen : 臣 JJ^、 f 數 東 王。 不 如 山 王。 les officiers du palais appelleront certainement Kiao, le roi de l'est. Autrement, alors (ils appelleront) le roi de Tch'ang-chan. 不 |^ 3^ 同 pou est synonyme de feou, autrement. L'auteur veut dire, ajoute Wang,
如 jVm a le sens de tnng 當 ， égaler.
Tchen-koue-thse, section Song-thse: 夫 宋 不 足 如 梁 也 。 le royaume de Song n'est pas capable d'égaler le royaume de Liang, ne peut lui tenir tête.
如 ― a le sens de pou-jou 不 -如 ， ce n'est pas comme, il vaut mieux.
Tch'un-thsieou, 22'"« année de Hi-kong, commentaire de Tsochi : 若愛 論齊。 則 如 勿傷 si vous aimez à blesser une seconde fois, il vaut mieux ne pas blesser (une première fois). 愛 ft 二弔。 則 如 服焉。 si vous aimez les hommes qui grisonnent, il vaut mieux vous soumettre à eux, c'est-à-dire suivre leurs conseils. (Glose : 也。) En mandchou : aikabade feyelekhengge be nerebourebe gositchi, feyelebourakô de isirakô ； derei asari charakangge be gositchi, dakhara de isirakô.
Ibidem, 2 则 année de Tch^ng-kong. 若知 不能。 貝 ij 如 ^fep 出。 si (le général) savait qu'il ne pourrait (vaincre) il valait mieux ne pas sortir (pour combattre). En mandchou : aikabade mouterakô be satchi, toutchirakô de isirakô bikhe.
如 jVm a le sens de tang '誉， il faut, il convient de.
Dans le passage précédent, Jom 如 a été expliqué d'après le commentaire tching-i 正 ^^， de Kong-ngan-koue, qu'a suivi l'interprète mandchou ^ mais Wang le blâme et prétend qu'ici 如 jou est pour tang 'g* il convient de. Si vous aimez, dit-il, à blesser deux fois un homme, il convient de ne point le blesser ； si vous aimez ceux qui grisonnent, il convient de leur obéir, de suivre leurs conseils.
Wang cite encore dix passages où il attribue à jou ^ le sens de tnng ^g*, il convient de.
如 jou a le sens de tsiang 將 (marque du futur). Meng-tseu, chap. Kong-sun-tch'eou, part. 11， § 2: 入
如 Wt 見 者 也 1 homme de peu de vertu (c'est-à-dire : moi, le prince), j'étais sur le point d'aller vous voir.
Tch'un-thsieou, 12 咖 année de Siouen-kong, commentaire de TBO-chi: 喜而憂 。如： # 憂而 喜乎。 ^mes'ily avait: 若有喜 而憂。 亦； jf* ffn 富 乎 si vous vous affligez ayant ùn sujet de joie, est-ce que vous vous réjouiriez aussi ayant un sujet de tristesse? Le mot tsianff 將， marque du futur, doit être rapporté au dernier verbe yeou 宫.
如 jou a le sens de yu, avec et de ki 及 et, ou ， ou bien.
I-li, chap. Hiang-in-thsieou-li : 如 大 夫 入。 C'està-dire : 公 與 大夫入 也 0 les Kong, princes, entrent avec les Ta-fou.
Lun-yu, chap. Sien-thsin : 方 六七十 如 五 x\ 十 (si je gouvernais un territoire ayant en) carré «soixante à soixante-dix li ou cinquante à soixante li. James Legge rend jou par or (ou).
Ibidem : 宗廟之 事如食 同。 迂 麵 les affaires (le service) du temple des ancêtres et dans les occasions où l，oii se réunit et où Von se rassemble, c'est-à-dire : dans les audiences des princes. L'interprète mandchou rend jou 如 par dchai, et.
如 jou a le sens de 於 yu, par dessus, plus que.
Liu-chi, Tch'un-thsieou, chap. Thsieou-'aY-sse : 入 困 甚 如 les hommes sont beaucoup plus malheureux que ceux qui souffrent de la faim et du froid.
jjp jou a le sens de hou 乎, signe d'admiration.
Li-ki, chap. Tsi-i : 如 之 問 也 。 oh ！ qu'elle est belle votre question ！
L'auteur de l'ouvrage intitulé Liu-chi, Tch'un-thsieou, cite la même phrase et écrit 善 乎 chen-hou ！ L'interprète mandchou
a rendu par y al a, en vérité, le mot jou 如， signe d'admiration ； Souweni fondsikhaugge yala sain kai.
ngnn a le sens de ho /j^， pourquoi ？ comment ？ 一 ngan a aussi le sens de yu， dans.
Ta-taï-li-ki， chap. Yong-ping : 古 之 戎 兵 世 ^ê。 Les armes de guerre des anciens, dans quel siècle ont-elles pris naissance ， ont-elles commencé à être en usage ？ a le sens de 於 dans. Comme s'il y avait : /j^ 世 方/^
起 ； rautenr a voulu dire 起於 # 世.
ngan a le sens de yu-chi， là-dessus, de naî
et de 貝 ij tscy alors.
Lao-tseu, chap. XXXV: 往而 不 害 。 安干太 c'est-à-dire : 性 不 。 乃 得 太 平 ils accourent à lui et il ne leur fait pas de mal ； alors il obtient la paix.
(Cette interprétation de ngan n'est point d'accord avec celle des commentateurs de Lao-tseu. S. Julien.)
Kouan-tseu, chap. Ti-youen : 量 則 生 聲。 其陽安 樹五麻 。 au nord de cet endroit, il fait croître des néfliers et des poiriers ； au midi , alors {ngan), il plante les cinq espèces de chanvre.
Ibidem : 木 ^^。 Suivant le dictionnaire Evl-ya, le mot a le sens de kiang, fort L'auteur a voulu dire :
木 於 是 ^5. 也 0 les arbres alors {sic) sont forts et florissants.
*^ nîng, mot qui exprime un désir , 司。 (il vaut mieux).
De plus, ce mot équivaut à ^ ho et à ki comment ？ pourquoi ？
'm^ ning équivaut à tsiang 將， marque du futur.
Mais dans le passage que cite Wang, il est impossible de ne pas traduire ning par aimer mieux ， il vaut mieux. Je vais donner en entier le passage qu'il a rapporté en abrégé. Tchoangtseu, chap. Thsieou-chouï : Tchoang-tseu dit, en continuant à tenir sa ligne dans l'eau , et sans regarder les deux Ta-fou du royaume de Thsou : j'ai entendu dire que le roi de Thsou possédait une tortue divine qui était morte depuis trois mille ans. Le roi ravait mise dans un coffre et avait enfermé ce coffre dans la salle du temple des ancêtres. ||： 匕龜寧 爲酉
中 。 cette tortue, valait -il mieux, pour elle, mourir, laisser ses os et être honorée ？ Valait-il mieux , pour elle, vivre et traîner sa queue dans la vase ？ Les deux Ta-fou répondirent: il valait mieux qu'elle vécût et traînât sa queue dans la vase.
'ml ning équivaut à naî "pj, alors.
Chi-king, ode Sang.jeou : 民之嗇 亂。 寧爲茶 毒。 C。mmçs，ilyavait: 民心姜 樂。； ^爲苦 2^ 《于. Le peuple, dans son cœur, convoite le plaisir, et suscite des malheurs et des désordres. Alors, il fait des actions méchantes et cruelles.
Li-ki， chap. Nouï-tse ：于婦 會勸勞 之事。 維
甚 愛之姑 縱之而 寧數休 之 si un fils OU une bru ont une besogne pénible et fatiguante, quoiqu'ils les aiment beaucoup, pour le moment, ils les laissent (faire), et alors, plusieurs fois ou à plusieurs reprises ， ils les font reposer. En mandchou : dchoui ouroun de dchoboro souilara baita bitchi, oudou oumesi gositchibe, taka sindafi, moudan moudan i teyeboumbi.
wou-ning ^ffp "m^ et wou-naï , certainement.
Tch'un-thsieou, 22™« année de Tchao-kong, Tso-tch'ouen :
君閔君 * 不合 之臣爲 君憂。 無寧 以爲 宗羞。 Comme s'il y avait, dit Wang, 無乃以
爲 ^^。 moi， prince de peu de vertu, j'ai appris que Votre Majesté avait des ministres qui n'obéissaient pas aux lois, et que c'était pour vous un sujet de chagrin. Certainement, je regarde cela comme un déshonneur pour le temple des ancêtres (mafari dchouktekhen de).
Wang fait cette observation : „ ce wou-ning n'est pas synonyme de la même locution qu'on rencontre ailleurs j|; 匕 4^ *^ il 他 寧者不 同 。 On lit dans la glose de Thou : *^ 也 wou-ning signifie ning (il vaut mieux) ； 失 c'est une erreur. "
Kia.tseu.li.pien: 不用命 者寧入 我綱。 Sse-ma-thsieu, dans le Sse-ki, section In-pen-ki, écrit 不 用 命 者 乃 入 吾 細。 ceux qui n'obéissent pas à mes ordres, tombent alors dans mon filet, c'est-à-dire : tombent dans le filet des lois, sont punis suivant les lois pénales. Ces passages, ajoute Wang, prouvent que les anciens employaient ninff pour naï alors.
'm^ ning, caractère auxiliaire.
Tch'un-thsieou, année de Tchao-kong, Tso-tch'ouen : 是
^Ij 於諸 鞭也。 不寧 Pi 是。 ee serait jeter les bienfaits du prince au milieu des herbes sauvages. De cette façon, moi, l'humble Ta-fou, je ne pourrais prendre rang parmi les officiers de haut rang. Ce n'est pas seulement cela, etc. Les mots 不 p|| 是 ne signifient pas autre chose que
不 P 隹 是 non-seulement cela. En mandchou, même sens : damou ere teile akô.
已 i â le sens de thseu jj: 匕， cela.
已 不 知 iMl 然。 c'est cela, mais ils ne connais sent pas sa nature. Il est question du Tao 道 。 Le mot i 已 dit Wang, répond à tao du texte précédent.
已 i se rencontre comme particule finale.
L"ki, chap. Than-kong ：生 事畢而 鬼事始 已 quand les affaires des vivants sont finies ， celles des morts commencent ； i particule finale, synonyme de 矣 i
已 i, parole d'une personne qui pousse un soupir en commençant à parler. ]^ ^^ 。
Chou-king, chap. Ta-kao : 已予 ?j、 子。 若 :J 歩 糊 水 hélas ！ (dit l'empereur) ， je ne suis qu'un jeune enfant, Qe suis) comme celui qui a à traverser une eau profonde.
1^ a le sens de 用 yong, employer, se servir de.
Chou-king, chap. Kao-yao-mo : 帝 庸 作 ^^。 l'empereur, à cette occasion, fit une chanson.
Dans cette citation, qui est fausse, le mot yong est pour i， qui signifie quelquefois à cause de, là-dessus. Voyez le Chouking de James Legge, part. II， page 673. (S. Julien.)
庸 a le sens de comment ？ pourquoi ？ est-ce que ？
Tchun-thsieou, 14'"® année de Tchoang-kong : 庸 乎 n'est-ce pas lui être infidèle.
On dit aussi |^ >^ 。 yong-ho， |^ 。 yong-ngan， |^
yong-Mu, |^ ^[[^ yong-cho , dans le sens de comment ？ pourquoi ？ Thaon-thste, section Ngaï-chi-ming : |^ 霄巨 哪 吉 凶 comment savoir si (les présages) seront heureux ou sinistres ？
Sun-tseu, chap. Yeou-tso : ^ |^ ^ ^ ^ 之 comment savez-vous que je ne l'obtiendrai pas ？
Tch'un-thsieou, année de Tchao-kong : ~ 日 方>^ 1^ ^ il est resté un matin ici ； quel mal y a-t-il à cela ？ Littéralement : comment cela ferait-il du mal ？ En mandchou : emou tchimari oubade bisire de inou aibi.
-頃、 88e, vulgo penser, s'emploie comme particule finale.
Chi-king, chap. Han-kouang ：南有 裔木。 不可
休忠。 漢 * 游女。 不可求 思。 - midi, il y a des arbres élevés, on ne peut se reposer (sous leur ombre) ； près du fleuve Han, il y a des jeunes filles qui se promènent (elles sont sages) ； on ne peut les convoiter.
Commentaire de Maor: aae 短、 s'emploie aussi comme particule initiale.
Ibidem, ode Tch'e-hia : 思 女 /^。 yenustœ puellsB eo obviam. Lacharme.
Ibidem, ode Wen-wang : 思 皇 多 士 生 此 王 國 ces nombreux magistrats, dignes d， admiration, sont nés dans ce royaume de l'empereur.
思 88e est aussi un mot auxiliaire au milieu d'une phrase.
Chi-king, ode Wen-wang-yeou-ching : 自 西 自東自 南 自北。 無 思 不 丹^。 depuis l'occident, depuis rest, depuis le midi, depuis le nord, il n'y eut personne qui ne se soumît à lui. Glose : 思 不 est pour 不
If 民。 est seulement un mot auxiliaire. 語 助 耳 。
i 佳 切 eï， mot initial^^insignifiant.
Chou-king, chap. Hong-fan ：惟十 有三祀 la 13° année.
On écrit quelquefois p|| et pour 惟,
Me-tseu, chap. Chang-hien : & P|| 昔 三 代聖王
諸 者 。 （；， est pourquoi, tel fut le moyen par lequel (so-itchej les saints empereurs des trois anciennes dynasties, Yao, Chun, Yu, Thang, Wen-wang et Wou-wang ont régné sur rempire et ont maintenu dans le devoir les princes feudataires.
1 佳 忉 eï， au milieu d'une phrase, est un mot auxiliaire, insignifiant.
Chou-king , chap. Kao-yao-mo : ^ 丁 *| 佳 時 les cent officiers se- réuniront - en - temps - convenable. J'ai suivi le mandchou qui rend chi ^ 寺 (vulgo temps) par erilemé atchaboumbi.
Ibidem, chap. Chao-kao : 休 惟 無 疆。 恤 惟 亦 ^ffF 僵。 son bonheur est sans bornes/ sa tristesse est aussi sans bornes.
惟 歸》 a le sens de to 蜀, seulement.
C'est une acception ordinaire qui n'a besoin d'aucun exemple. On écrit aussi dans le même sens p|| et
wéi a le sens de yeou y avoir.
Chou-king, chap. Thsieou-kao : 聞 惟 日. Comme s'il y avait 我 閱 有 此 語 j'ai entendu dire qu'il y a eu ce discours ， j'ai appris qu'on a dit. James Legge : I have heard it said that.
Chi-king, ode Lou-youeY: J: 匕/? 四驪 顯之維 則 o Comme s'il y avait 觀 : Ces quatre chevaux noirs sont bien appareillés ； on les a dressés suivant les règles ； littéralement : pour les accoutumer il y a eu des règles.
1 佳 滅 a le sens dè naï J^， certainement.
丄 Chi-king, 。de Wen-wang: 周雖 舊邦。 * 命 惮 亲斤 quoique le royaume des Tcheou soit ancien, l'ordre (du ciel)
qui l，a établi, est certainement nouveau. En mandchou : terei kheseboukhengge itche ； ejus potestas cœli-ju 醒 -data est nova. Weî n'est pas traduit.
weî a le sens de weî être et faire.
—Chou-kbg, chap. Kao-yao-mo : ,J| ^ 艇 It ^ 臣 les sages aux cheveux noirs des dix mille royaumes, sont tous les sujets de rempereur. it ^est pour 共 爲.
Ibidem, chap. Thsieou-kao : 我民用 大亂 ？! 德。
亦 罔 非 洒 惟 行。 越小 大邦用 喪。 亦 罔 非 洒 惟 搴. eommentaire ：亦 無非以 洒
爲 行。 齐 無非以 洒 爲 罪' Si mon peuple s'est livré à de grands désordres et a perdu sa vertu, ce n'est que par l'effet du vin qu'il a fait de telles actioiis, et si des Etats petits et grands ont péri, ce n'est aussi que par l'effet du vin qu'ils ont commis des crimes.
惟 s'emploie pour i 以 (dans la locution 以 力文 ， à cause de).
Chou-king, chap. Fan-keng, part. 2: 亦 惟 女 故 c'est aussi à cause de vous, pour vous , dans votre intérêt, comme s'il y avait 以 女故。 u 丄女之 故.
Chi-king, ode Kiao-tong : 于 故 à cause de vous. Lacharme : propter te. 、
1 佳 a le sens de yu ensemble.
Chi-king, ode Wou-yang: 牧入乃 夢聚惟
矣。 Œ。se: 牧入乃 夢衆相 與楝魚 le bërger rêva qu'une multitude d'hommes péchaient (piscabantur) ensemble.
惟 威 a le sens de 及 et (conjonction).
Chou-king, chap. To-fang: * 爾四 國多 方惟 ^ je m'adresse à vous, habitants
quatre royaumes et des nombreux pays, et à vous princes de In, qui gouvernez le peuple.
Ibidem, chap. Yu-kong : 齒革羽 毛惟木 des dents (d'éléphants), des cuirs, des plumes ； des poils et du bois. James Legge rend également 木 weï-mo par and timber (et du bois).
Ibidem, chap. Thsieou-kao ：百 ^ 1^ f 亞惟 丹反 les cent magistrats, les nombreux chefs, et les chefs de seconde classe et les employés inférieurs.
^ ou a le sens de ngan et de ho >j^, comment? pourquoi?
On écrit aussi hou 島 . 惡 ou-yeou a également le sens de comment ？ Tch'un-thsieou, 31™*^ année de Tchao-kong, commentaire de Kong-yang 入之 國賢若 it 匕 者 乎 conunent dira-t-on que les sages du royaume d'un homme (d'un prince) sont comme cela ？ Glose : 惡 ouyeou a le sens de ^ ho-yeou et de >^ ning-yeou.
惡乎 a le sens de 於 ^ en quel (endroit) ？
Tch'un-thsieou, année de Houan-kong : 惡 乎 en quel endroit a-t-il commis un adultère ？
惡 乎 ou-houy comment ？
Meng-tseu, chap. 1 : 天 下 ^5 乎 Vempire, comment sera-t-il affermi, pacifié ？
Lun-yu, chap. Li-jin : 惡 乎 jgj^ 名 comment se fera-t-il, acquerra-t-il de la réputation ？
或 hoe, vulgo peut-être.
hoe a le sens de ycou， avoir. Anciennement , dit "^ang, on écrivait hoe pour yeou
Chou-king, chap. To-sse : [j^ 予 乃 "=*^ ce que je
vous ai dit. 傳 云 ^ ^ tous les commentateurs disent : hoe est pour yeoti. James Legge : whatsoever I have said.
Dans le chkp. Weï-tching du Lun-yu, dit Tch'ing-khang-tch'ing, le mot hoe ^ est employé pour yeou ：^.
Wang cite deux pages d'exemples tirés d'auteurs classiques où le mot hoe lui paraît employé pour yeou avoir, il y a.
或 hoe a le sens de yeou, en outre.
Chi-king, chap. Fin-tchi-thsou-yen : 旣 ^^。 或
库 之史。 C，est-"ir?: 又华； £ 史 也.。 n établit, on nomme un inspecteur du festin, et en outre un écrivain, un secrétaire qui l'aide (en inscrivant les noms de ceux qui se sont enivrés, et de ceux qui ont bu avec sobriété). En mandchou, ce mot hoe 或 est rendu par gcli, en outre.
hoe est quelquefois un mot auxiliaire.
Chi-kjng^ 。(ie Thien-pao : 如 松柏 之茂。 無 不 jUJ 或 紫 comme le pin et le cyprès qui sont (toujours) florissants, ne manquez pas de leur succéder, c'est-à-dire de les imiter. Soyez toujours étrangers aux vicissitudes de la vie ； soyez toujours heureax.
80 équivaut à kho pj , pouvoir (sic).
Yen-tseu ， Tch'un-thsieou-tsa-pien : 聖 人 非 所 岁喜 也 。 avec le saint homme, on ne peut se réjouir.
所 以 80'i équivaut à kho-i 可 以, il peut (sic).
Me-tseu, chap. Thien-tchi : 事天 得罪於 天。 將
無所以 遞 逃 之者 矣 0 homme sert le ciel et 96 rend coupable envers lui, il ne pourra lui échapper (échap-
per à son châtiment). (Il vaut mieux dire so-Utche 1^ ^ ce par quoi, le moyen par lequel. Voyez page 104. S. Julien.) Hien-thie-lun, chap. Weï-thong : 不足 於糟 tÉo 橘柚之 所厭。 Comme s'il y avaù: ^ 橘 。 袖 之 可 厭 也 e Si le peuple n'a pas assez de la lie et de la balle des grains (the food of the poor) , pourrait-il se dégoûter des oranges douces et des pamplemousses ？
^ 80 équivaut à jo ^^， si.
Chou-king, chap. Mou-chi : 胃所弗 動。 其于
爾躬 * 戮 C 。囊 s'il y avait 爾 若弗。 iï 也。 Si vous ne montrez pas de courage, je vous exterminerai. En mandchou : souwe kitcherakô otchi, souweni beyebe wambi. On voit que l'interprète mandchou a rendu so Par si. Le docteur James Legge l'a traduit également par if, si. If you are not thus energetic, you will bring destruction on yourselves.
Tch'un-thsieou, 24"»« année de Hi-kong, Tso-lch'ouen : 所
不 與舅氏 同心 者。 # * 白 A si jenai pas été du même sentiment que mon oncle maternel, j'en prends à témoin cette eau limpide. (En disant ces mots, il jeta dans le fleuve sa tablette ronde de jade.) Comme s'il y avait : 不
與 舅氏同 心 也 。 L'interprète mandchou rend 所 comme s'il y avait ^^， si. Naktchoui emgi moudchilen oukhe akô otchi.
Ibidem, 10™e année de Siouen-kong, Tso-tch'ouen : 7^ 玉 帛 使。 則 é。 不然 則 否。 C。mmes，il y avait s'il y a un envoyé qui offre du jade ou des
pièces de soie, alors je le dis (au prince) ； autrement, je ne dis rien. L'interprète mandchou a pareillement rendu so comme s'il y avait jo, si. Gou soudche beneme eldchin takôrarangge otchi alanambi; outton akô otchi alanarakô.
^Jy 80 équivaut à hoe 或， par hazard.
Meng-tseu, chap. Li-leou: 國 之所存 者祥也
comme s'il y avait : 國 或 存。 ^jj^ ^^。 Si par hazard le royaume est conservé (préservé de sa ruine), c'est un effet de sa bonne fortune.
Le mot tche ^ s'oppose à cette explication du mot so . (Voyez page 104, ligne 5. S. J.)
80 86 trouve comme signe auxiliaire, insignifiant, If 助也。
Chou-king, chap. Wou-i : ,每 乎君子 所其無
逸。 Comme s'il y avait : 君 子 其 無逸。 Oh! le sage, c'est-à-dire un prince, ne s'abandonne pas à un repos voluptueux. Tch'un-thsieou, 2"® année de Tch'ing-kong, Tso - tch'oueu :
進不禱 &退。 君無 所厚命 que les troupes entrent et ne se retirent pas. Prince, ne me faites pas l'honneur de me donner vos ordres. En mandchou : edchen i kôtouboume afaboure be baibourakô ； je ne demande pas que le prince me donne ses ordres en se déshonorant. Il y a là une tournure qui tient à la civilité exagérée des Chinois qui disent, par exemple : vous vous êtes déshonoré en venant me voir, au lieu de : vous m'avez fait l'honneur de venir me voir. Nous dirions en français : vous avez pris la peine de venir me voir.
Ibidem, 25°»« année de Tcliao-kong : 君 無 所 厚 大
盧。 Comme s'il y avait ：君母 厚大禮 也. Prince, ne me faites pas rhonneur de me donner ces grandes marques d'urbanité, ce qui signifie simplement : je ne mérite pas une si honorable réception.
sse équivaut vulgo à thse |^ 匕， iste, ille, istud, illud, et à tse 貝 |J， alors.
386 équivaut à weï particule explétive.
Chi-king, ode Tsaï-weï : 路 fijj- /j^ qui sunt illi cur-
riis bellici ？ 秉 子 車 sunt sapientium virorum currus. Lacharme.
8se équivaut à chi J^， c'est (sic).
Chi-king, ode Thsi-youeï : 朋 c'est avec deux sortes de vins qu'il les traite.
^jj' sse équivaut kjen 然， après un mot, et est un signe d'adverbe. '
Lun-yu, chap. Hiang-thang : 色 Wang pense que 色 est pour 色 然 étant effrayé, par F effet de la crainte. (Quand l'oiseau voit le chasseur) , par crainte, il s'enfuit, il s'envole. On lit dans le Tch'un-thsieou, 6"^® année de 'Aï-kong, commentaire de Kong-yang- ：諸 大夫見 之。 脊 色 然 1^ les Ta-fou , 1， ayant vu, furent tous remplis de crainte et d'effroi. Glose : 色然 驚駭貌 sse-jen, état d'une personne alarmée et effrayée. On lit en mandchou : ils éprouvèrent de rétonnement et de l'admiration. Il s'agit d'un jeune prince qu'on tire d'un sac et devant lequel les Ta-fou se prosternent.
sse s'emploie comme particule finale :
PP 已 m 也
Cf. Basile de Gleraona.
^Jj- 88e, particule auxiliaire : ^ 吾 ^^。
Chi-king, ode Tchong-sse: 蟲 斯羽 貢先^ les sauterelles sont très-nombreuses. En mandchou : far far sembi. Ibidem, ode Siao-pien : ^Jj- ^fjÇ. Le cerf court.
於 yû， synonyme de yu -^, dans (signification ordinaire). Le mot yû 於, dans, se construit quelquefois en sens inverse, 俘 J 用 tao - yong, dit Wang, Chou-king-thsieou-kao : 入
7k 於 S 。當 於 民監 Comme s'il y avait: 無 i
於九 當韋於 fi 也。 ne regardez pas dans l，eau comme dans un miroir ； il faut regarder dans le peuple comme dans un miroir.
Si l，oii regarde dans l'eau comme dans un miroir, on voit son propre corps ； si l，(m regarde dans le peuple comme dans uu miroir, on reconnaît s'il est bien ou mal gouverné.
Tso-tch'ouen, année de Hi-kong : 入 而 能良。 土
於 1 ^有。 L，auteiir veut dire : 有於土 • En mandchou : dosifi irgenbe biloutclii, ba be bakhara de ai mangga. Si, en entrant, vous traitez le peuple avec bonté, quelle difficulté aurez-vous pour conquérir le pays ？
Voici une construction de 於 yu (dans) plus difficile et fort remarquable. Tso-tch'ouen, 19歸 année de Tchao-kong: 子
Littéralement : en secret, famille, dans, délibérèrent, au lieu de 私 gJ^ 於 secreto deliberationem-habuerunt in familia. Son fils étant fort jeune , un ou deux de ses frères aînés délibérèrent en secret dans la famille, et mirent sur le trône le plus âgé de leurs proches parents.
Wang cite, d'après l'ouvrage Tchen-koiie-thse , une locution proverbiale du pays de Thsoii qui offre deux fois cette post-position de yu 方丄 ： 室於 怒。 市 於 色。 P。ur 怒 於 色 方令 市 Littéralement : maison, dans; marché, dans, etc. 8i l，on se met en colère dans la maison, la laisser voir dans le marché. En mandchou : boode dchili bandchitchi, khôdai bade touyemboure.
Khang-hi explique se 色 par 作 色 tso-se, prendre , avoir an air irrité. Jusqu'ici /personne n'avait indiqué cette remarquable post-position de yu 於.
於 yû a le sens de tsaî 在， être dans, se trouver dans un endroit. C'est une signification ordinaire. Li-ki , chap. Khio-li, part. 2: yu-waï-youe 於 外 日 ^^。 y u-koue - jfoue-fdun 方令 日 s'il se trouve au dehors , il s'appelle kong, duc; s'il se trouve dans son royaume , il s'appelle kiun , prince. En
mandchou: toulergi de otchi, goung sembi; ini gonroun de otchi, edchen sembi.
yû s'emploie pour 之 tchiy particule relative.
Tso-tch'ouen, 4'"« année de Tchao-kong : 亡於不 暇。
尺 1^/ #b 濟。 L'auteur veut dire : 亡之不 丄。 comme il n'aura pas le loisir, le temps d'échapper à la mort, comment pourra-t-il réussir ？ En mandchou : Goukoure be aitouboume dchabdourakô bade, geli adarame mouteboutcbi ombini. Ibidem, 10歸 année de Tchao-kong : 王 告 信 。
Pf # M I &。 L'auteur veut dire ： Pf # 2： ffi^ (Un magistrat du royaume de Thsaï dit) : le roi de Thsou est cupide et dépourvu de bonne foi; il n'a jamais eu que de la haine pour le roi de Thsaï. En mandchou : Wang doosi bime, akdoun akô ， ouroui tsai gouroun be seyembikhe.
Wang ajoute ici : 於 yû a le même sens ( 同 義 thong-î) que tchi.
於 yû a le sens de wéi, être, devenir et faire.
On lit dans le Li-ki de Taï l，aîné， chap. Tseng-tseu-pen-hiao : 如 此 而 >^it 於 考 子&。 L,auteur a voulu dire : 如 jlt 而 成爲孝 子 也。 en agissant ainsi, il deviendra un fils doué de piété filiale.
Tch'un-thsieou, 6 则 année de Wen-k《mg, commentaire de Kouliang : Une lune intercalaire se compose d'un reste de jours joints àunehme 蘭 月者附 月之餘 日也。 c'est par r accumulation de portions (de jours) qu'on forme cette lune, ce mois (intercalaire) 余貞分 而成於 月 者也。 L'auteur a voulu dire : 月 En mandchou : obou
be iktamboukhai biya bandsinakhangge.
Meng-tseu, chap. Li-leou, part. 2 : 退 則 。
於 不 可。 L，auteur a voulu dire : 殆 爲 禾 * ^^。 quand (les brigands) se furent retirés, il revint. Peut-être que ce n'était pas convenable.
Sun-tseu, chap. Tching-lun ：奸入 之於亂 言梵 以 ^ ^ L'auteur veut dire : 富 1 言梵。 des hommes vicieux font, fabriquent des discours désordonnés pour tromper les hommes simples.
Wang ajoute : Ici 於 yu a le même sens que wêl,
於 yû， a le sens de wéî 爲 (au 3® ton), pour, à cause, en faveur de.
Wang cite un passage de Lao-tscu , cliap. VIII, que Tchoangtseu a reproduit en écrivant yû 於 pour wéî ； j^, à cause de, en faveur de.
於 yû équivaut kjou 如， comme.
Tso-tch'ouen, 3'"*' année de Tchao-kong : 今 眷 膏盧
喪。 不敢 擇位而 數於宁 適。 Pi 、懼
獲 Suivant Wang, l'auteur veut dire : 數 如 宁 適。 Maintenant, si dans les funérailles de cette favorite ， on n'a pas osé tenir compte de sa (basse) condition, et si on l，a traitée comme une princesse légitime, c'est uniquement parce qu'on a craint de commettre une faute. En mandchou : doskholome gosire niyalmai sinagande , gelkhoun akô teisou be bodorakô, dorobe dchingkini foudjin i adali (comme) oboukhangge, damoii waka bakhàra de gelerende dabala.
On lit dans le Tchen-koue-thse, section Thsin-thse : 君 於 累卵而 不養^ 朝生。 L，auteur veut dire:
危 * 累卵。 ^壽 * 生。 le prince est en
danger comme des œufs entassés ； il n'aura pas de longévité, comme rinsecte éphémère (littéralement : qui naît le matin). Ibidem, section Ym-thse •• 非 獨 於 ||： 匕 也。 L，auteur
veut dire : j 蜀 如 |^ non-seulement comme cela.
於 1^1, particule auxiliaire 言吾 助也。 Chou-king, chap. Yao tien : 黎民方 # 變 雍。 le
peuple aux cheveux noirs , ayant changé , a vécu aussitôt en bonne harmonie.
Wang cite cinq passages où 於 yû lui paraît une particule auxiliaire, et blâme les commentateurs qui le prononcent ou et le regardent là comme un signe d'admiration. Il s'appuie sur pinsieurs autorités d'un grand poids. Cependant, dans cet endroit, l'interprète mandchou l'a rendu par ni, oh ！
方 yû, particule initiale 号臺 聲 ^
Tch'un-thsieou, Tso-tch'ouen , 5"»。 année de Ting-kong : 方 入 les troupes de Yoiie entrèrent dans le royaume de Ou. Glose de Thon ^fj- : 。 ^ 。 yu， particule initiale.
y COM, vulgo avoir, être, de plus.
十 ~ - 月 la onzième lune ； 十 二 月 la
douzième lune ； littéralement : la lune dixième p】us une ； la lune dixième plus deux.
； ycou s'emploie pour wéî (au 3舰 ton), à cause de.
Tchen-koue-thse, section Tcheou-yu : |^ 4 火 pour 1^ hou'wéï, pourquoi ？ hou-yeou-khi-hiaojong-ti, pourquoi imîte-t-i】 les barbares de l'ouest et du nord ？
yeou s'emploie pour wêî (au ton), être.
Koue-yu, section tsin-yu : 克國得 女已。 其 * 吉
辣 大 焉。 C 麵 es，ily avait: 其爲 吉 |l 大 A vaincre un royaume et obtenir une épouse; y a-t-il un bonheur plus grand?
Dans le Tch'un-thsieou, 5me année de Tchao-kong, les mots 吉 大 qui expriment la même idée ， sont tra-
duits en mandchou par : sain eretchi amba ningge akô， il n'y a pas de bonheur plus grand que celui-là.
yebu s'emploie pour décrire, dépeindre une chose :
Chi-king, ode Thao yao : ^ ^ ^ ses fruits sont
nombreux, comme s'il y avait : g: , 臂.
； yeou s'emploie comme nn mot auxiliaire (insignifiant) devant des noms de royaumes. Ainsi l'on dit : 虞 。 夏 。 ； 。 ； yoîi-yu, yeoU'hisL, yeon-m ， yeou-tcheon, etc.
yeou se met encore comme auxiliaire devant des substantifs qui ne sont pas des noms de royaumes ， sans rien ajouter à leur signification. On écrit ainsi : ^^。 ； 原，。
事。 etc. Cette addition de yeou ； a lieu lorsque les mots d'une phrase marchent deux à deux ， trois à trois, quatre à quatre , et qu'il manque un mot pour compléter le parallélisme. I-king; Wang-kia-y6'OM-miao ； Chou -king, chap. Kao-yao-mo : yu-yo-tso-yeou-iy^oM-min ； ibid. chap. Tbang-clii : kin-eul-^/^owtchong; I-king : wou-sang-y^oM-sse ； Lun-yu, chap. Weï-tching : yeou-yu-hiong-ti, ehi-yu-y^oî/-tching.
Wang ajoute : les interprètes des livres canoniques se trompent lorsque, dans des passages comme ceux qui précèdent, ils expliquent ordinairement yeou 7^ par avoir, Fopposé de ^pg^ wou, ne pas avoir. Ils montrent par là qu'ils ignorent les règles qui président à l'arrangement harmonieux des mots.
2 什 hong, mot initial, sorte d'exclamation au commencement d'une phrase.
Chou-king, chap. Ta-kao : 》ji 惟 我 幼 沖 八 moi, jeune enfant.
Ibidem, chap. To-fong : 'JJl 惟 圖 天 命 vous
comptez uniquement sur quelque décret du ciel.
Wang ajoute : dans ces deux passages, hong est un mot initial, fa-ching 聲 . Tous les commentateurs qui Font expliqué par ta 大 grandement, se sont gravement trompés. •
Cette critique s'applique aussi à Finterprète mandchou qui rend hong par ambarame, grandement.
焉 yen, vulgo particule finale et particule interrogative.
Yen s'emploie (vulgo) dans le sens de jen ainsi, de même, lorsqu'on dépeint une chose 事 , 司, ou lorsqu'on fait une comparaison J;^ ^1 , 司.
焉 yen s'emploie pour 乎 ， marque d'interrogation.
Tchun-thsieou , Ire année de Yen-kong, commentaire de Tsocbi : ^ 逢、 -j^ e prince, pourquoi vous affligez-vous ？
焉 yen s'emploie pour yû après un adjectif, dont il fait un comparatif.
Meng-tseu， chap. Tsin-sin : 八 莫大焉 無親戚
suivant les commentaires il faut lire : 入 etc. Pour un
homme, il n'y a pas de crime plus grand que ( 大 焉 tn-yeuy pour 大 方/^ plus grand que) de ne pas avoir de parents ， que de désavouer ses parents, etc.
焉 s'emploie pour yû 方 «, devant un substantif.
Tch'un-thsieou , 6"™® année de Siouen-kong, commentaire de 5。ng 丄 ang: 勇士入 其大門 。則 無人焉 PR ^ un homme courageux entra par la grande porte, mais il n'y avait personne qui fût à la porte, c'est-à-dire qui gardât la porte. 焉 門 est ici pour 方々 門 .
Wang olâme certains éditeurs qui ont placé yen après men 円 porte , et ont donné au mot men 門 le sens de garder la porte, •
焉 a le sens de chi -j^, être, c'est.
Chi-king, ode Fang-yeou-tsio-tchao : 《掩 美 。 乂匕、 7^ i| 刃 i| 刃 qui est-ce qui m，a aliéné mon ami? mon cœur est affligé.
Tch'un-thsieou, 6me année de Yen-kong : 泰 遷 。 鄭 依 。 quand nos Tcheou se transportèrent dans rest, Tsin et Tch'ing furent (les royaumes sur lesquels) ils s'appuyèrent. En mandchou : mousei dcheou gouroun dergi baron gourire de, dsin gouroun dcheng gouroun de akdakha bikhe.
Ibidem, 30"»« année de Siang-kong : 安 定國家 il^、
大 焉先。 C'est-à-dire: 必大是 先也。 pour pacifier et consolider un royaume ou une maison princière, un grand royaume est (celui qu') il faut placer au premier rang, celui dont il faut d'abord s'assurer Fappui.
yen s'emploie pour yu-chi 方/^ J^, là-dessus ， pour naî J^, alors, et 貝 |J tse, même sens.
Li-ki, clmp. Youeï-ling: 天 子焉始 來舟薦 于 )^f[o Là-dessus, l'empereur commence à monter sur un bateau et va sacrifier un poisson (nommé) Weï dans la chapelle du palais. Comme s'il y avait 天 子 方々 thien-
tseii-yu-chi , etc. L'édition chinois - mandchoue n'a pas 焉 audessous de 天 于 ； mais Wang dit dans une note que ce mot se trouve dans le texte qui fut gravé sur pierre sous la dynastie des Thang.
Me-tseu, chap. Lou -wen : 公輸于 自 魯南遊
楚。 焉 始爲舟 戰之器 K。ng-eh。u-tseu ayant quitté le royaume de Lon, voyagea, an midi, dans le royaume de Thsou. Là-dessus, ou alors , il commença à fabriquer des instruments (des armes) pour combattre sur un bateau.
Kouan-tseu, chap. Yeou-kouan : ^BŒ 非 義 者 。 焉 可以 4 大 fl 桊。 L auteur veut dire : 乃可以 '暴
大 桊 celui qui remporte la victoire sans rien faire de contraire à la justice ， peut alors regarder cela comme une grande victoire.
Jhan-haï-kin^ 雲 兩 之山。 * 木名欒 。羣 帝 焉 取 sur la montagne des nuages et de la plnie, il y a un arbre qu'on appelle Louan, Les empereurs sur cela (sur cette montagne) recueillent des simples. L'auteur veut dire ； 方 A
Wang cite quatre pages d'exemples tirés des philosophes et des historiens, où il regarde le mot yen comme signifiant lùde88us, afors. Il blâme plusieurs éditeurs d'avoir souvent fait de yen une finale, lorsqu'il devait être placé au commencement du membre de phrase suivant.
然 jen, vulgo approuver J^. 然 je?i signifie oui,
Lun-yu, chap. Yang-ho : 然。 ； 言 ou" il y a eu ces paroles (ces paroles ont été prononcées). En mandchou : inou, ere gisoun bikhe.
j^-kon a la même signification que $々 chi-kou, c'est pourquoi. '
Li-ki， ehao-i: 然 故上無 怨而下 遠罪 MV^ C'est pourquoi, en haut il n'y a pas de pjainte, les supérieurs ne se plaignent pas, et les inférieurs s'éloignent des fautes, ne commettent pas de fautes.
Snn-tseu : ils aiment à distribuer des dons ； ils rougiraient d'amasser des richesses ； 然 故 c'est pourquoi 民不困 財 le peuple ne manque pas de richesses, ne manque pas de ressources.
Jan 力 eu: 矢 p 者 必 鶴。 然 故 忠 臣 盡 忠 ceux que le prince connaît (comme faisant des actions honteuses dans un intérêt privé) sont nécessairement punis. C'est pourquoi les sujets dévoués déploient tout leur dévoûmeiit daus rintérêt publie.
SUPPLÉMENT AUX MONOGRAPHIES. 203 ^)^jen signifie 化 p ^^jou-fhHe, ainsi, de cette façon, dans les formules jen-tse 然 貝 |J, soiil-jen ^ 然。 ! 观 -jen 不 然。 wou-jen 無 然。 hoM-jen 胡 然. C'est une signification vulgaire.
jen-eul, mais, cependant.
Meng-tseu, chap. II， part. 2 : 然 孟 施余守 糸, 3 cependant, Meng-chi-che s'attachait à ce qui était le plus important.
je" s'emploie lorsqu'on décrit une chose (c'est-à-dire comme marque de l'adverbe).
On trouve dans le Lun-yu : 藥 然 élégamment; P 胃 然 en soupirant ； 濃 doucement, sans bruit. C'est une signification vulgaire.
然 jen a le sens de yen 焉， particule finale.
Li-ki,ran-kong : 疆 公召 縣子而 P 口 1 然 Mokong appela Hieii-tseu et rinterrogea.
jen s'emploie pour eul 而， et, conjonction.
Kouan-tscu: 君子之 爲身。 無好無 惡 >^ 已 平 sage s'occupe de liii-même ， de sa personne ； iVn'a ni amour ni haine, et c'est tout. 然 已 est pour 而 已 eul'L
_ÉL jen-thde s'emploie pour 且 enl-thtie, et cependant.
Meng-tseu, chap. Kong-sun-tch'eou, part. 2: 識 不 可 ^ 且 至 s'il ^vait que ce n'était pas possible ， et si cependant il est venu...
jen s'emploie pour tse 則， alors.
Tch'oang-tseu, chap. Waï-wou : 魚日。 吾得斗
升 ^ 活 耳。 est pour tse 貝 |J， alors.
Le petit poisson Fou dit : si je puis obtenir Veau d'un teou ou d'un ching (mesures de capacité), c'est-à-dire autant d'eau qu'en contiennent un teou ou un ching, alors je vis.
^^ff wou, particule auxiliaire, au commencement d'une phrase.
Chi-king, ode Wen-wang : pensez à votre
aïeul. Commentaire : iff 謂 w-nicn est 】a même
chose que nien. En mandchou : souweni mafa be gônitchi atchambi kai.
Tch'un-thsieou, 11则 année de Yen-kong, Tso-tch'ouen : 4ff
寧 K 許公復 泰其赃 稷' Il ^^aut mieux que ce prince du royaume de Hiu reçoive une seconde fois les sacrifices, c'est-à-dire : soit chargé une seconde fois des sacrifices qu'on offre aux génies de la terre et des grains. Commentaire : i 申' 。 3^^^^ wou-ning, ning-ye est pour ning. J'omets plusieurs passages où wou n'est qu'un mot auxiliaire devant ning.
Tfj^ wou-i s'emploie pour -亦 i, aussi.
Koue-yu, section Thsou-yu : 女無 ^ 言胃我 ^
而舍 我而 叉誇我 vous dites aussi que je suis vieux ； vous me laissez (ne m'adressez ni représentations ni avertissements) et, de plus, vous me calomniez.
wou, explétif au milieu d'une phrase.
Chi-kjng' odeWmin: 如 彼 泉 流 無 念 胥 y\ (devons-nous) comme l'eau de cette fontaine qui coule (et ne revient pas) nous noyer (au figuré) et périr ensemble ？
U-ki，Tsi-i: 天之所 生地之 所養。 無入 大 0 f^oîi'jin 4nF 八 est pour jin Parmi les êtres que le ciel a fait naître et que la terre nourrit, rbomme (seul) est grand.
Wang cite deux pages d'exemples où il considère ^ff wou et 母, son synonyme, comme des particules initiales, sans signification.
^ffF wou-naï ， peut-être que.
Tch'un-thsieou, 3"。 année de Yen-kong, Tso - tch'ouen : Le sage doit s'appliquer à éloigner les malheurs. Si, au contraire, il les hâte 不 乎 peut-être que ce n'est pas per-
mis ！ En mandchou : aintchi odcborakô (1ère.
L'adverbe aintchi répond à hoe 1^, peut-être , dans le dictionnaire Thsing-han-wen-haï, liv. 39, fol. 29. (S. Julien.)
4^ ^* wou-nhig équivaut à won-naî ^ff ~J^, peut-être.
Tch'un-thsieou, 22™« année de Tchao-kong, Tso-tch'ouen : ^ff "m^ C'est peut-être un déshonneur pour le
temple des ancêtres. (Il vaut mieux charger le prince de Thsou de faire mourir ces ministres qui n'obéissent point aux lois.)
^ffF wou équivaut à pou 不 ， pas. •
Luii-yu， chap. Hio-eul : 君子食 無求麴 。居無 ^^^。 le sage ， en mangeant, ne cherche pas à se rassasier ； dans (le choix de) son habitation, il ne cherche pas à avoir ses aises.
wou, qui a pour synonyme équivaut à feou ^ , non pas.
Tch'un-thsieou , 9*"® année de Siang-kong, Tso-tch'ouen : 賴
姜 i^ft t 宫而 筮之。 * 曰 君必 M
出 。 日 lorsque Mou-kiang commença à aller dans
le palais oriental, elle fit consulter l'herbe ckL L，feistorien lui dit : Princesse ， il faut que vous sortiez promptement. Mo-kiang lui dit : Non pas.
^ff wou équivaut a fei $g。 non pas.
Kouan-tseu, chap. Hing-chi-kiaï : 厚 以
4^ ^lîlo Si le prince n'a pas une grande
vertu pour procurer la paix au royaume, s'il n'observe pas les degrés astronomiques pour le gouverner, alors le royaume ne sera pas son royaume et le peuple ne sera pas son peuple.
L'expression ton -sou se traduit en mandchou par
doulefoun i ton (astronomische Grade, diet, mandchou de Conon de la Gabelenz).
wou équivaut à 未 weï, nondum, pas encore.
Sun-tseu, chap. Tching - ining ； 輕 理 而 不 重 者 ^lîlo un homme qui ait fait peu de cas de la raison et qui n'ait pas estimé les objets extérieurs, n'a pas encore existé. WoH'tchi-yeoH est pour weî-tchi-yeou 未 7^ nondum illum habuimus.
^^•youen, synonyme de 于 yû et de 方 >^ yû, à.
Chou-king, chap. Fan-keng, part. Ill : g 妥； 衆 pour donner la tranquillité à la multitude (il dit).
youen a le sens de yn-chi 方/^ J^， là-dessus, alors.
Chi-kiDg, ode Sse-kan : 百吾 alors il rit, alors
i】 parle. En mandchou : ede indchembi, ede gisourembi.
youen ， d'après le dictionnaire Yii-pien , a le sens de wêi 氛, être.
Chou-king, chap. Hong-fan : 土 禾家 la terre est ce qu'on ensemence et où l'on récolte. En mandchou : boikhon, tarire bargiyarangge.
L'auteur du Sse-ki, section Chi-kia, écrit 士 日 la terre s'appelle : semer et récolter. Plus haut, on voit neuf articles très - courts où chaque substantif est suivi de 曰 youc, s'appelle.
youen a， suivant Wang, le sens de yîi avec. Chou-king, chap. Kou-ming : 大保命 仲 桓 南 宫
白 入逆子 釗 方4 南 門之 脣。 'e grand-protecteur donna ses ordres à Tchong-houan et Nan-kong-mao pour que, avec Liu-ki,. prince de Thsi, ils prissent cent braves , armés chacun d'un bouclier et d'une lance , et allassent au-devant du prince Tchao en dehors de la porte du midi. -
Wang dit que les commentateurs n'ont pas saisi en cet endroit la signification de i/o tien et qu'ils ont torturé le sens de ce passage.
& wti,
wêi a le sens de 日 youe, s'appeler, être appelé. Tch'unthsieou, année de Houan-kong , commentaire de Kong-yang.
wéî a le sens de i.
Chi-king, ode Chi-youeï-tchi-kiao : 作 pour-
quoi me fait-il travailler? Quid est quod me huic operi incumbere cogit ？ (Lacharme, page 102.) Les locutions hou-wéï, 局 處 ho-wéi, ^ 爲 ko-wé" 奚 爲 InJéï signifient
toutes ho'h comment, pourquoi ？
Tch'un-thsieou, P« année de In-kong, commentaire de Kongyang: 葛爲 先言王 而後言 正月 pourquoi a-t-il d'abord parlé du roi et a-t-il parlé ensuite de la première lune ？
^Jy ^ sO'Wéï'tche pour so-î-tche ^jjy la raison pour laquelle.
Tch'un-thsieou , 3"*^ année de In-kong , commentaire de Kong-
2^""^ 先君 之所爲 不與臣 而 納國乎 ^ 着 la raison pour laquelle le prince précédent ne m，a
pas donné le royaume, et l'a confié à Votre Majesté , c'est que, etc.
Ibidem, Hi-kong, 3™« année, commentaire de Kong-yang : 里
克 所. 禽 弒 者。 爲重 耳也。 la raison pour laquelle Li-khe tua (deux princes), la voici : c'était à cause de Tchong-eul.
J'omets plusieurs passages où les mots so-wéî 所 et sowéî'tche ^ signifient également : la raison pour la-
quelle.
wêi a le sens de yong 用 ， employer, se servir de.
Tch'un-thsieou , G"'« année de Houan-kong, commentaire de Tso-khieou^ming: 在我 而已 。大國 荷爲。 Wang ajoute : 言 大 用 。 (comme si celui qui parle
(lisait) : cela dépend uniquement de moi ； qu'ai-je besoin d'un grand royaume ？ que ferais-je d'un grand royaume ？
Ibidem, Tch，mg-kong， 7'"® année, commentaire de Kou-liang : 冬無爲 S C est-à-dire: 無用雪 en hiver,
on n'a pas besoin de demander la pluie.
； wéî a le sens de tsiang 將 ， marque du futur.
Meng-tseu, chap. Linng-hoeï-wang , chap. 1， part. 2, § 16 : 克舍方 々君。 君爲 來克。 Glose de Tchao ： 君 將 來 見 0 Je parlai de vous au prince ； le prince était sur le point de venir vous voir (niais un de ses favoris nommé Tmngthsnng le retint, l，en empêcha). James Legge traduit wéî par therefore y en conséquence.
wéî a le sens de jou 如 ， si.
On lit dans le Koue-yu, section Tsin-yu : 向 日 荆
。 Cho-yang dit : si Khing m'attaque par surprise ， ce sera manquer à sa parole et étouffer (perdre) son dévoûment. Si,
dans cette démarche, Ehing vient à bout de me vaincre, tous les princes feudataires se révolteront certainement contre lui. Wang ajoute : 1^ 如 wéi est comme aie sens de jou (si).
Lie-tseu , chap. Choue-fou : Sun-cho-ngm donna des avertissements à son fils et lui dit: ^ 我 ；^。 王 貝 |J 對 女。
女 管 地 利 0 " je meurs, alors l'empereur vous donnera une principauté, mais vous ne tirerez certainement aucun profit de la terre (de ce domaine).
Tchen-koue-thse, section Thsin-thse : ^p"' 以 子 0 si I on m'enterre ， il faudra enter-
rer avec moi le prince de Weï.
Wang ajoute : 上 禽 宇 ^ 。 le mot wéi， ci-dessus, est, c'est-à-dire a le sens de jou, si.
J'omets cinq passages où Wang considère wéi comme ayant le sens de jou 如, si'
wéî a aussi le sens de sse 使， si.
Meng-tseu, chap. Li-leou, part. II, § 9 : 苟 禽 不 "^。 身 不 得 si (le malade) n'a pas mis en réserve (de Farmoise de trois ans), jusqu'à la fin de sa vie, il n'en trouvera pas.
J^idem, py. II， § 18: 苟爲無 水。 其 涸也可 ~ff tfn 《存 si une eau n'a pas de source ， on peut rester debout et attendre le moment où elle sera tarie, c'est-à-dire : elle sera promptement tarie. •
Ibidem, chap. Kao-tseu, chap. VI， part. I， § 19 : 苟 不 ^^。 不 如 si (les cinq espèces de grains) ne sont pas mûres, elles ne valent pas les plantes Thi et Paï,
wéi a le sens de 方令， à， au.
Tchen-koue-thse, section Si-tcheou-thse : 不 -如 „ 邑 合 ； ^。 Prince, il vaut mieux ordonner que mon humble ville de In soit réunie au royaume de Thsin.
Koue-yu, section Tsin-yu : -j^^ L'auteur veut
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dire : 見 稱譽於 前世 il a été loué dans les siècles précédents.
Tch'un-thsieou , 20"^® année de Hi-kong, commentaire de Kou- 謂 、之 新 一宫。 貝 Ij 近爲 禰宫. L，auteur veut dire :. 方/^ jjf^ 宫。 On l'appelle le nouveau palais ； il approche du palais de son père. En mandchou, le mot kin jj^, être proche, ici approcher de, est rendu par adalikan ombi, il est un peu semblable à.
Tchen-koue-thse, section Thsin-thae : 天 '子。 言
' 丰月 於 天 子 ， e'est-à-âire : présenter ses hommages à l，em_ pereur.
Tsou-chou-ki-nien : 泰線 公帥師 逢公子
重耳。 圏令 «4 泉 Û 窘。 皆降爲 泰 g 币。 Mo-kong, de Thsin, se mit à la tête des troupes et conduisit le prince Tchong-eul. Il assiégea Ling-hou, Sangthsiouen et Kieou- thsouï. Ces (trois villes) se soumireot aux troupes de Thsin. L'auteur veut dire : ]^ 於 .
a le sens de tse 則， alors.
Tchoang-tseu-yu-yen : 與已 同。 貝 0 應。 不與
已 同。 則 反。 词 、於已 4 是 之。 異方^ 已 。 si les sentiments d'un homme sont semblables aux vôtres , alors vous tombez d'accord avec lui; s'ils ne sont pas semblables aux vôtres, alors vous vous montrez contraire à lui. S'ils sont conformes aux vôtres, alors (wéî) vous les approuvez ； s'ils sont différents des vôtres, alors (wéï) vous les blâmez.
Wang ajoute : les (deux) mots wéî sont pour tse 則, alors.
weï a le sens de yu et, avec.
Meng-tseu, chap. Kong-sun-tch'eou, liv. Il, part. 2， § 7 : 得
之爲有 It 。古 之入皆 用之。 s'ils obtenaient cela (c'est-à-dire la faculté de donner cinq pouces d'épais-
seur au bois du cercueil) ， et (weï) s'ils avaient l'argent nécessaire, tous les hommes de l'antiquité suivaient cet usage (littéralement : employaient cela).
• Wang ajoute : L'auteur veut dire : 得 攝- 。
Han-yu, chi-waï-tcVouen : 寡入 ffi 《^ 3C 言 而國入 知之。 (Le prince dit) :J，aiparl"eu】 avec (wei) Tchong-fou ， et cependant les hommes du royaume le savent (savent ce que j'ai dit) ； comment cela ？ C'est-à-dire : :J 蜀
Sse-ki, biographie de Tun-yu-khouen : 日 入 不
足 言 邪 。 (Le prince) dit : Est-ce que je ne suis pas capable ou digne de parler acvec (weï) vous ？ C'est-à-dire : 不
weï a le sens de être, exister, il y a, avoir. Meng-tseu, Theng-wen-kong, 1. III, part. I, § 3 : 地
禰 小。 將爲君 子焉。 將爲野 入焉。 Glose de Tchao : ^ 雖小亦 有君于 。亦 * 里于 quoique mon royaume soit petit, il y a (weï) aussi des sages (des hommes d'un rang supérieur) ； il y a aussi des hommes de la campagne. Un autre interprète, que j'ai suivi dans ma version latine, explique tsiang 將 par pl ^j^, nécessairement. Le docteur James Legge reconnaît que 將 est pour ； j^， there must be, il doit y avoir.
Ibidem, chap. Tsin-sin, part. 11， § 21 : 爲 閒 不 用。 貝 ij 之 si, pendant quelque temps, pendant un temps
très-court, (un sentier) n'est pas employé (n'est pas. parcouru, foulé), alors les herbes sauvages le remplissent, robstruent. Glose: 爲 閱 .est pour* ■。
Tch'un-thsieou, 33°^® année de Hi-kong, commentaire de Tsochi: 秦 則 無醴。 ^施之 爲。 C，est-à-d|re: ^ 2^ ； e Le prince de Thsin a manqué aux rites (en attaquant un homme de notre famille) ； quels bienfaits y a-t-il
(weï) , c'est-à-dire : quels bienfaits nous a-t-il accordés ？ Tchi 之 particule relative. En mandchou : Tsin gouroun de dorolon akô dabala ； ai baili sere babi.
Tch'un-thsieou , 12"^® année de Tch'ing-kong, commentaire de Ts。-chi: Ç 譲之以 一矢。 顾之 大者。 其 1^ 福 之爲。 C'est-à-dire: 荷 福 之 有。 si je le blâme en lui remettant une flèche, ce qui eist le plus grand des malheurs, quel bonheur aura-t-il? En mandchou : aikabade emou da sirdan i wakalatchi, dchobolon i amba ningge kai; ai khôtouri sere babi.
Ibidem, 13"™® année de Tchao-kong, commentaire de Tso-chi : 國不競 亦陵。 1^ 國之 爲， e，est à-dire •• ^ 之 ； e si un royaume ne lutte pas et est envahi ， quel royaume y a-t-il ？ c'est-à-dire : comment j)eut-il exister à titre de royaume ？
Meng-tseu, chap. Tsin-sin, part. I, § 41 : 不 爲 可幾 及 而日孳 擎也。 C'est-à-dire: 使 fj^ 幾 及 ^dlo (Vos principes sont élevés et ad-
mirables , mais il est aussi difficile d'y atteindre que de monter an ciel.) Pourquoi ne faite s- vous pas en sorte que ceux-là (vos disciples) aient (à étudier des principes faciles) qu'ils puissent atteindre, comprendre, et qu'ils travaillent tous les jours avec ardeur ？
Dans le même paragraphe, Wang cite encore un bon nombre de passages où wéî lui paraît avoir le sens de yeou.
wéï a le sens de weï ^ 胃, dire.
Tch'un-thsieou, 2™« année de Siouen-kong, commentaire de Kou-liang: 趙 眉 曰。 天乎 天乎。 子 無罪。
孰爲 /1 而忍、 斌其君 * A。 Teha 。- tun s'écria : ô ciel ！ ô ciel ！ je suis innocent. Qui est-ce qui dira que Tcbao-tun a été assez cruel pour tuer son prince ？ est
Meng-tseu, chap. Kong- sun-tch' eon , part. I， § 1 : ^^、 f 中。
C'est-à-dire : 子 謂 我 願 之. Le rôle de Kouan-tchong, que Tseng-si n'a pas fait, rempli , direz-vous que moi, je le désire ？ que je désire jouer le même rôle que Kouan-tchong ？ '
L'interprète mandchou a rendu weï par sembi, dire : si, mimbe bouyembi sembio. J'omets huit exemples où Wang regarde wéî comme signifiant p 胃， dire.
est souvent un mot auxiliaire 助 =E, dépourvu de signification.
Ta-taï-li-ki, chap. Ou-ti-te ：夫黃 帝尚夹 。女荷 >^ 。 Commentaire : les événements du temps de Hoang-ti sont bien loin de nous; à quoi bon vous en informer ？ est m mot auxiliaire. 女 以 signifie 女 用 ， qu'en
ferez-vous ？
Tch，un-thsieou， 17"'® année de Siang-kong, commentaire de Tso-cW: 是乏 不憂。 而荷以 田爲。 vous ne • vous affligez pas à cause de lui? Pourquoi allez-vous à la chasse? En mandchou : terei dchalin dchobochorakô ； ainou ahalame yaboambi. On voit que rinterprète mandchou a regardé wéî comme un mot auxiliaire et insignifiant.
Ibidem, Ting-kong, 10"^® année, commentaire de Kou-liang : 來 pourquoi est-il venu. En mandchou : ai tourgoun de dchikhe. Note : le second weî est un mot auxiliaire.
Lun-yu, chap. Ki-chi, § 1 : >M y] i'jr ； pourquoi l'a-t-il
attaqué ？
Ibidem, chap. Yen-youen, § 8: 以 文 qu'a-t-il
besoin (le sage) de qualités brillantes ？
Dans les deux passages qui précèdent, weî est considéré par Wang comme un signe auxiliaire, insignifiant.
Ibidem, chap. Tseu-lou, § 5 : 雖 多亦奚 j^^ 爲 C'est-à-dire, en paraphrasant ce passage : quoiqu'il ait lu un grand nombre d'odes du livre des vers, à quoi cela lui servirat-il ？ i 以 est pour 用 yong, employer.
Le docteur James Legge dit à cette occasion (page 129) :
weî is a mere expletive.
Meng-tseu , chap. Theng-wen-kong, part. 11， § 10: ^£ 用 敏 敏 者 comment, pourquoi employez-vous, mangez-vous cette oie ？ ' On rencontre quelquefois weî comme mot auxiliaire dans î'Weï qu'on rend ordinairement par regarder comme. Wang cite le Lun-yu , chap. Tseu-tchang, § 24 : cela ne sert de rien. Note : i est pour 用 yong, se servir
de, et weî est un mot auxiliaire, ，吾 ^dlo
J'ai cité p. 213: ^ 田 pourquoi chassez-vous ？ On se tromperait grandement si Yon donnait à i-weï le sens
de existinarcy et si l'on considérait thien 田 ， venari, comme le régime direct i-weï.
Pour ne pas trop étendre cet article ， je suis obligé d'omettre une dixaine de passages où Wang regarde iceî comme auxiliaire ou explétif.
1^ yeouy vulgo encore, comme.
1^ yeou a le sens deL«i.
Li-ki， chap. Nouï-tse ：于 弟 掛歸器 衣服裘
衾車 g。 則 必獻 其上。 而後 敢 服 用 "M^ 5^ ^dl。 Si un fils ou frère cadet ont obtenu en présent des vases, des vêtements, des habits garnis de fourrures, des couvertures, des chars ； des chevaux, ils doivent offrir les objets de première qualité ； ensuite, ils osent se vêtir ou faire usage des objets de seconde qualité.
1^ yeou a le sens de être semblable à 矛目 (En mandchou : iskhounde adalichambi.)
1^ yeou a le sens de kho ~jp^, pouvoir, devoir (faire une chose).
Chi-king, ode Tchi-hou ：掛 來無止 il doit venir sans s'arrêter, sans tarder, il faut qu'il vienne sans tarder. Voyez
KhaDg-lîi où ron cite les mêmes mots , en expliquant yeou |^ par kho pj .
yeou 1^ s'emploie pour 用 ， ci-dessous, synonyme de i,
Chou-king, chap. Fan-keng, part. I : 先王有 服。 格
處 天命。 兹 猶 不 常寧。 les premiers empereurs ， lorsqu'ils avaient une (grande) affaire (telle que la translation de la capitale), ils respectaient l'ordre du ciel. Pour cette raison, ils ne restaient pas constamment en repos (dans le même lieu).
Wang prend tse-yeou pour 用 tse-yong, comme
s'il y avait 用 yong-fse ou i-tse $p， et il blâme les commentateurs qui expliquent ici |^ yeou par encore. Version mandchou : khono (encore) , même sens. Il ajoute ce raisonnement : persistaient à rester fixés dans le même lieu, s'ils' trouvaient qu'il est pénible de se transporter ailleurs ， ce serait ne pas connaître, ne pas suivre, l'ordre du ciel.
《蜀 to, vulgo seul, seulement, a le sens de ning， est-ce que? et de ki ^ , comment ？
女 ffi 未 開 # 野 之語乎 est-ce qu. vous n'avez pas entendu les discours des gens du pays de Mo-ye ？ L'interprète mandchou a rendu aussi to dans le sens interrogatif : mo ye i ba i gisoun be dondsikhakôn.
Tch'un-thsieou, 26™« année de Siang-kong , commentaire de Tso-chi ：夫 《^無 族 乎 est-ce qu'il n，a ni famille ni parents ？ L'interprète mandchou traduit encore ;| 蜀 (o dans le sens interrogatif : tede moukôn khôntchikhian akôn.
《蜀 to s'emploie pour 將 tsiang^ marque du futur.
Tch'un-thsieou, — année de. Siouen-kong, commentaire de Tso-chi ：棄君 之命。 獨 誰受之 si un homme abandonne les ordres de son prince, qui est-ce qui le recevra ？
Meng-tseu, chap. Theng-wen-ko : "~ g 幸 居 州。: J 蜀 如 3E le seul Sie-kiu-tcheou, que pourra-t-il faire pour le roi de Song ？
Dans les deux passages qui précèdent, l'interprète mandchou n'a pas traduit le mot to. Il est difficile d'en faire ici une marque du futur, car les mots choui qui est-ce qui ？ et jou-ho 如 ^ comment ？ suffisent pour indiquer ce temps. (S. J.)
用 yong a le sens de i.
Dans le Tch'un-thsieou, Kong-yang écrit toujours ^
ho'i, comment ？ pourquoi ？ mais Kou-liang remplace ^ ho-i par ho-yong 用 ， dans le même sens.
Dans le Chou-king, chap. Kao-yao-mo (lisez chap. I-tsi), le 、mot 用 yong est employé pour i J^， dans le sens de servir à,
侯以 明 之。 撻 以 亂 耆 用 識。 La cible sert à les mettre en lumière (faire connaître leur caractère) , la bastonnade sert à les faire souvenir, le livre (la tablette écrite) sert à inscrire (leurs fautes) ； 用 =^ pour
用 yong s'emploie dans le sens de yeou pjij^ ex.
Li-ki, chap. Li-yun : 故 用 -j^ 作 idcirco stratage-
mata ex hoc oriuntur; 兵 由 -j^ et arma (bella) ex hoc surgunt.
用 yung s'emploie pour weî, dans la locution ^ ^^， comment ？ pourquoi ？
Chi-kiDg, ode Tsi-nan-chan ：目^ $ ^ ^ 不 監
imperio cadente, quomodo non prospicitur ？ Lacharme. Tchoang-kong, 6脚 année ； commentaire de Kou-liang : 用 pourquoi n'a-t-il pas reçu (cela) ？ Wang ajoute :
ho-i， comment ？ pourquoi ？ peut être remplacé par ^ ho-weï et par 用 ho-yong.
由 yeou s'emploie pour i et pour 用 yong^ dans leurs diverses significations.
On écrit aussi, comme synonymes, les mots yeou |^ et /^j^ yeou, •
由 yeou a le sens de i, parce que, par la raison que.
Tch'un-thsieou , 4™。 année de Tchoang- kong, commentaire de K。Dg-yang : 紀 侯之不 ！*。 至 今有条 E * 擀 無明天 子 也 。擀 est synonyme de 由 yeou.
Le- Heou , (prince) de Ki， n'a pas été mis à mort. Si le royaume de Ki subsiste encore aujourd'hui ， cela vient de ce qu'il n'y a pas d，émpereur intelligent, éclairé.
由 yeou, comme synonyme de |^， a le sens encore (adhuc).
Tch'un-thsieou, 14*"® année de Tchoang-kong, commentaire de Tso-chi : 掛 pour 由： 由 有 j (夭 乎 y a-t-il encore des apparitions étranges ？
Plus haut, il a été question de deux serpents qui avaient apparu tout-à-coup et s'étaient battus au milieu de la porte méridionale du royaume de Tch'ing. Quelques auteurs écrivent yeou dans le même sens.
當 tang (vulgo il faut), répond quelquefois à 將 tsiang, marque du futur.
Meng-tseu, chap. Li-leou, part. Il: 宫 不 ^^。
後 患 ^ si quelqu'un divulgue les défauts des autres, comment évitera-t-il les malheurs futurs ？ C'est-à-dire : la vengeance de ceux dont il a divulgué les fautes ou les défauts.
Han-tseu : 當 誰 爲 君 乎。 qui prendra- 1- on pour prince ？
Sse-ki, biographie du prince de Weï : 公 子 當 /|^ 面 目 JjL (方々 ) 天 乎 0 Prince ， comment auriez-vous le front de trôner (dans) l'empire, de monter sur le trône ？
Comme, en cet endroit, les mots 天下 ne donnaient pas un sens admissible , un Lettré chinois, à qui j'ai soumis ce passage, a été d'avis qu'il manquait le mot 方>^ dans (stare in imperio, id est : sede imperatoris sedere). Je n'ai pu trouver ce passage dans le Sse-ki. (S. J.) ，
tang a le sens de 貝 |J tae, alors.
Me-tseu, chap. Thse-kouo : '；^ 實 天 之 '冶
prince, si vous désirez véritablement que l，empire soit bien gouverné, et si vous détestez les troubles civils, alors , en construisant des palais et des maisons ； vous ne devez pas ne pas être modéré, c'est-à-dire : vous devez faire des dépenses modérés.
tang a le sens de 如 jou， comme.
Me-tseu, chap. Ming-koueï : 燕 之 有 翻 當齊 之
le prince de Yen a des ancêtres comme celui de Thsi a les autels de l'esprit de la terre et de l，esprit des grains, comme celui de Song a des forêts de mûriers, connue celui de Thsou a le lac Yun-mong.
Dans le Tch'un-thsieou ， 33"^® année de Hi-kong, commentaire de Tso-chi, on trouve un passage analogue où |^ yeouy comme, remplace le mot tang de l'exemple ci -dessus :
有原 圃掛泰 之有具 圃也。 le prince de Tch'ing a le parc Youen-pou, comme celui de Thsin a le parc Kiu-pou.
eul， vulgo et, conjonction.
eul, particule finale. Chi-king, ode Tchou : 方々
乎 jfn il m，attend dans la salle où Fon reçoit les hôtes (Lacharme). Glose : hou 乎 est un mot auxiliaire.
Tch'un-thsieou, — année de Siouen-kong, commentaire de Tso-chi •• 若敖氏 之鬼不 其餒而 les mânes de Jo-，ao， croyez-vous qu'ils n'éprouvent pas la faim ？
曲 eul s'emploie dans le sens de 如 jou, comme.
Chi-king, ode Kiun-tseu-kiaï-lao : 胡 然 而 天 certainement, vous êtes comme un esprit; c'est le sens du mandchou : yala endouri i gese kai.
Han-tseu, chap. Kiang-koue : 纖 然 而 雷擊之 il est noir comme si la foudre l'avait frappé.
^ s'emploie dans le sens de 如 /j^ jou-ho, comment ？
Tch'un-thsieou, 4'"® année de Tchao - kong, commentaire de T«o-chi: 牛 言胃 权 孫 見 仲 而 荷. Nieou dit à Cho-sun : comment avez-vous pu voir Tchong-jin ？
etd s'emploie dans le sens de jo， si. .
Tch'un-thsieou , 29'"^ année de Siang-kong, commentaire de Tso-chi : 先 君 而 有 知 也。 si le prince précédent (défunt) Favait su. C'est aussi le sens du mandchou. Wang fait observer que plus haut (édit. chin.-mandchou, liv. 45， fol. 40)， on trouve exactement les mêmes mots ， à Fexception de eul, qui est remplacé par jo si.
Ibidem ， 26"^^ année de Tchao-kong, Tso-tch'ouen : -[{j-
若 少 Ifto 晴 氏而不 亡。 則 國 其國也
已 si, dans les siècles suivants, on se néglige un peu, si les Tch'in ne périssent pas, alors le royaume deviendra leur royaume, leur appartiendra.
Ibidem, 3me année de Siang-kong, Tso-tchouen : 子
e si Tseu-thsan mourait qui est-ce qui
lui succéderait ？
曲 <?îiZ s'emploie pour 然 jen, marque de l'adverbe après un mot.
Chou-king, cbap. I-tsi : 啓孤, 而泣。 KW， en se lamentant, pleurait.
HjJ eul s'emploie dans le sens de naî, alors. Ta-taMi-ki ：如 jjt 而 成孝子 P。ur 乃； ^^； 孝
子 s'il agit ainsi, alors il deviendra un fils doué de piété filiale. '
Tch'un-thsieou, 4™« année de 'Aï-kong : 如 牆 而 進。 多 入 avancez sur une seule ligne (littérale-
ment : comme une muraille) ； s'ils sont nombreux, alors tuez deux hommes.
Tch'un-thsieou, 25™。 année de 'Aï-kong : 衆 怒難 4(1。 ffïJ 易 間 il est difficile de résister à la colère d'un grand nombre d'hommes ； quand elle est apaisée, alors il est facile de les diviser, de semer entre eux la division.
Wang cite deux pages d'exemples où |^ eul répond à naî, alors.
曲 eul répond à j^J^ î dans rexpression 性 pour 以 上， au-dessus.
Toutes les fois, dit Wang, qu'on trouve 上 下。 flU ïtiT ffiJ c'est exactement comme s'il y avait 上 au dessus; 以 下 en bas; 以 ]|f|^ avant ； 以 後 après.
eul a le sens de i, pour ， devant un verbe.
Chou-king, chap. Kou-ming: 砂 末 小子其 #Ê 而 亂四方 e。mme s，il y avait: 其 諕 以 嗓 四 方 moi, jeune enfant, petit et faible, aurais-je de la capacité pour, serais-je capable de gouverner 1， empire ？
Me-tseu, chap. Chan-thong: 諸 侯 可 而' 、冶 其 國 pour pj J^. Les reguli seront capables de gouverner leur
royaume. pJ devant un verbe actif signifie pouvoir (posse).
J'omets un bon nombre d'exemples semblables, où eul est clairement employé pour i.
IIjJ eul a le sens de yu， avec, et de 及 ki, et.
Lmi-yu， chap. Yong-ye ：不 * |ft 魚 t 之伎 而吉 宋朝 之美。 難乎 免方々 今之 itt 矣。 si
un homme n'avait ni rélocution habile de Tho F officiant, m la beauté de Tchao , du royaume de Song, il lui serait difficile d'échapper aux malheurs d'aujourd'hui. C'est le sens de l'interprète mandchou ； le docteur James Legge a adopté le même sens ， mais le commentateur Hoang-kan dit : 不 s'il n'avait pas. 及 et qu'il eût (seulement) la beauté de. Wang cite un autre exemple où eul 曲 a le sens de |^ yu,
avec: 善 而 不 善 pour 善 與 不善 ce qui est bon (louable) avec ce qui n'est pas bon (louable). Dans ce cas ， eul 1^ a simplement le sens ordinaire de et, conjonction.
1^ yu， synonyme de ki, et, conjonction ； c'est une signification ordinaire.
臾 yu a le même sens que 以 i (après pj^ Mo) : pj" |^
入 德、 kho-yu'ji'te y pour pj 入 《逢 kho-i-ji-te, il peut
entrer dans la vertu (pratiquer 】a vertu). Tchong-yong, chap. 33.
On lit dans le Lun-yu, chap. Yang-ho, § 15 : 舊 j5 夫 pJ 臾 事 君 铜 ^ pi-foU'kho-yU'88e'kiun'ye'yù -tsaî.
Wang explique ainsi cette phrase : ^ 夫 a 不 ^"pj^ G 事 ^Mii i/^"2,(m un homme commun, ^pou-^kho-H ne peut, ^S8€ servir, '^kiun le prince, ^ye particule finale. L'auteur blârae ceux qui, dans ce passage , expliquent yh par avec y et disent : avec des hommes communs, peut-on servir le prince?
Voici un autre passage. Sse-ki, biographie de Youen-ngan •• 主 豈 Pj 1^ 同 tsie'tchoU'kî'kho-yU'thong-tso, c'est-à-dire : 不 pJ 同 ^^j^ la femme de second rang
et le maître; pou-kho-i ne peuvent, thong ensemble, tso s'asseoir, c'est-à-dire : s'asseoir près Fun de l'autre.
1^ yû, an premier ton, synonyme de wêî, être. On lit dans le Koue-yu, chap. Thsin-thse •• s 夫
4 差 5 與 6, n 8 食 9 死 11 干 12 隧。 ■tchM
(nom d'homme) , ^wang roi, ^ou du royaume de Ou, ^yu fut («ir), &khin fait prisonnier, ^keoti-'^tsien par Keou-tsien, ^ase et mourut, iQyu dans, à, ^^kan-^Houî nom de pays.
Autre exemple du Koue-yu, chap. Si-tcheou-thse : i 奉 ^ 與 3 天 4 下 5 罷, c'est-à-dire, suivant Wang: " 泰 ^ 禽 3 天 4 下 ^ J^Jt "hsin le prince de Thsin, ^weî (pour ^yii) fut, ^so (un homme) que, Hhien-^hia rempire, les hommes de l'empire, p i exténuèrent, réduisirent à riippuissance. Voici la construction de la première phrase : ^Thsîn, ^yu fut (sic), Hhien-^hia par rempire, p*i exténué, réduit à rimpuissance.
與 yu, au troisième ton, synonyme de wéï， à cause de, pour, en faveur de. '
Meng-tseu, chap. Li-leou ：所欽 |^ 之聚之 8o-yo-
f ，！ tiii!:ir 严 1 民 2 之 3 所 i。 5 則 6 待
An,^ ^80 ce que, ^min le peuple , ^tchî particule relative, ^yo désire, Hse alors, ^wéî en faveur du， imin peuple, HsiU'Hchi amassez-le, lOye particule finale.
與 yu， synonyme de toeï, appeler (appellare, vocare).
On lit dans le Li-ki de Thaï l'aîné, commentaire du chapitre ？ ia-、8ijw"c ，！ T. 1 與 2 之 3 默 4^ 5 也。 pour i 謂 2 之
譽 je 'ipf Miir. Xweî^Hchi on l'appelle, ^cheou un quadrupède, ^hô'^ye pour quelle raison? pourquoi l'appelle - 1 - on un quadrupède ？ "
臾 yu signifie aussi dire,
^•jiir 2 入 3 不 ^chi-yin les hommes du siècle,
^poU'^yu (pour 不 謂 pou-weï) ne diront pas que, ^neng je puis, ^886 mourir, etc.
與 yu pour 如 jou, si.
7 Me-tseu, chap. Kien^ngaî: i 與 '\ * 君 5 考 6 之 7 不 8' 患、 iyu si, Hche celui-qui, '^weï est, ^jin-^kiun le prince des hommes, ^(chi particule relative, ^pou-^hoeî n'est pas bienfaisant.
SUPPLÉMENT AUX MONOGRAPHIES. 223 9 Autre exemple : ' 與 ^ 其 ^ 不 5 辜 6 寧 7 失 s 本 糸 g iy，i pour 如 (sic) si， ^khi lui (si un homme), ^cha tue, ^pou- ^kou un innocent, ^ning il vaut mieux, "^chi qu'il commette la faute . de, ^pou'^king ne pas suivre les règles établies.
^ ho-yu, pour ^ 如 ho-jou， comment ？
轨 與 cho-yu pour ^p, comment? ' 孰 " 與 - 危
4 身 5 以 6 召 7^po ^cho-^yu comment (peut-on) , par, hveî l'action d'exposer- au-danger , en exposant-au-danger , ^chin son corps, sa vie, Hchao s'attirer, Hsouî un châtiment ？
^[[^ cho-yti se prend aussi pour fou-jou 如 ce n'est
pas comme, il vaut mieux. Ibidem : ^j^^ ^j^^ ^^{à & 勿 f'j|^。 ikleou-^tchao délivrer Tchao , ^cho-^yu n'est pas comme, ^wou'^kieou ne pas le délivrer ； c'est-à-dire: il vaut mieux ne pas délivrer Tchao, le prince de Tchao, que de le délivrer.
1^ cho-yu se prend encore pour 何 々卩 ho-jou, dans le sens de fo-jou 々卩 , pas comme, pas comparable à :
1 楚 2 王 3 之 « 5 孰 6 與 7 裏 S 入 Mhoi— le roi de Thsou , Hchi particule relative, Hie lorsqu'il chasse, ^cho- 6yu n'est pas comparable ， '^koiia-^jin au prince de peu de vertu (à moi) ； il ne me vaut pas， c'est-à-dire : il ne chasse pas si bien que moi.
街 。 =^ ^ffP 義 yu est aussi une particule auxiliaire qui n'a pas de signification. Exemples : ^ 入 ^、 4 安 5 與 6 知 î 恥 麵一 yin- 喊 e l'homme de peu de vertu (moi), hifjan est-ce que, ^yu particule auxiliaire, Hchi je connais, ' itch'i la honte ？
1 亡 2 入 4 國 5 之 6 與 7 有 1 画〃 力 7w un homme, (un prince) qui s'est enfui, ^ho-^kotie quel royaume , Hchi particule explétive , ^yu particule auxiliaire insignifiante, '^yeou a-t-il, peut-il avoir ？
jo, synonyme de 女 卩 jou， vulgo si (signification ordinaire).
jo a le sens de naî, comment ？ On trouve dans les Kings ^ et ^pj comment ？ an lieu de 々卩 ^
jou-ho et de 如 之 ^ jou-tchi-ho.
' jo est quelquefois explétif.
Chou-king, chap. Hong-fan : 時 雨 une pluie de saison ； B 寺 。 seasonable sunshine (James Legge) [] 寺 une chaleur de saison ； ^ 寺 un froid de saison ； 時 un vent de saison. L'interprète mandchou n'a point traduit ces cinq jo， et les a évidemment regardés comme des caractères explétifs insignifiants.
jo, après un mot, s'emploie dans le sens de 然 jen.
Chi-king, ode Hoang-hoang-tche-hoa : 六 沃 les six rênes sont comme mouillées (sont molles et souples). En mandchou : ninggoun yarfoun oulagakha adali ni.
1^ yeou-jo s'emploie pour 《餘 然 yeou-jen, encore.
Li-ki-li-yun : (Quoique ses offrandes soient médiocres)
若可以 其苟 i 力々 鬼 神 il peut encore (en mandchou kliono) témoigner tout son respect aux démons et aux esprits.
Kouan-tseu, chap. King tchong-kia : ^ ^ 足
le peuple n'a pas encore sa suffisance.
jo a le sens de 如 jou-thseu, comme cela.
Chou-king, chap. Ta-kao : 爾夭 卩寧王 若勤幾 vous savez que le roi pacificateur s'est donné comme cela de la peine. L'interprète mandchou a rendu jo par touitou, ainsi, comme cela.
^* jo s'emploie dans le sens de 匕 thseUy hic, h sec, hoc.
Tch'un-thsieou, — année de Tchoang-kong, commentaire de ^g^ang: 明天 子。 則 襄公 得爲若 f I 于 8 il y avait un empereur éclairé, Siang-kong pourrait-il faire ces actions, c'est-à-dire : tenir cette conduite ？
Ibidem, 4^。 année de Ting-kong : 君 如 有 憂 中 國 之 I、 。貝 J 若 可夹。 Prince, si votre cœur s'afflige des malheurs du royaume du milieu, dans ce moment, c'est possible, c'est-à-dire : vous pouvez attaquer le royaume de Thsou.
Yen-tseu, chap. Tseu-kien : ^ ^ ^ 大 賢 。量 quand il y aurait un homme très -saint, un grand sage, comment pourrait-il surmonter ces calomnies ？
匕 thseu'jo est la même chose que 匕 jo-thseu,
comme cela.
Sse-ki, biographie de Sou-thsin : 王 不 使 士 匕 ^* 言 頁"^ Sire ！ que n'envoyez -vous un orateur habile qui, aveç de telles paroles; un tel langage, persuade r empereur de Thsin.
jo a le sens de 及 ki, atteindre, et de 至 tchi， arriver à.
Tch，un-thsieou， 2*"® année de Tch'ing-kong, Tso-tch'ouen : 未 及 On lit dans le Koue-yu, section Tsin-yu : 3^ 未 quoiqu'il soit malade (quoiqu'il soit grièvement blessé), il n'est pas encore arrivé à mourir, il n'est pas encore mort. La pensée est la même.
Koue-yu, section Ou-yu: 越 大夫種 曰王若 今 師 以 C'est comme s'il y avait : 及 今
^ gjp 以會戰 Tchong, Ta-fou de Youe, dit: Ô roi, profitez de ce moment pour lever des troupes et livrer bataille.
jo, synonyme de ^ ki， et, de yu， avec.
Chou-king, chap. Chao-kao : 王 公 je fais une
communication à l'empereur et aux princes. En niandchoa : khan dchai goung de toutchiboumbi.
Li-ki， NouY.tse: 父母有 婢子荐 6 子]^ gi le père et la mère ont des fils de servantes et des fils et petits-fils issus de concubines. En mandchou , jo est rendu par dchai y et aussi.
joy synonyme de hoe， ou, soit (sive).
I-li : 衣 ou un vêtement, ou une aiguille de tête
Tch'un-thsieou, année de Siang-kong : 若 子 若 弟 ou un fils ou un frère cadet, soit un fils soit un frère cadet.
3^ 干 ji)-k(m, tant; désigne un nombre, une quantité indéterminés.
Li-ki-khio-li, part. II : 始服 衣若干 尺 矣。 il commence à porter des vêtements de telle grandeur, littéralement : ayant tant de tch，i, pieds chinois.
On lit dans le Fo-koue-ki : jo-kan-pe-nien^heou , après tant de centaines d'années (le vase à aumônes du Bouddha retournera dans le royaume des Yonet-tchi), Cette expression est employée cinq fois dans le même passage (page 351), mais le traducteur qui ignorait le sens de jo-kan ， écrivit après onze cents ans. Je dois ajouter, pour expliquer cette erreur, que le texte portait - f thsien, mille, au lieu de 干 kan, faute dont la connaissance de la locution 干 jo-kan aurait fourni sur-le-champ la correction. Cependant les mots 目 後 jo-thsien-penien - heou, ne peuvent signifier : après onze cents ans.
jo s'emploie pour ^1 khi, lui, eux, son, leur (et pour ^2 khi， marque d'impératif. S. J.)
Chou -king, chap. Chao-hao: 今 王嗣受 厥命。
我亦 惟茲二 國命。 嗣若幼 • J"ong est pour ^1 功 khùkong. Maintenant, Empereur, comme héritier
vous avez reçu le décret (pour régner). Moi aussi, je considère que c'est le décret de ces deux royaumes (le décret qu'ont reçu les empereurs de Hia et de In). Succédez à leurs mérites, c'està-dire continuez leurs belles actions. Le mot jo est rendu en mandchou par terei, comme s'il y avait khi, eorura.
Tch'un - thsieou , 26'°« année de Tchao-kong, Tso-tch'ouen : Tseu-yeou parla au prince de Thsi et lui dit : 君 f 寺 方/^ 曲 $^。 Jo-taï est pour ^2 《•• Prince, attendez dans le pays de Khio-ki. L'interprète mandchou a traduit le verbe taï， attendre, à rimpératif : soyez (bisou) attendant, attendez.
Dans ce passage, jo, synonyme de khi, est ici, pour moi, une marque d'impératif. Voyez pages 63, 64.
jo se prend pour eul， et Koue-yu, section Ou-yii : L'empereur dit : 干
之疾。 其歸 若已。 pour 于其 歸而止 想 』 ^ Comme votre vue est devenue trouble et confuse , retournez chez vous et reposez-vous. Ici encore ^2 khi est, pour moi, une marque d'impératif. Voyez pages 63， 64.
Tch'un-tlisieou, 22騰 année de Tchoang -kong, Tso-tch'ouen : 辛 若獲眷 pour 幸而 獲眷 par bonheur, il obtint son pardon. En mandchou : dchabchan de, par bonheur.
jo s'emploie pour JF^ naï, alors.
Tcheou-yu , d'après le Chou -king : ；
*Ê W 濟 A。 Glose de Weï : 若 jo est pour 乃 湖 ï. Il faut avoir un cœur sensible aux maux d'autrui ； alors, on peut réussir.
Chou-king, chap. Thsin-chi: 日 月 逾 舉。 若雖云 來。 les jours et les mois s'en vont ； alors, ils ne reviennent pas. ^ 弗 pour 乃 弗.
Lao48en, chap. XIII: 故童 以身爲 天下。 ^pf^ 天 下 c est pourquoi si un homme redoute de goit veiner lui-même l，empire, alors on peut lui confier l'empire.
Les commentateurs expliquent 贵 kouel par 重 trhong , regarder comme une chose lourde (Faction de gouverner l，empire).
jo s'emploie pour »j 佳 weî， particule initiale.
Voyez le Chou-king du docteur Legge, vol. 3， part. II， p. 677. Chou-king, chap. Liu-hing : ^* g)|| anciennement, il y avait des instructions, des documents. Tchi-yeou commença à exciter des désordres, etc. James Legge : jo may be taken, with Wou-ch*ing, as an introductory particle. Wang cite encore six passages où jo est pareillement une particule initiale et auxiliaire sans signification. Il n'approuve pas les commentateurs qui expliquent ici jo par j 噴 chnn, obéir, et par 汝 jou, vous.
"p* yen s'emploie souvent comme particule explétive.
Chi-king, ode Pe-tcheou : 言 思 j'y pense en silence.
Ibidem, ode Tchong-fong : 言 不 je suis éveillé et ne puis dormir.
Ibidem, ode Thsiouen - chouï : + 言 ramenons
notre char et partons. Currum retroagamus, agite eamus. Lacharme.
Tch'un-thsieou, 9°»« année de Hi-kong: 旣 之 後 ■0" J| 秉 于 好 e après avoir fait cette alliance, soyons désormais amis. Littéralement : revenons à l，amitié ， à la bonne harmonie. En mandchou : gaskhôka amala， gemou sain oso， après avoir prêté un serment solennel, après avoir fait alliance, soyez tous amis. Ce même passage se trouve dans Meng-tseu, chap. 6， part. II， § 7. Le docteur James Legge traduit : Ail we who have united in this agreement, shall hereafter maintain amicable relations. II n'y a là aucune trace dn mot 言 yen, vulgo parler.
Suivant les commentateurs chinois : 百 le mot
yen est ici une particule , c'est-à-dire un mot auxiliaire, insignifiant.
weî a le sens de weî, être.
Tch'un-thsieou, 5*"® année de Hi-kong : ― 謂 甚。 pj 再 乎 o comme une (première attaque) était déjà de trop, pourrait- elle être renouvelée ？ oonviendrait-il de la renouveler ？
Ibidem， 5>"« année de Hi-kong : 此 之 謂多矣 。 若 it i 、此。 吾荷 以 得 見 乎。 LWeiir a voulu dire : jj^ 多 etc. Ces (chars) sont nombreux.
Si j'avais pu les diminuer, en diminuer le nombre ， comment aurais-je pu vous voir ？
^ 言胃 f^o-iveï se prend pour ^ ^ ho-wéî et 胡 為, pourquoi ？ comment ？
' Wang en cite plusieurs exemples, tirés du Tch'un-thsieou, de Tsin-yu (dans le Tchen-koue-thse), du Lun-yu, etc.
=^ weï a le sens de yu， à， avec.
Sse-ki, Tch，iiig-clii-kia : 不 敢 言胃 fj^ 詹言。 L，auteur
veut dire : 不 敢 與 权 詹 言 之 il n'osa pas en parler à Cho-tchen.
胃 weï répond à jou et à ^ naï (dans les locutions 如 ^ -， 10 et ^ naî'ho).
Chi-king, ode Pe-men : 天實 爲之。 簡之 Comme s'il y avait : 亲 之 ^ le ciel vraiment a
fait cela. Qu'y faire ？ Comment faire ？
Ibidem, ode Tsie - nan - chan : 赫 gffl 君。 不 平 言胃 仏 cômme s，il y avait: 自币 * 處正女 不平。 ^ ^ 之 itfj le Thaï-sse (de la famille Ye?i) est terrible. 11. ne
gouverne pas pacifiquement, comment lui résister ？ Glose :
est pour ^ ytin-ho, comment, que faire ？
On a vu à l'article yun que ce mot est auxiliaire dans la locution yun-ho,
Tch'un-thsieou, 28'。《 année de Hi-kong, commentaire de Tsochi : 敉而 棄之。 簡諸侯 i Comme s'il y avait:
諸 >^ ^ Ah»^ si, après l'avoir sauvé (le royaume de Song), vous Pabandonnez, que ferez-vous à l'égard des regvli ？ C'est-à-dire : comment pourrez-vous tenir tête aux princes feudataires qui viendront le venger ？
Note :.à la 26"^® année de Tch'ing-kong, on lit dans le même sens : 諸 /j^o Jo-b est ici pour ^ naî-ho ？ synonyme de =S ― ^ weî ― ho ？
害 ki équivaut à ngan ， à yen et à tseng ， tous trois signes d'interrogation.
C'est une signification ordinaire. Quelques auteurs écrivent ki lequel se prend quelquefois dans le même sens.
^ ki équivaut à khi y lui. Li-ki, chap. Tseng-tseu-wen : 昔 者 史 佚 有 子 而
日 0 不 pj^ Jadis, I， rhistorien , avait un fils qui mourut. Il était mort en bas âge {hia-sse, expression qui signifie AiVrchang ， mourir jeune , entre huit et onze ans). Le tombeau fut placé au loin. Chao-kong lui dit : Pourquoi ne l'avez- vous pas mis dans un cercueil et enseveli dans votre maison V I， rhistorien, répondit : Est-ce que je r aurais osé ？ Chao-kong, en ayant
parlé à Tcheou-kong, celui-ci lui dit : Il ne le pouvait pas. 不 "pj^, dit une glose, est pour ^1 不 pj*.
Wang cite une page d'exemples où il regarde hi comme équivalent à ^2 khi， et, dans une note de cent trente-huit mots, il tâche de démontrer Ferreur d'un commentateur de Meng-tseu, qui a donné à ki un sens interrogatif, au lieu de le prendre pour 其 khîy ille.
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EXPRESSIONS PARTICULIÈRES AU KOU-WEN
Cette partie est extraite des livres classiques et canoniques et . de plusieurs recueils de morceaux de style antique. On trouve dans l'Encyclopédie Kia -p'ao - taiouen - chou 矛 窗 >^ 室
„ Collection complète de joyaux domestiques "， environ trois cents formules initiales et médiales ， qui échappent aux règles de la grammaire et sont de véritables idiotismes. Le P. Hyacinthe Bitchourine en a inséré un assez grand nombre dans sa grammaire russe de la langue chinoise, mais il a supprimé les exemples qui étaient nécessaires pour les expliquer. J'en ai adopté environ quatre-vingts, suivies de citations classiques ； j'ai laissé les autres (Jui n'offraient ni intérêt ni difficulté.
J'ai admis dans cette table quelques expressions difficiles, étrangères aux idiotismes , dont les grammaires ni les dictionnaires ne donnent pas le sens.
J'ai ajouté aussi les prépositions les plus usitées avec leurs principales significations. Il est vrai que ces additions n'ont aucun rapport avec les règles de position ； mais dans les exemples
(style ancien).
OÙ elles figurent, on trouvera souvent, des principes de gram maire et des procédés de construction et d'analyse qui peuvent offrir un utile secours pour rintelligence du . style ancien. J'engage les jeunes gens qui cultivent le chinois ， à étudier avec le plus grand soin les passages où se rencontrent les prépositions et les idiotismes. Ces phrases, jointes à toutes celles de la Nouvelle Syntaxe de la langue chinoise , et aux fables et apotogues que j'explique constamment mot à mot, et qu'à l'aide des chiffres on peut suivre seul et sans guide, tiennent lieu, pour ainsi dire, d'un enseignement oral dont peu de personnes peuvent profiter en France, et que ne sauraient donner les maîtres chinois, appelés Sien-^sengy qui n'ont aucune idée de la grammaire.
Comme les divers dictionnaires donnent soufrent au même caractère une prononciation différente, j'ai cru devoir classer, par ordre de clefs ou de radicaux , les mots simples et les expressions polysyllabiques dont se compose la table qui suit.
CLEF L
J- chdng， en haut, dessus, sur, supreme. Ce caractère change de valeur en changeant de position. 上 帝 chang-ti, le suprême seigneur du ciel, suivant les Chinois ； les protestants emploient cette expression pour dire Dieu ； les catholiques écrivent thien-tchou, le maître du ciel.
上 thien-chdîig, au haut du ciel, au ciel.
川 上 tcKouen-chdng y sur le bord d'un fleuve. (Lun-yu, chap. TseU'han.)
Au deuxième ton ， 上 chàng signifie monter. ^ chàngthien, monter an ciel.
下 hid signifie au bm, inférieur. Dans le premier cas, il se place après un substantif ou à la fin d'une phrase : i 初
4 白 5^!^ 6 山 7 下 ithsou au commencement, Hchou il bâtit, ^chi une maison, "lia au bas, ^chan de la montagne, ^pe-^ho de la cigogne blanche.
"jT hid signifie aussi après et se place comme le précédent, p 4 之 5 下 6^^' au bas, Hchi de, c'est-à-dire après, ^sou plusieurs, Hhàien milliers, Hsaî d'années.
下 hid y signifiant inférieur ^ se place avant un substantif ou après un verbe ， s'il en est le régime direct. 下 hid-tsie in-
feriores partes (corporis), i. e. clunes. 下 hoeî-hid faire du bien aux inférieurs, au peuple.
Au deuxième ton, il signifie descendre. 下 闺 hià-ma ， descendre de cheval.
h 下 chdng - kià. 不 矛目 上 下 pou - simig - chdng - hià. Littéralement : ils ne montaient ni ne descendaient réciproquement, c'est-à-dire : ils n'étaient ni supérieurs ni inférieurs, les uns aux autres, c'est-à-dire c'étaient des hommes ordinaires.
不 pou, non, ne pas. i 不 ^ 不 ^pou-^ki ne pas avoir faim, ^pon-^han ne pas avoir froid.
不 pou s'emploie aussi comme particule prohibitive.
2 《主 ^j)0U'^kieou ne blâmez pas, ^ki-'^wang les choses passées.
不 Pou-i pour 不 ki'pou n'est-ce pas ？ (Kia-p'ao.)
不 pou'jo, pas comme, c'est-à-dire (cela) ne vaut pas.
i# 旨 2 不 、 ^\ le doigt ， 2pou -， ne vaut pas， ^jin rhomme (entier).
Quand 不 pou-jo (non sicut) est suivi d'un verbe ， on le traduit en français par il vaut mieux ， comme dans cette phrase de Meng-tseu : ^ 少 3 樂 4 樂 5 不 6 若 7 與 ，
avec, ^chao peu de personnes , Ho se réjouir, ^yo de la musique, ^pou-yo n'est pas comme, lyu avec, Hchong beaucoup de personnes ； c'est-à-dire : il vaut mieux jouir de la musique avec beaucoup de monde qu'arec un petit nombre.
不 如 pou-jou, non sicut, a le même sens que 不 pou'jo. 1 不 2 如 3 乘 ^poii'^jou il vaut mieux, ^ching profiter de, ^chi de l'état des choses, de l'occasion.
^ pou-ning-weî , pour ^ 蜀 jj;^ pou-to-
joU'thseu, non-seulement comme cela (Kin-p' ao-tsiouen-tsi).
不 得 pou'te, suivi d'un verbe , est synonyme de 不 ^ij^ 以 pou-kho-i， non potest. ' 々卩 " 不 " 得 4 受 5 方令 6 家 >
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si, ^poii'He il ne peut, ^cfteou recevoir (ce présent), ^yu dans, ^kia 8a maison.
Si pou'te 不 得 est suivi d'un substantif, il signifie ne pas obtenir, i 不 2 得 '^^^ & 子 i",,-2 & s'il n'obtient pas, ^yii'Hseu de vous, ^cAides aliments.
'Weuy je n'ai
不 聞 Po"- 爾 n est synonyme de ^^ff 聞 woupas entendu dire que (Kia-p'ao).
曰 th»ie ， partant, par conséquent pauvre et
partant méprisé (Rémusat, page 95). Cependant, dans des exemples analogues du Cld-king, l'interprète mandchou rend FI thsie par geli, encore , en outre. Exemple : Ha R '^/^ ^ming-Hlme- Hche éclairé et en outre intelligent.
曰 thsie répété signifie 8oii， soit, tantôt ， tantôt. ^ 曰
5 曰 7 永 8 日。 ithsie soit, H'%i'Ho pour se
réjouir, Hhsie soit, H-'^yong-^ji pour passer le reste de ses jours, littéralement : pour les jours perpétuels, la perpétuité des jours.
曰 thsie au commencement d'une phrase signifie quelquefois or (porro).
CLEF IV
naî, particule conjonctive. 2 命 4 和 j^^^
alors, ^miîig il ordonna, %i'^ho (aux astronomes) Hi et Ho de, etc. (Chou-king, chap. Yao-tien).
naî, synonyme de 汝， vous. 德 naï-te votre vertu. En mandchou : sini de vous, erdemou la vertu.
乃 naî, synonyme de ^1 khi, lui, son, sa， ses. 乃 翁 naî-ong son père ； en mandchou : ini de lui, ama le père.
JT^ naï， synonyme de 某 meou, un tel ， pour dire moi Li-ki-
tsa-ki'hia •• 夫日 fou-youe-naî , le mari dit : un tel. En mandchou : eigen otchi, eigen tere seme khôlambi. Quant au mari， il se désigne en disant : le mari, celui-ci (c'est-à-dire moi, le mari).
naï, particule auxiliaire, insignifiante : 乃 神 nat'ching-iiai-chin il est saint, il est divin (doué d'une pénétration divine).
kieou ， longtemps, durer longtemps. Quand ce mot se trouve à la fin d'une phrase on le traduit par : il y a longtemps que. 1 待 3 后 6 矣 ^kieoH-H il y avait longtemps que, ^taî nous attendions, ^ngo de nous (notre), %eou prince, Hchi particule relative, H particule finale.
1 秦 2 晉 3 不 5 久 6 矣 f>kîeou il y a longtemps que ^Thsifiy le prince de Thsin, et '^Tsiîi, celui de Tsin , ^pou-^ho ne sont pas d'accord, ne vivent pas en bonne harmonie, H particule finale. Quelquefois le mot 矣 i implique that the precedent words contain a decided, strong affirmation, (Morrison, part. II， ii。 2077).
kieou se trouve, mais rarement, au commencement d ，！ me phrase , avec le même sens. ^ ^\ 2 矣 ^ 吾 4 不 复 7 見 ^/pf 9 公 ^kieou il y a longtemps que, H particule impliquant une forte affirmation, higou je, ^pou-^mong n'ai pas rêvé, "'eou de nouveau, "^kien (que) je voyais, sTcheou -》 kmg, nom d'homme. Lun-yu, chap. Chou-euL
乎 hou est le plus souvent une particule finale interrogative. 1 許 2 干 3 必 4 織 6 而 7 後 8 衣 9 乎 9， 嶋 est-ce que, ^Htu (nom d'homme), ^tseu le philosophe, ^pî nécessairement, ^tchi tisse, ^pou de la toile, ^eul et, ^heou ensuite ， (s'en) vêtit ？ c'est-à-dire : est-ce que Hiii-tseu (le philosophe Hiu) est obligé de tisser lui-même de la toile pour se vêtir ？
乎 hou. Dans certains cas, indiqués par la position, ce caractère peut marquer le datif (p. 14), l'accxisatif (p. 19), l'ablatif (p. 29), le locatif (Wells Williams), rinstrumental (p. 37).
L'expression /j^ 乎 ho-hou signifie pourquoi ？ mais les écrivains chinois ont l'habitude d'insérer un mot entre ces deux signes. ^ ^ ho-koueî-hou_laï， pour ^ho - %ou
pourquoi ne pas, ^koueî-Haï aller se soumettre ？ pourquoi n'iraije pas me soumettre à lui ？
1 荷 2 言 3 乎 4 喜 5|^g 6 楚 i/w_3Ao" pourquoi, 、en a-t-on
dit (que), ^hi il se réjouissait, Y» d'avoir soumis, Hhsou le royaume de Thsou ？
J# 2 言 3 乎 4 齊 5 入 6 勃 7 之 if^o_3hou pourquoi , 、en
(l'historien officiel) a-t-il dit (que), Hhsi-^jin les hommes du royaume de Thsi, Hchi-"chi l'avaient pris (^ceperant ^illum) ？
Je pourrais citer vingt autres exemples semblables. Les précédents suffisent.
Dans la locution yu-chi-hou ^ ^ 乎 le signe ^hou est
explétif et n'ajoute rien au sens de la phrase. Exemples : 2 宁 3 是 4 乎 5 柏 6 州 7 兵 2yu.Bchi.%ou là-dcssus , sur ces entrefaites , Hsin le prince de Tsin , Hso leva, '^ping les soldats, Hcheou de F arrondissement.
1 于 2 是 3 乎 4 先 5 殺 6 孔 7 父 iyu.2chi-%ou alors, ^sien d'abord, ^cha il tua, ^Khong-'^fou (nom d'homme).
Hseu le sage, ^weï pense que, ^yu-'^chî en cela, %ou particule explétive , ^Tchoang-^kong le prince Tchoang - kong , ^yeou-^Hi a observé les rites.
乎 hou est encore explétif et sans signification dans les exemples suivants : 丄 方/^ ^^1^ ^jE^ 4 乎 & 荷 6；|^。 、yu in, Hhsong tw sequi , Hching administrationera , ^hou particula expie tiva, quid est ？ Pour qu'il entre dans l'administration
(et devienne Ta-fou) , quelle difficulté y a-t-il ？ Lun-yu, chapitre Yong-ye.
quelqu'un) peut, H avec , Hi urbanité , "ang et avec déférence, ^wéï gouverner, ^koue le royaume , ^hou particule explétive, %o- 9yeou qu'y a-t-il (quelle difficulté y a-t-il) ？
^j|pj \- 3 乎 ^ho-^chang sur le fleuve jaune (sur les bords du fleuve jaune), ^hou particule explétive, ^yao-^siao se promener. (Diet. Thsing-han- wen-haï, liv. X， fol. 2.)
On trouve les deux signes yu et ^ hou séparés par un ou plusieurs mots, et signifiant simplement dam , quand, lorsque,
hou est une particule explétive. "y" >^jA
3 4 乎 5 力卩 、yu in, Hold peractâ, hse re (cum res peracta est), ^hou particula çxpletiva, ^kla dant, Hchi illi. Quand l'affaire est finie (quand on a achevé les obsèques d'un homme), on lui donne (ce nom posthume).
乎 hou seul signifie quelquefois où, ^ 5 也。 6 而 7* 8 時 9 乎 1。 爲 "貧 ,,,, lorsqu'on entre en charge, ce n'est pas, ^wéi à cause , ^p'iii de la pauvreté (ou parce qu'on est pauvre) ； ^ye particule finale, ^eul cependant, lyeou il y a, ^chi des circonstances, ^hou où, ^^wéî (c'est) à cause, ^^p'in de la pauvreté. James Legge : Office is not sought on account of poverty ； yet there are times when (^hou) one seeks office on that account. Meng-tseu, chap. V, part. II， § 5.
Lorsqu'on compare deux personnes ou deux choses, le mot hou placé après un adjectif lui donne la force d'un comparatif. 桌 2 桓 3 子 4 始 5 大 6 乎 7 齊 ^Houan-Hseu (nom d'homme), HcKin prince de Tch'in, ^chi commença à， Ha-^hou être plus grand que (littéralement : grand par dessus), '^tlm le prince de Thsi.
1 不 3 荬 4 大 5 乎 6 是 (en fait de) ^pou-^king manque de respect (en anglais disrespect), ^mou (il n'y en a) pas, Ha-^hou de plus grand que, ^chi cela.
乎 hou y exclamation de pitié, de douleur. 乎 si-hou, quel malheur ！
1 吾 2 不 3 從 4 子 5 之 6 貢 7 以 8 至 9 此 1。 乎 ce
que, ^ngou je, ^pou-Hhsong n'ai pas suivi , ^yen les paroles, Hchi de, Hseu vous, Hchi je suis arrivé , Hhseu à cela (j'ai été réduit à être fait prisonnier), ^%ou exclamation de douleur. .
On remarquera que U est post-posé : '^pou-Hhsong-'^i (je n'ai
pas suivi — à cause, parce que), au lieu de higon-'^i-^pon-Hlisong parce que je n'ai pas suivi, pas écouté (vos paroles).
乎 hou， final, marque d'admiration. 详 乎 ymig-yanghou combien c'est immense ！ Comme si l'on disait : immense, immense, oh ！
乎 hou signifie quelquefois en qualité de, comme, ^^-y 乎
3 胃 ^hing agir, ^hou comme, "îm (un homme) riche, ^koneï et noble.
乎 hou envers, contre, i 不 ^ 乎 4 入 i^^,^ . ^youen il ne murmure pas, ^hou contre ， ^jin les (autres) hommes.
乎 hou， plus que. ! 愛 ' 齊 ^ 侯 ^ 乎 & 山 e 戎 i 中 il aimait; ^heou le prince , Hhsi du royaume de Thsi, ^hou plus que, ^jong les barbares, ^chan des montagnes.
乎 hou， de ce que, parce que. 】 心 2 無 3 瑕 。 ▲ 何 $ 恤 6 乎 8 案 igifi (quand) le cœur, hoou n'a pas, skia de tache (est sans tache), ^ho pourquoi, hiu s'affliger, %ou de ce que, iwou on n'a pas, ^kia de maison ？
^^ff 3 乎 4 王 6 不 î 智 itcou,hoe ne vous étonnez pas, ^hou de ce que, parce que, ^wang le roi, Hchi particule relative ， ^pou -Hchi n'est pas prudent. Legge : It is not to be wondered at that the king is not wise ！ Meng-tseu, chapitre VI， part. I, § 9.
Hou 乎 entre dans plusieurs expressions dissyllabiques et trisyllabiques. Hou-chang 乎 上 au-dessus. Dans ce cas, on
intercale un génitif entre 乎 hou et chang, 1 局 ^ 序
4 乎 s 上 ^ho-hvei pourquoi, hiu les a-t-on rangés, ^hou-^chang au-dessus, '^tchi des, Hchou-%eou princes feudataires?
jtfÉ 乎 chou-hou, presque, peu s'en faut, approcher de. ! 问
2^ 4 庶 5 乎 ijjocî (nom d'homme) , ^ije particule qui
fixe r attention sur le mot principal (Morrison, part. II， n° 11,980), ^khi lui, il, ^chou-^hou approche (il est prêt à arriver, dit la glose), j [貧 chîng-tao à la sainte voie, à la conduite des saints hommes.
乎 hou-eul， exclamation d'une personne qui soupire sans se plaindre ni murmurer. Telle est la définition du dictionnaire King-tsi-tsouan-kou, liv. VII, fol. 29.
宜 乎 i-kou, il est juste que. ' 宜 " 乎 ^ 百 * 姓 $ 之
U-%ou il était juste , il était naturel (que) , ^pe- ^sing le peuple, Hchi particule relative, ^weï pensât (que), ^ngo moi, je, ^ngaï avais été avare , que j'avais agi ainsi par avarice.
已 矣 乎 "-"w， interjection de douleur. 工 已 2 矣 ^ 乎 ：吾 5 未 6 見 7 诊& 8 見 9 其 1。 遏 ii-2i-3kou hélas ！ ^uffou moi, je, ^weï'^kien n'ai pas encore vu, ineng (un homme qui) pût, ^kien voir, reconnaître, ^khi ses, ^^kouo fautes.
^5 乎 ou-hou , comment ？ en quoi ？ 乎 ou-houtchang, en quoi étaient-ils supérieurs ？
惡 乎 ou'hou, sur qui? " 惡 " 乎 a 歸 " 鉄 lou-shou sur qui, ^koueï a-t-il fait revenir (rejeté), ^yo le crime? En mandchou : wede weile nikeboukhe ？
卞 于 prononcez ou-hou, marque d'admiration. 方/^ 乎 翁 ou-hou-thsieu-wang ， proh ！ pristini reges.
鳥 乎 ou-hou, an exclamation denoting regret or admiration (Morrison, part. II， n。 4056).
乎 tso-hou s'emploie pour tso-i, suffire pour,
être digne de. 1 其 ' 不 " 言 4 齊 7 也。 職 j^j^ (l'historien officiel) , ^pou-^yen n'a pas mentionné, ^Thsi-^heou le prince de Thsi; ^ho pourquoi (cela)?7y<? particule finale. ^ J^Jj^
3 不 4 足 5 以 parce que, Hhi lui , il, ^pou-^tso-Hy n'était pas digne de, ^yang être loué.
由 乎 yeou-hou, passer par (un lieu). ! 將 2 由 3 乎 4 齊 5 齊 6 入 7 不 8 争 &o Hsiang il voulut, ^yeon passer, ^hou par, ^tlisi le royaume de Thsi ； (mais) Hhsi-^jm les hommes de Thsi, ipou-Sfia ne le reçurent pas, ne le laissèrent pas entrer.
乎 yun-hou est une formule dépourvue de signification. Une femme en rendant visite offre ^ 乎 if 咖
des jujubes, Hi et des châtaignes ； ^yun-^hou formule injaignifiante. 】HS 2 倏 4 乎 ^^ouan-^sieou de la viande séchée et assaisonnée avec du gingembre, ^yun-^hou formule insignifiante.
1 古 ^ ^kou-Hchi'^jin un homme de l'an-
tiquité ， ^yeou - ^yen a dit : * 事 ^-y^ 4 乎 ^gae-Hchi
servez-le (respectez-le comme un maître ， un précepteur) ； ^yiin- ^hou formule insignifiante, 6 日 ？ 友 】o 乎 5^/. ^youe est-ce qu'ils ont dit, '^yeou-Hchi faites -ami lui (faites - en votre ami), ^yun-^^hou formule insignifiante.
CLEF VIL
于 yu. Le caractère yu est synonyme de 方/^ yu et peut, comme ce signe, marquer, dans des cas déterminés par la position, le datif (page 14)， Vaccusatif (page 18)， l'ablatif (page 30)， le locatif (page 32) ， rinstrumental (page 35).
于 yu avait anciennement le sens d'aller. 2 人 3 于
"chi ce, cet, ^jin homme , &yu va, ^cheou chasser, va à la chasse.
于 yu， plus que. ^ 2 于 ^jg^ ^ping ils se fatiguent, ^yu plus que, ^hi ceux qui cultivent les champs, %ia en été. C'est
ainsi que 】e mot ^hi (vulgo champ de 50 arpents) est expliqué par le commentateur chinois. En mandchou : même sens.
1 于 "1^3：^ 4 ^ lyw plus que, Hhang Tch'ing-thang, ^yeou j'ai eu, j'ai acquis, ^kouang de l'éclat^ de la gloire.
于 y，" pour, à cause de. 】 不 ^^j^ a 于 ^ 也 ^pou'^sse il n'était pas mort, il n'avait pas voulu exposer sa vie, syu pour, %iun le prince, Hsao du royaume de Tmo, ^ye particule finale. En mandchou : tmo gouroun i edchen i dchalin (pour) boutcliekhekô,
于 yu-eiil, pour vous, en votre faveur, kaï-chi, j'ai changé cela.
"J^ yu， avec (dans le sens de cum), -jp yu-yti avec moi,
― 1 茲 2 臣 3 庶 4 汝 5 其 6 于 7 予 8、 冶 hoS,
HcKin-^chou multos magistratns ， "ou tu ， ^kJii (nota imperativi), ^yu-'^yu mecum, HcKi rege. En mandchou : ere geren khafasa be si mini emgi (mecum) dasa (rege).
^Kong-Hchong (nom propre) , Hhong ayant eu commerce , hfu avec, ^'Aï'^kiang (nom de femme) , "Aî-&kiang， ^yo voulut, lo/î'- ^Hchi le placer (sur le trône).
~J~ yu， auprès de, à côté de. ^ 少 ^ 于 (comme) ^chao dès son enfance , Hchàng il avait grandi, ^yu-^kiun auprès du prince, à côté du prince (le prince le prit en grande amitié). En mandchou : adsigan tchi edchen i dchakade moutoufi (edchen kholikhabi).
于 yu, sur. 1 于 2 沼 3 于 4 池 iy,"2tckao sur (les bords • de) l，étang， ^yu-Hch'i sur (les bords du) vivier.
于 yu, jusqu'à. 1 自 2 天 3 子 4 至 5 于 6 庶 7 入 1^ depuis, Hhien-Hseu Pempereur, Hchi en arrivant, ^yu à， jusqu'à, ^choU'"ji?i les hommes du peuple (jusqu'aux hommes du peuple).
于 yn， pour, ce qui regarde , pour ce qui concerne, quant à. 1 于 3 富 4 责 5 如 6》 学 7 雲 勿 pour moi (en mandchou : minfie,^k moi, pour moi), Y^u les richesses , ^koneï les honneurs (sont) ， ^jou comme ， ^feou-'^ynn un nuage qui flotte (dans l，air)， c'est-à-dire : n'ont aucun intérêt pour moi.
于 hoang-yu, à plus forte raison. ^)^^ ^ 于 s 忠 * 臣 5J》 6^ 7 身 •《jjj^ 9 善 1。^ "君 1, 画, à plus forte raison, Hchoiig-Hcliin un ministre loyal , dévoué , ^cha-^khi-^chin tuera son corps (sacrifiera sa vie), pour , ^chen rendre-vertueux, loMi son, ukiun prince.
yun (vulgo dire) est quelquefois une finale insignifiante. 1 其 2 磐 3 殷 4 殷 5 云 ii^f^"2cking sa voix, Hn-Hn est triste, syun finale.
乎 y 額 - hou est aussi une finale insignifiante. (Si une femme, en rendant visite, oflre des pièces de soie, c'est contraire aux rites. En ce cas, que doit-elle offrir ？) ^ 栗 ^ ^ 乎 ^isno des dattes, ^li des châtaignes ； ^yun-^hou finale insignifiante,
余 8 乎 Houan-^gieou (ou bien) de la viande séchée, assaisonnée avec du gingembre ， '^yun-^eul finale insignifiante.
-jn yun-yun , est expliqué , dans les dictionnaires , par tchong-yu. 衆 =^ multorum voces, to-yen 多 "0" multa verba. Au milieu d'une explication ou d'un récit qu'on ne termine pas, yu7i-yun signifie 如 力 卩 }^ jou-thseu, jou - thseu, comme ceci, comme cela, etc., etc. ； et ainsi de suite (Khang-hi).
已 ^ yun-eul-i-i. Dans cette expression finale, certains commentateurs chinois expliquent les deux premiers mots par parler ainsi, 言 货 "^p choue-jou-thseuy et 已 i par s'arrêter 止 tchi (c'est tout) , mais l'interprète mandchou s'est contenté de rendre les trois premiers signes par dabala , seulement. Le dernier mot n'est qu'une sorte de point. Le docteur J. Legge (Lun-yu, page 70) traduit : jvst this and nothing more. Dans le même chapitre du Lun-yu, Chou-eul, § 18, on trouve
encore -jr^ yun-eiil avec le sens de : rien de plus ， rien que cela, pas plus que cela; c'est ce que signifie la glose chinoise il^ 女 P JH^ poU'^ouo-yoU'thaeu,
1 五 2 三 4^ 4fie,i les règlements , ^ou des cinq, Han (et des) trois, c'est-à-dire : des trois augustes rois, ^£ 皇 mnkonng, savoir : Fo-hi, Cliin-nong et Hoang-ti, et des cinq empereurs, ^ *^ ou-ti, savoir : Chao-hao, Tchouen-hio, Ti-ko, Yao et Chun.
五 (九) khieoti'Ou, neuf et cinq, c'est-à-dire : le trône de rempereur, /！立 wang-tchi-weï, en mandchou : edchen i
saorin. ^khieou-^ou est une expression obscure du I-king, qui a précisément le sens que nous venons de donner en chinois et en mandchou.
CLEF VIIL
Wang, synonyme de ^ff , ne pas avoir, i 人 ^ 有 兄 5 弟。 7 《蜀 8pi_^ "in-2kiaï tous les hommes , ^yeou ont, ^hiong-Hi des frères, ^ngo moi, '^to seul, ^wang je n'en ai pas. (Lun-yu, chap. Yen-youen.)
CLEF IX
i, vulgo se servir de. Voyez (page 83) 】a monographie de i, et (page 90) sa post-position.
以 往 "舰 9 ， au-delà, et plus. ' 凡 ' 雨 自 * 三 曰 7 《主 \fan en général, 2yu la pluie (qui dure), Hseu depuis, ^saii trois, ^ji jours, H-^wang et plus, hveï est (s'appelle), Vin,
TABLE DES IDIOTISMES. ― CLEF IX. 249 ^ ho, synonyme de cho， quis ？ quisnam ？
ho, où (à la question quo), ^ "f ^ ^ 斗^主 ^khi-Hseu ses fils, %o où, Hvang iront-ils ？
^ ho, quoi ？ à la fin d'une phrase : ^ 民 ^^j^
ifnin le peuple , ^khi lui, il, ^weï-^ngo pensera de moi, ^ho quoi ？ qu'est-ce que le peuple pensera, dira de moi ？ En mandchou : irgen aisembi ？
^ ho， pourquoi ？ à la fin d'une phrase : ? 失
^ ^ e 也。 lui, il， '^chi a perdu , ^khi-^min son peuple, ^ho pourquoi ？ ^ye particule finale. Pourquoi a-t-il perdu son peuple ？
^ 乎 ho-chang-hou, i. e. pou-chang cela ne
fait pas de mal， cela n'a pas d'inconvénient, cela ne fait rien. Lun-yn, chap. Sien-thsin.
^ A<?-f pour ^ ^ i-ho'tche pour quelle raison ？
^ ^ ho-i-kouan-tchi-tmï pourquoi le regarde-
rais-je ？ C'est-à-dire : pourquoi regarderais - je ce qu'il fait de bien ou de mal ？
pour ^ 作 ho-tsO'Weï, que faire ？ * j^p 2^ 3 知 4 爾 5 肩 ij 6 A 7 以 》，t si， 、2 汕 e quelqu'un, HchU ^eul vous connaissait (si quelque prince vous connaissait) ， Hse alors, ^hO'H que feriez- vous ？
i/j^ — quand ^ho-H est séparé de ^weï par un ou plusieurs mots intercalés, i-weï ne signifie pas toujours regarder comme, et de plas， souvent le signe j^、 i ne se rattache point à ^ (pour signifier comment, pourquoi). Dans l'exemple . suivant ho-î-weî signifie que faire de ？ ^ ^ 為 ^ 之
^fl|^t ifigo moi, Vio-'^weï que ferai -je, H avec, des, ^pi
étoffes de soie ， Hchi de ， Hhang l'empereur Tching-thang ？ Hsaï signe qui exprime rétonnement et le doute.
Dans ce second exemple , i, qui suit ho, paraît une marque d'accusatif : ^ "Jîj^ ^ 金各 "lo pourquoi , ^weî feriez-vous, ^i-^ming une inscription gravée (pourquoi feriez-vous graver vos belles actions sur la cloche) ？ C'est le sens du mandchou.
On trouve quelquefois des passages, semblables au précédent, où weï est considéré par les commentateurs comme un mot vide (f^ 申 hiu-tseu) , an mot explétif : ^ 以
^ho-'^i'^fa-Hveh ( ^ ho-i s'explique alors pour ^ 用 ho-yong, à quoi bon ？) Ho-i à quoi bon, ^fa l'attaquer ？ hveï mot explétif.
Si cette construction était la meilleure , on pourrait expliquer ainsi la phrase précédente : ^ ho-i pour ^ ho-yong, pourquoi employer, à quoi bon, ming une inscription ？ weï, mot vide, mot explétif. '
^ -意 pour 未 I 意 料至此 weî-tch'ang-liaotchi-thseu je n'avais pas pensé à cela. (^Kia-p'ao-thsionen-tsi,)
ho-i pour 不 ：§： jm", ne pas différer, il n'y a pas de différence. {Kia-p'ao.)
如 ^ jou-ho, comment ? 如 貝 ij 可爲 B 艮 ho'tse-kho-weï'fo, comment peut-il prendre le deuil ？
如 combien (quam, quantum).
khi-ti-tchi-konang-jou'ho , littéralement : l'étendue de son territoire, combien ； c'est-à-dire : (on voit par là) combien est grande rétendue de son territoire.
Il y a des cas où 如 ^ jou-ho se traduit de même, mais dans le sens admiratif.
^ 耳 ho-knn , pour 不 pon-kan, je n'ose. ^ ^ ^ 貢支
ilw_2kan comment oserais-je, ^yu-^kiun avec le prince, ^yeou lier-a initié ？ Je n'oserais pas lier amitié avec le prince.
TABLE DES IDIOTISMES. 一 CLEF IX. 251 ^ 可 ho-kho, pour 不 pj^ pou-kho, il ne peut, on ne peut, ^pj 可 3 廢 ^ho-H'ho -Yeï ^commeDt ^pourrions - nous ^abandonner (cet usage); renoncer à (cet usage, à cette pratique) ?
^ 莫 ho-mo， pourquoi ne pas ？ ^yj^ ^ 子 4 寞 5 學
6 夫 7 詩 ^siao-yseu parvi filii (mes enfants, mes disciples), %o- 4 脚 pourquoi ne pas, %io étudier, ^foti-^chi ces vers (le livre des vers) ？
, ^ ^ ho-pi, pour 3^ ^ pou'pi, il n'est pas nécessaire (Kia-p'ao). 2 必 3 曰 iAo.2pj- qu'est-il besoin de, ^youe- Hi parler de profit?
1^ 所 y , pour 無 ^ won -pou {Kia-p'ao),
^ngo (si) je, ^tchi particule relative , Ha grandement, %ien suissage, ^yu particule finale ； Syu -， fm parmi les hommes, ^ho-^so quel est celui-que, ^^pou-^^yong je ne supporterai pas ？ C'est-àdire: il n'y aura personne que je ne supporterai. Lun-yu, chapitre Tseu-tchang.
^ ho'ichi, 2^1^ hiieou ce bœuf, Vio-Hchi où va-t-il ？ où le mène-t-on ？
^ 足 A。- 細， pour 不 足 pou 也 2 足 3 算 4 也
%o-Hso-^8ouan'^ye est-ce qu'ils méritent d'être comptés ？ C'està-dire : ils ne méritent pas d'être comptés (d'être mis au nombre des lettrés). Lun-yu, chap. Tseu-lou.
^ ho'Weï, Cette expression change de signification suivant que le second signe est au premier ton (wéi) ou au troisième ton (wéî). Dans le premier cas, wéï signifie faire, ^ ^^^^ ^ 貝 |J 民 。- 2«?& que faire, que faut-il faire (pour que), Hse alors, ^min le peuple, yb se soumette ？ Lun-yu, chap, weï-tching.
Quelquefois on intercale le régime de wéï, faire, entre les deux mots, i/j^ 2 國 3 之 4 爲 comment, faire (fonder),
^koue le royaume ？ Hclii particule relative. Glose : ^ ^ ^~ff 6 乎 iho-H comment, par quel moyen, Hi établir,
^khi'^koue ce royaume, ^hou particule interrogative.
Lorsque le second signe est au troisième ton {wëî) , il signifie à cause. ^ ho-wéi est pour ^ wéi-ho, à cause de quoi ？ pourquoi ？ ^>|^ ^ 不 4 贡 g iho-^wéî pourquoi , ^pou- ^886 n'offrez-vous pas des sacrifices ？
=^ ho-weï， qu'appelez-vous ？ qu'entendez-vous par ？
2, 胃 ^ho-^weï qu'entendez- vous par, Hchî-^yen connaître les paroles ？
W 胃 &玉- 4 美 ^ho-'^weï qu'entendez-vous par, &ou"meï les cinq choses excellentes ？
hô-yeon (qu'y a-t-il) est synonyme de wouyeoM, il n'y a pas. (Kia-p'ao.) ^ ^ s ^ ces
quatre choses) ^ho-'^yeou qu'y a-t-il ， ^yn-^ngo en moi ？ ^émï particule qui exprime le doute et rétonnement.
Quelquefois les deux signes /j^ ho et yeou sont séparés par un génitif. ^ 氏 4 厭 5 之 ^kiang-^chi (nomen mulieris e familiâ kiang), ^ho-^yen quamnam satietatem, Hchi particule relative ， &yeou habet ？ Comme s'il y avait : non habet satietatem; c'est-à-dire : Kiang - chi est insatiable. (Kouwen-youen-kien, liv. I， fol. 2). *
^ 7^ ho-yeou, qu'y a-t-il ？ a quelquefois le sens de 不 pou-nan ， ce n'est pas difficile (Kta-p'ao). ^l^X 4 讓 5 爲 6 國 7 乎 8 荷 9 有 1霞0 (si un homme) peut, H avec, Hi urbanité , ^jang et déférence , ^weî gouverner, ^kôue le royaume , "wu particule explétive , ^ho-^yeou qu'y a-t-il ， c'est-àdire : quelle difficulté y a-t-il ？ Glose : ^ ^ho- 2 滅 n quelle difficulté, Hchi particule relative, "yeou y a-t-il ？ Lunyu, chap. Li-jin, § 13.
荷 由 ko-yeou, d'où? ^/j^ 2 由 d'où savez- V0U8 cela ？
用 ho-yong pour ho-i， par quel moyen ？
2 用 3 見 4 其 5 是 6 齊 7 侯 《也 ^ho-^yong par quel moyen, comment, ^kien avez-vous vu (su) que khi lui , il, était, ，heou le prince, Hhsi du royaume de Thsi.
^ 用 f^o-yo^ a encore le sens de ho-iveî ， que
faire, que fera-t-il ？ ^ 不 (ko -^weï que fera-t-il,
^poU'Hhsnng (de) pas bon (qui ne soit pas bon) ？ James Legge : what can he do but what is good ？
88e, qui signifie ordinairement ordonner y envoyer ， faire que, se trouve quelquefois avec le sens de si 1 使 2 已 毒！!^。 5 不 6 用 7 貝 ij 8 亦 9 已 1 辦 8i， 2jtnui-même, ^weï- Hching dirigeait l'administration (avait été placé à la tête de r administration), ^pou-^yo7ig (et que le prince) ne l'employât pas, 7f8e alors , H aussi , il cessait, c'est-à-dire : se retirait, quittait sa charge.
>^ 使 kia-sscj supposé que, si.
CLEF X
sien, au premier ton, se traduit tantôt par antérieur, tantôt par avant. Dans le premier cas , il faut qu'il soit suivi d'un substantif; ou précédé d'un verbe, 父 sien- fou ， mon père qui est parti avant, mon père défunt (Morrison : gone before, deceased).
^^jo'siën, déshonorer ses ancêtres ； tsi-siën, offrir des sacrifices à ses ancêtres.
sien y suivi d'un verbe actif, se traduit par avant, d'abord, 2 治 4 國 d'abord, ^tch'i gouverner, ^khi son, ^koue royaume.
8Îén, au troisième ton, signifie précéder, i 春 ^ 夏 ^^^。
1 大 5 冬 HcKuH'Viia le printemps et l'été viennent-avant, HhsieoU'Hong Pautomne et l'hiver, ^heou viennent -après; ? 四 特 10 "也 io""-Uye c'est l'ordre ， ^tchi des, '^sse-^chi
quatre saisons (TchoaDg-tseu).
CLEF XIL
khi Diet, de Basile , il le , mus , iste. Lorsque ce mot est initial et précède un substantif, il est en général le pronom démonstratif aie, iste. Fo-koue-ki, fol. 39: " 其 ^ 八 3 恭 * 州頁 ^khi-yin cet homme (Fa-yen) ^ ^kong-^chun fut respectueux et obéissant.
Le mot khi suivi cVun verbe est ordinairement le pronom de la troisième personne, il, elle, eux, elles. ^ ^ -
^khi il, ^weî est, ^fou le père, ^mou et la mère, hnin du peuple.
On trouve quelquefois khi après le pronom de la première personne ( ^ "H^ ngo-khi) répondant à ego ipse, nos ipsL Chou-
JdDg，9C、hap. ^f-i?e": 1 我 2 其 3 發 1 出 5 狂。 6 吾 7 家
10 于 ^ngo-^klii (depuis que) nous-mêmes, y«- Hch'ou avons déployé, ^kouang notre folie (depuis que nous avons tenu une conduite folle ， déréglée), ^mao les vieillards, ^ngou-'^kia de notre maison, ^sun se sont retirés, ^^yu dans, ^%oang des lieux déserts.
khi répond aussi au pronom de la deuxième personne tu, vos, lorsqu'on parle à quelqu'un, et qu'on lui donne un conseil ou un ordre. C'est alors une marque d'impératif (voyez p. 64). I\w-tch， ouen-kit"kiaï , liv. III， fol. 6 : kiun-khi-thou-tchi 君 ^ jgj 之 princeps ！ tu meditare illud, prince ， songez-y sérieusement.
_ 1 君 3 言午 liiun prince, ^khi (marque d'impératif),
s/iiu promettez, Hch'ing (la paix) au royaume de Tch'ing. En mandchou : edchen dcheng gouroun de angga aldcha.
khi répond à son, sa, ses, leurs, lorsqu'il est suivi d'un substantif que régit un verbe ou une préposition (placés avant ce pronom possessif). Ce double cas se trouve dans l'exemple suivant de McDg-tseu (livre I， page 31 de ma traduction latine) :
(un homme), Hche qui, Hho avait confié, ^khi sa, Hsi femme, Hseii (et ses) enfants, ^yu, '^khi son, ^yeou ami.
Lorsque khi est suivi d'un substantif régime ； désignant une chose inanimée, déjà énoncée auparavant, on l'explique mot à mot par le génitif de cela, de cette chose, Préinare, p. 44 : i 我 2 不 5 故 ^ngo]Q, ^poii-^kiaï n'explique pas, ne puis expliquer, ^kou la cause, ^khi de cela.
其 誰 磁-chouî, qui est-ce qui? ! 其 ' 誰 " 日 《 不 * 然 ^khi'^chouï qui est-ce qui, ^youe dira, ^pou-^jen (cela) n'est pas ainsi, cela ne se peut pas ？ En mandchou : we odchorakô sembiîii?
一 ^ khi 一 tche, celui qui, celle qui. On intercale un ou plusieurs mots entre khi et tche. s 閱 ^ ^ ^khi 一 Hche celle qui, ^wen a entendu (votre projet, votre complot), higou moi, ^cha-Hchi je l'ai tuée.
1 其 2 繼 3 周 4 者 職一 itche ceux qui, H succéderont, Hcheou aux Tcheou. .
^ khi, après un substantif, montre que ce substantif est le sujet de la phrase. ^ 蔡 ^ 見 & 獲 ^ 乎 Hhsaï-^heou le prince de Thsaï, ^hou est-ce que, ^khi lui (il), ^kien-^hou a été fait prisonnier (kien, marque du passif).
CLEF XY
2^ hoang, à plus forte raison.
而 况 eul-honng, même sens. " 而 ^"^^ 魯 ^ 國 ^ 乎
、eul-2koang à plus forte raison, ^lou-^koue le royaume de Lou ； ^hou particule admirative.
方/^ eul-hoang-yu, même sens. ' 仁
'未 6 之 "也。 面 1» 况 "aÊ "乎。 V-
manité, Hchi la prudence , ^Tcheou-^kong (nom d'homme) , ^wei pas encore , Hsin-Hchi les a épuisées (ne les a possédées parfaitement), ^ye particule finale, ^eiil-^^hoang-^^yu à plus forte raison, iSymng le roi, ^^hou particule qui exprime rétonnement.
CLEF XVL
fan， quiconque, commun, vulgaire, généralement, communément. 凡 夫 fan- fou, un homme du commun; feîfnn, ce n'est pas un homme commun, (il n'est) pas ordinaire , (c'est) un homme distingué.
Le mot fan désigne quelquefois le siècle, le monde , par opposition à la vie religieuse. 下 hia-fan ， descendre (du ciel) sur la terre, en parlant d'un dêvn\ entrer dans le monde suivant Wells Williams ； 短、 ^î|^ sse-fan ， songer au monde ； se dit d'un religieux ou d'une religieuse qui songent à se marier.
CLEF XVIL
出 入 ichou'ji (littéralement : sortir et entrer), synonyme de 性 來 應，" "》， avoir des relations avec quelqu'un.
3 與 4 晉 5 出 6 入。 7 余 8卩隹 9 利 1。 是 " 覼 2 續卞。 ique,
lyu je ， Hch'oM-yi aie des relations ， ^yu avec ， Hsin le prince de Tsin, Ht le profit, ^^cki est, ^weï seulement (ce que), '^yu je, ^^chi ai en vue. (Kou-wen-p'ing-tchou, liv. II, fol. 12.)
出 tchou-li, échapper à la loi de la transmigration.
1 出 3 之 4 右 i^chou sortir, ^yeou à la droite, Hchi de, yin un homme, r/est-à-dire : l'emporter sur quelqu'un.
1 出 2 入 3 之 4"J^ Hch'ou sortir, *kia an bas, Hchi de, yin un homme / être au-dessous de quelqu'un, être inférieur à quelqu'un.
CLEF XVIIL
确' thsien. Après un verbe , ce mot est adjectif. 光 kouang-thsien jeter de l'éclat sur (les personnes) antérieures (sur ses ancêtres).
Devant un verbe, il est adverbe et signifie avant, auparavant. ^ 2 之 ^0" 聞 Hhsien auparavant; ^weï-^wen je n'avais pas entendu (dire), Hchi cela.
Après nn substantif, il signifie devant, yen-thsien de-
vant les yeux, devant le prince.
Dans le même cas, on peut le traduire par avant ， s'il est précédé d'une date. 六 十 lou-chi-nien-thsien , soixante ans avant, mais alors il gouverne les mots précédents et doit s'expliquer par antérieurement à (avant 60 ans, c'est-à-dire 60 ans avant).
thsien entre dans quelques locutions qui semblent faire exception : kiu-thsien , être placé, se trouver en avant;
"-thsien à table, en mandchou : sarinde. 生 sengthsien, lorsqu'il vivait et non avant l'époque où il vivait. En mandchou : bisire fonde.
CLEF XXX
右 la droite, ^^^jf^^ 4 其 $ 右 ^^j^. ^ cette époque, ^wou il n'y avait (personne), Hsaî qui ïti,'^khî-^yeou à sa droite, c'est-à-dire : qui l'emportât sur lui.
pj kko-i ， pouvoir (posse). Ces deux mots s'emploient devant an verbe actif ou neutre. ^ 吾 s 則 3 可 * 以 * 見 Hse alors, ^ngou je, ^kKo-H puis, ^kien le voir, lui rendre visite, H particule finale.
1 入 3"pJ* 4 以 6 堯 7 舜 iji^_2i[-^f tous 168 hommës, ^kho-H peuvent, ^«wl être, devenir (des) Yao et (des) Ckun, c'està-dire : devenir semblables à ces deux empereurs.
pJ kho seul indique ordinairement qne le verbe qui sait doit être pris an passif. ^ 芳々 2 不 ^pj' ^ngao rorgueil , ^pou- ^kho ne doit pas, Hch'dng être agrandi (augmenté) ； 7 pJ Hchi la volonté , ^poti-'^kho ne doit pas, &mouan être
remplie (complètement satisfaite) ； ^。 不 % la joie, ^^poU'^^kho ne doit pas, ^^ki être-portée au- comble.
On trouve cependant pJ kho, pouvoir, devant des verbes ac-
tifs. 1 前 2 日 3願 4 見 5 不 6 可 7 得。 ith8ien-2ji les jours précédents , ^ouen je désirais, ^kien vous rendre visite , (mais) ^pou'^kho je n'ai pu, "Ue obtenir (cela).
pJ kho'tchi, à la fin d'une phrase : ^ tjl ^^t ^ 之 5 丹^ ^^j^ 7"p|J^ 8 知 le peuple , Hchong-Hhou da territoire central (de la Chine) , ^fo se soumet, Hhsong et obéit ； '^kho-Hchi cela peut être sn， cela peut se savoir, c'est-à-dire : on voit par là que le peuple de la Chine se soumet et obéit.
P 佳 "pp we "汛" ff (seulement ordre) ， c'est-à-dire : j'obéis à vos ordres. En mandchou : khese be dakhambi (Kou-wen-youenkien, liv. I, fol. 1). C'est une ellipse, pour ip 隹 ^ 命 ^ming vos ordres, ^chi sont (ce que), ^weï uniquement, Hhing j'écoute (Tso-chi, liv. I， fol. 2).
Autre exemple : i 他 ^ ^ ^ *p|| mot à mot : Ua-H autre ville, ^weï'^ming uniquement ordres, c'est-à-dire : s'il s'agit d'une autre ville, j'obéirai à vos ordres (je vous la donnerai). En mandchou : gôwa khetchen otchi gisoun be dakhara.
CLEF XXXVL
々|、 waîy en dehors de, an delà de, a quelquefois le sens de
heou, après. ^ 之 ^|、 san-nien-tchi-waî après trois ans. En mandchou : ilan aniya touleke manggi ， quand trois ans se furent écoulés. Meng-tseu, chap. Teng-wen-kong,
CLEF XXXVIL
nnï-ho, comment ？ que faut-il faire ？
莫 mo-naï-ho on ^ff /j^ wou-nnhho ， il n'y a pas de remède. Si r expression naî-Iio est suivie d'un pronom ou d'un substantif, elle acquiert la force d'un verbe actif.
Itjl w"ï-/*o-f « le réduire à rimpuissance. . Souvent le régime de naï-ho, devenu verbe actif, se place entre naî et," : 他 wou-naî't'a-ho, pour wm-naî-ho-fa
je ne puis rien contre lui, je ne puis le réduire à l'extrémité ， je ne puis le vaincre.
construisez, en sous-entendant Finterrogation : ^khi lm> ^naî-^ho ferait-il du mal, higo à moi, pourrait-il me faire du mal? Glose chinoise : ^1 khi lui, 不 pou-neng ne peut, ne pourrait, haï ngo faire du mal à moi, me
faire du mal. En expliquant ainsi hiaï-%Oj je suis la construction des exemples ci-dessus. 2 他 ^naï-H'a-^ho, pour ^naî- ^ho-H'a réduire à l'impuissance lui ， le réduire à Vimpuissance. 1 無 2 茶 3 他 4 荷 ^woU'Haï-Ha-^ho, pour ^wou-Haî-^ho-Ha ne pas réduire à rimpuissance lui, ne pas le réduire à rimpuissance. Pour justifier ma construction de ^^j^ par
^>j^ ^"^^ Pourrait- il faire du mal à moi ？ il me suffira de supposer un instant que dans les deux exemples ci-dessus, naî'ho signifie haï, nuire à， faire du mal à; nous traduirons : comment lui faire du mal ？ je ne puis lui faire du mal. C'est
du reste le fond de l'idée que naî-ho exprime dans ces deux exemples.
奚 hi, comment? i 奚 ^flg "J 祭 ' 鱧 ' 義6 铁 i'"' 續ment, %ia auraient-ils le temps, Hch'i de pratiquer, Hi les rites, H et la justice ？ Hsai signe d'interrogation et de surprise.
奚 h" quelle chose? " 子 ^ 將 ^tseu vous, Haiang- ^8ten vous mettrez en premier lieu, V" quelle chose ？ C'est-àdire : par où commencerez-vous ？ quel sera votre premier soin ？
奚 可 hi'kho pour 不 可 pou-kho , il ne peut. ^ 可
s 與 ^hi'^kho comment pourrait-il, ^yeou se lier d'amitié, ^yu'^ngo avec moi ？
hi' wet. Dang cette locution, le second mot est au troisième ton wéî (à cause de) : hi-wéî à cause de quoi ？ pourquoi? 1 許 2 子 3 奚 4 爲 5 不 6 自 7 攀 8«.4^^, pourquoi, ^Hiu'Hseu (pom d'homme) , ^pou-HseU'^tehi ne tisse-t-il pas luimême (l，étoffe de son bonnet) ？
^ 自 M-tseu* d'où venez. vous? ' 裊 * 曰。 * 奚
s 自。 6 子 7JP^ 8 日 9 自 lo^JL " 氏 oichin-hnen le gardien de la porte ， ^youe dit : ^hi-Hseu d'où venez-vous ？ Hseu-'^lou-^youe Tseu-lon dit : Hseu-^^khong-^^chi je viens de chez Confucius. ^ 自 hi'tseii est pour 自 tseu-hi, ex quo (loco) de
quel (endroit) ？ sous-entendu 來 laï, venire ； ex quo loco venis ？ de quel endroit, d'où venez-vous ？ La glose ajoute -^j^ ti， terra, locus.
CLEF XXXVIIL
joû， vulgo comme, se post-pose quelquefois. 女 卩 fenjou comme si l，on brûlait. En mandchou : deidchire adaJi. ^ 白 _ * 围 4々p xpeJ^ma albus equiis, &han-"ou volans sicnt (est
sicut volans), le cheval blanc semble voler. En mandchou : souro morin deyere adali, Thsing-han-wen-haï, liv. XXIX， fol. 20.
不 如 POM-— et 如 fo-jou , non sicut, signifient ne pas égaler (quelqu'un), ne pas valoir (autant qu'une autre chose). 1 干 2 日 4 -如 Hseu'^youe Confucius dit : &fo-"ou je ne vous égale pas (vous êtes supérieur à moi). Lun-yu, chapitre Kong-ye,
不 如 pou-jou, se traduit exactement par : il vaut mieux. 不 如 pou-jou'wou, il vaut mieux ne pas avoir (Gonçalvez).
如 jo" seul se rencontre avec le sens de 不 如 pou-jou (il vaut mieux), i 貝 |J 2 如 ^ 勿 ^tse alors, "ou il vaut mieux, ^wou-^chang ne pas blesser (l，eimemi). En mandchou: feyelebourakô de isirakô.
如 ^ jou-ho se traduit par comment ， mais si Von intercale entre jou et ho un ou plusieurs mots , le sens de comment disparaît et, comme on le verra par plusieurs exemples, jou reçoit alors de la nature du sujet diverses significations qu'il serait impossible d'indiquer d'avance. Exemples : 1 匿 "^人 * "子 ^khouang-^jin les hommes de Khonang, ^khi eux, %o quoi ？ ^jou'^yu à mon égard ？ C'est-à-dire : quel mal pourraient-ils me faire ？ Le commentaire supprime rîDterrogation et indique clairement que ^jou'^yu (à mon égard) se prend en mauvaise part : i^j^ 2 不 3* & ^~f* ipi certainement, ^pou-^neng ils ne pourraient, ^haï faire du mal à， ^yu moi. Lun-yu, chapitre Tseuhan, § 5.
Dans rexemple suivant, 如 jot" à l'égard de, pour ce qui regarde ， se prend en bonne part : 1 言事 ^ 居 3 州 * 獨 5 如
^Sie-^kiu-Hcheou (nom d'homme), Ho seul, quoi ? (que peut-il faire), "ou pour ce qui regarde , pour, ^Song-'^wang le roi de Song ？ (C'est-à-dire : le roi de Song étant entouré d'un grand nombre de mauvais conseillers, que peut Sie-kiu-tcheou faire tout seul pour lui être utile ？) James Legge : what can Sic-
kiu'tcheou do alone for the king of Song? Meng-tseu, chap. HI, part. 2, § 6.
Dans un autre passage, 如 joii, pour ce qui regarde, est suivi du mot li， rites, et plus bas, de yo, musique. 、
仁 5 如 'M '荷。 8 人 TO '。不 "仁 '2 如 '3 樂
ijin-2eul-3pou-yin être homme et ne pas être-humain, you-Hi pour ce qui regarde les rites, Vio comment, quoi ？ ^jin-^eul-^^pou-^^jm être homme et ne pas être humain, ^you-^^yo pour ce qui regarde la musique, "ho comment. Les commentateurs disent : si an homme n'est pas humain ^/j^ ^ 用 ^jj^ ^ho-^ymg-Hi que-fera-t-il des rites ？ si un homme n'est pas humain ， que fera-t-il de la musique ？ * 何 & 用 ^ho-^yong-^yo ？ James Legge : What has he to do with the rites ？ What has he to . do with music ？ Lun-yu, chap. Pa-i， page 19.
On peut dire que chaque mot intercalé entre 力 p jou et ^ ho donne kjou une signification particulière que le lecteur intelligent a besoin de déduire du sujet. Voici un dernier exemple : 1 公 2 伯 3 牵 4 其 6 命 7 何 、Kong、e-Hiao (nom d'homme), ^khi lui, iho quoi? (que peut-il faire?) ^jou-^ing pour ce qui regarde l'ordre, le décret, relativement au décret (du ciel). Glose : 1 不 2 能 3 憲 4 天 5 命 6 也。 ，狄, 織 g il ne peut, ^weï résister, ^ming au décret, Hhien du ciel, ^ye particule finale.
1 如 Ces trois mots se traduisent ordinairement par comment ？ En mandchou : adarame. Mais comme dans les cas précédents, où 如 jou et ^ ho sont séparés par un mot, le mot tchi est souvent un régime direct (illum, illam, illud) qui se rapporte à une personne ou à une chose mentionnées plus haut. Meng-tseu, chap. I， part. 2， § 6 : Si un homme a confié sa femme et ses enfants à son ami et que celui-ci les ait laissé souffrir de la faim et du froid, 貝 |J "如
Hse-^jou-Hchi-^ho. Commentaire : ^ ^ ^JJj^
"io-2i-stch， ou-4khi-5geou comment traitera-t-il son ami? Le roi dit : il devra rompre avec Ini. On voit par cette citation que
répond à illum (柳 icum); *Ao comment, ^jou-Hchi (agira-t-il) envers lui (quorno^o tractabit illum) ？
Autre question de Meng-tseu : Si le chef de 】a justice ne peut gouverner les fonctionnaires qui sont sous ses ordres, i 貝 |J 如 之 ^ Hse-yoH'^fchi'^ho que fait il lui faire ？ comment faut-il LE traiter ？ C'est le sens du commentaire : ^/j^ ^]^X ^ 處 ^ 之- '^ho-H-HcKou-Hchi ？ Le roi répond : qu'on le destitue.
Le docteur Legge, en traduisant un passage du Lun-yu, p. 25， a bien vu le procédé grammatical que je viens d'indiquer. Il l'a puisé dans le commentaire Kiang-i-pi-tchi (liv. I， fol. 21). 直 定
^Ting-Hong (nom d'un prince), ^wen demanda : ^kiun (lorsque) le prince , ^886 emploie ； Hch'in ses ministres, Hch'in (lorsque) les ministres, ^sse servent (leur) , Hiun prince, ^Vio comment ？ (que doivent-ils faire ？) ^^jou relativement à， ^Hehi cela ？ Glose : 2 事 3 使 4 之 ^ jjM ^kieou il demande ， Hao la manière, ^tchi de, Hse servir (le prince) ^sse et d'employer (les ministres). On voit que tchi> cela , comprend les deux actions de servir et à! employer. Le docteur James Legge : 如 /j^ as it what? tchi (de joU'tchi'ho) refers to the two points inquired about.
Dans la locution * ^ ^ 如 ^ 之 ^mo-^jou-Hchi-^ho , tchi est, dans le passage suivant, un pronom qui répond à illum (en latin), et se rapporte à la personne dont on vient de parler. Lunyu, chap. Tseu^han, § 23: i 從 ^ 而 a 不 4 改。 5 未 6 如 之 >^ (si le roi) Hhaong donne son assentiment (à mes conseils) , ^eul et, ^pou'^kaî ne change pas (de conduite), ^mo (pour troi/) je n'ai pas, je ne sais pas, %o comment, ^jou-^tchi (agir) à l'égard de lui, je ne sais que lui faire. Glose : (je ne sais comment) 動 khan-tong-tchi le toucher, rémouvoir.
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^[[^ cho, synonyme de chovï, quîs? ^Ij^ cho-i ellipse,
pour 誰 人 Jt\ ,意 If 到 此 也 c"ï-、jin-8in-i-Kaotao-thseti-ye y qui est-ce qui aurait pensé à cela ？ (Kia-paothsiouen-tst),
孰 cho, quelle chose ？ i 孰 ^ 来 ^ 哉 ^cho-hvéî-^iaU ^tsaî quoi-pour (pourquoi) est-il venu ？ Tsaï particule interrogative. Kou-wen-youen-kien, liv. VII, fol. 2.
1^ ，聽 9， synonyme de chottî-neng qui est-
ce qui peut ？ (Kia-p'ao.)
cho'Weî, synonyme de chouî-choue qui est
ce qui dira ？ (Kin-p'ao,)
Dans la comparaison de deux personnes on de deux choses, ^Ij^ cho, devant un adjectif positif, lui donne la force d'un comparatif. 1 吾 2 子 4$ 各 5 于 ifigou-Hseti de mon philosophe (de vous) ， et (de) ^Lou-Hseii (nom propre) ， ^cho qui est-ce qui; "lien est sage? c'est-à-dire plus sage, plus habile?
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ngan, vulgo qnie8， quiescere, a aussi le sens de comment? est-ce que? 見 est-ce que vous avez vu, avez- vous vu ？ Lun-yu, chap. Thsien-thsin, § 25.
足 ngan-tso ， est-ce qu'il suffit pour ？ est-il capable de ？ Ngan-tso est alors synonyme de 不 足 pou-tso il n'est pas capable de. (Kia-p'ao.)
官 乎 i-hou, il est juste que. i 宜 ？ 乎 $ g 4 姓 5 之
6 謂 7 我 H'^hou il était juste (que), ^pe-^sing le peuple, Hchi particule relative, ^weî dît que, '^ngo moi, je, ^ngaî avais été avare, avais agi par avarice. Meng-tseu, chap. I， part. 1, § 8.
宜 若 i-jo， il semble que. ^ 宜 ^ 若 》 可 4 爲 ！,. ， ^ semble que (cela), ^kho-^weï peut se faire. Meng-tseu, chap. T,engwen-kong.
haï, prononcé ho-, est synonyme de ^ ko, comment, et
de ^ ho , comment ？ quoi ？ quel ？ Dans le passage suivant, Tchou-hi explique ho par ^ 0 寺 ho-chi, dans quel temps? quand ？ i 時 ^ 日 * 喪 icki ce, yi soleil, ^ho quand, ^sang périra-t-il ？ Le mot yi, soleil, désigne ici le tyran Kie de la dynastie des Hia. .
寧 ―, il vaut mieux. '禮 ' 與 3 其 & 也 s 窣 7 儉 1〃 dans les rites (du mariage) , ^ninff il vaut mieux, ^kien (qu'un homme) soit économe, ménager, ^yti-^khi que si lui (que s'il), ^che était prodigue , ^ye' particule finale. En mandchou : dorolon de dans les rites, mamgiyara angolo plutôt que d'être dépensier, prodigue; khiptchan otchina qu'on soit économe, ménager. Lunyu, chap. Pa-i, § 4.
vaut mieux, '^mel (qu'un homme) flatte, ^yn marque d'accusatif; Hmo le foyer (l'Esprit du foyer), ^yu-^khi que (si) lui, que s'il, hneï flattait, ^yu marque d'accusatif, ^ngao le coin sud-ouest de la chambre (l'Esprit du coin sud-ouest de la chambre). Cette phrase signifie : il vaut mieux flatter le prince que ses ministres (Lun-yu, chap. Pa-i, § 13).
CLEF XLL
tsiang, marque du futur, est souvent séparé par un on plusieurs mots du verbe auquel il se rapporte ; il faut l'en rapprocher en construisant.
1 將 2 焉 3 用 4 彼 5 矛目 6 矣 2yen comtnent, HsiangAyong se servira-t-il ？ *pt de cet (homme), Hiang qui l'aide, H particule finale. A quoi lui servira cet homme qui doit Faider ？ Il s'agit d'un aveugle que son guide ne soutient pas quand il trébuche, et ne relève pas quand il est tombé. Lun-yu, chap. Ki-chi, § 1. Dans ce passage , Faveugle représente le roi, et le guide (^i- ^siang) un ministre incapable de diriger le roi.
tsiang se trouve dans Meng-tseu (chap. 111， part. 1, § 3) avec le sens de pi, il faut que, il est nécessaire que :
2 壌 3 地 'm vj、。 '將 % 、 9 干 焉。" 將
13 野 "人 15 焉。 （quoique) ^jang-Hi le territoire , H'eng du royaume de T'eng, ^pien-^siao soit étroit et petit , Hsiang il faut， iweî qu'il y ait, il doit y avoir, ^kiun-Hseu des sages (des hommes d'un mérite supérieur), lo yen particule finale, Hsiang-^weî il faut qu'il y ait, il doit y avoir, ^^ye-^^jin des hommes des champs (des laboureurs).
James Legge, même sens : Although the territorry of T,ang is narrow and small, yet there mast be in it men of superior grade, and there must l^e in it country-men (les premiers pour gouverner les hommes des champs, les seconds pour nourrir les «âges),
將 tsiang signifie (dans Meng-tseu, chap. ni， part. 1, § 1) 將 有 tsiang^yeou, il aura. ' 今 " 雕 $ 絕 ^ 長 & 補 《 短。
8 五 9 十 10 里 "也。 ikin maintenant; H'eng le royaume de T'eng, Hsioue si l'on coupe , si Fon retranche , Hch*âng (une partie de sa) longueur, ^pou pour suppléer, Hoen (à ce qui est) court (étroit), Hsiang (glose : 將 j* tsiang-yeou) il aura, ^ou- ^chi-^Hî cinquante li， "ye particule finale. James Legge : now, Tang, taking its length with its breadth, will amount to fifty le.
將 tsinng-i. Dans cette expression, le mot i est tantot une marque d'instrumental, tantôt il se combine avec un autre mot， par exemple avec weh
1 將 % 3 求 4 吾"； 所 6 大 7 欲 8 也。 He veux, H par là (en levant des troupes, etc.), ^khieou chercher (obtenir),
^80 ce que, ^ngou je , ^yo désire, Ha grandement, ^ye particule finale. Meng-tseu, chap. I， part. 1.
9 Autre exemple: i 予 ^ 將 ^ 以 ^ 此 & 道 6 覺 7 斯 s 民 l|l lyu moi, H avec, Hhsen-Nao cette doctrine, Hslang-^kio j'instriiirai, ^sse-^min ce peuple , ^ye particule finale. Meng-tseu, chapitre V, part. 1, § 7.
Dans l'exemple suivant, i， qui suit 將 tsiang, paraît,
d'après le mandchou, une marque d'accusatif, i 天 將 以 4^ 5 子 6 翁 7 木 8 《攀 itkien le ciel, Hsiang-^weî fera, H-"m- Hseti le maître ， "^mo-^to une (sorte de) clochette appelée Mo-to. Le traducteur mandchou a rendu Ht^eî (faire) au prétérit indéfini: abka ccel 誦, aintchi forte, fou-tse-be magistrum (donfucium), tchinggilakô campanulain, obovkha fecit.
On pourrait cependant considérer ici H comme une marque de rinstrnmental et dire : Uhien le ciel, avec, de, ^fon-Hse Confucius, Hsiang-^weï fera, "^mo-^o une cloche appelée 3fo-to， c'est-àdire : se servira de lui pour instruire le peuple.
Mo'éo était une clochette avec un battant de bois, dont on se servait pour rassembler le peuple afin de l'instruire et de l'exhorter à la vertu.
CLEF XLIX
已 ~fr i'hia, synonyme de 以 下 i-hia ， au bas. 已 下 hiong-i'hia, au bas de la poitrine. Si-yu-ki, liv. I， fol. 17.
已 i-heouj synonyme de i heov, après.
2 聖 3 崇 4 寧 ô 已 e 後 5i-6heoH après, 'chao-^ching les années chao-ching (1094—1095) et ^Tsong-^ning (1102—1106 des Song).
已 甚 "chin, synonyme de thaî-kom , excessive-
ment, excessif. * 已 ^chi-^kiaî tout cela, H'*^chin
est exagéré.
^eul-^pou'^jm si un homme est dépourvu d'humanité, Hsi-Hchi et que vous le détestiez, U-Sckin excessivement, ^loen il s'abandonnera-au-désordre; ^^ye particule finale. Lun-yu^ chapitre Thaïpe, § 10.
^ ^ ^ i'i'hou, c'en est fait, je n'ai plus d'espoir. En mandchou : ousaka dchào. Lun-yu, chap. Weï-fing-kong, § 12.
已 Itn £j ffjj i-eul-i-eul, cessez , cessez. C'est-à-dire (dans le Lun-yu, chap. Weï-tseu, § 5) : renoncez aux emplois, ne les recherchez plus.
CLEF LU
ki-ko. Ces deux mots signifient combien ？ On les trouve avec le sens de combien de temps ？ Si l'empereur ferme la bouche au peuple, i 其 &與。 3*^"*" combien de temps, ^khi lui, il, ^neng pourra (subsister)? Combien de temps ponrra-t-il subsister ？
7 ^ 希 9 pen de chose, i 人 ^ 之 s 所 4 以 5 異 &协 9 者 10^^ "；^。 Sso-H-^tche ce en quoi, ijin l，homme， *î diffère, ^yu de (des), '^k'in-Hcheou animaux, ^^kt-^^hi (est) peu de chose. Meng-tseu, chap. 4, part. II, § 19.
幾 希 ki-hi, pauci, pauc^e. '其 ， 妻 '姜 * 不 '羞 《 也 7 而 '不 9 相 1。 泣 "* 12 幾 13 番 "矣。 les femmes et les concubines, ^khi de ces (hommes), ^Uche lesquelles, ^pou'^sieou ne seraient pas honteuses, ^ye particule finale, '^eul et (qui), ^poii'^^khi ne pleureraient pas, ^siang ensemble, ^m-^^i (sont) peu nombreuses, "Z particule finale. En français : il y a bien peu de leurs femmes et de leurs concubines qui ne rougi-
raient pas de honte et ne pleureraient pas ensemble. Meng-tseu, chap. IV, part. 2, § 33.
Le mot ki entre dans plusieurs locutions qui manquent dans les dictionnaires, i 事 2 父 quand Tons servez, ^fou-^mou votre père et votre mère, ^ki avec douceur, ^kien faites-leur des représentations. En mandchou : nesouken i tafoula. Lun-yu, chap. Li-jin， § 18.
tiaO'ki, sculpter, ciseler. En mandchou : tcholime folome (Thsing-han-wen-haï, liv. III, fol. 8). Dans un autre exemple (ibid.) , on trouve tiao-k'i expliqué par fofome yangselara, embellir en ciselant, par des ciselures.
CLEF LX
j 轰 heou ， après. Ce mot est adjectif devant un substantif : f 炎 ife heoU'cHi, les siècles •suivants.
heou signifiant après, se met à la fin d'un membre de phrase, ou après un mqt, avec ou sans 之 tchi， marque du génitif.
身 chîn-heou, mot à mot : corpus post, i. e. post mortem, après la mort.
入 f 炎 jin-mn-heou, mot à mot : hommes, être dispersés, après, c'est-à-dire : après que les hommes se furent séparés. En mandchou : niyalma faktchaka amala.
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Dans les deux passages suivants, ''tchi me paraît une par >
ticule insignifiante. ^SZL ^ 十 ^ ^f^.
%eou après que, ^Chun (nom d'homme), ^ming eut donné ses ordres à, ^eul-^chi-^eul vingt-deux, ^jin hommes, "^ichi particule.
2 盟 4 《臭 ^heou après que, ^ki'^mingyonB avez fait alliance ； Hchi particule.
heoM, précédé d'un nom propre et de tchi, veut dire : an descendant de. i 奚 2 伸 3 之 4 後 çpckong-koeî était) ^heou un descendant, Hchi de, ^Hi-Hchong nom propre.
Après les verbes ycou ， avoir, et wou， ne pais avoir, heon conserve le même sens que ci-dessus*: avoir des descendants, ne pas avoir de descendants.
thsong, vulgo suivre, peut signifier adverbialement : suivant que, selon que, par la raison qne. ^ 白 * 方々 * 外 8 之 ^^\^ Hhsong suivant que, par la raison que, ^khi'^pe son blanc, la couleur blanche, de cet homme, ^yn-^waï est extérieure, ^kou voilà pourquoi, '^weî-Hchi je l'appelle, ^waî extérieure. James Legge : according as. Glose chinoise : *
3 白 4 5 外 1 麵 s suivant que, ^khi-^pe sa couleur blanche, Hsaï est, ^waî en dehors.
從 th 醒 g， par suite de cela. ^ 故 ^ffjj ^fj£ c'est pourquoi,' Hhsong par suite de cela (en mandchou teretchî), ^eul particule auxiliaire ； Hching on fit payer des droits, Hchi à eux (aux marchands). Meng-tseu, chap, II， part. 2, § 10.
CLEF LXL
窗 i et 會 者 i"cke, an commencement d'une phrase signifient :jJ pense (que) i 意 2 妆 |5 ^ 庸 * 瑪 $ 武 6 庚 7 之 8 封 H je pense que, ^pi-^yong les pays de Pi et de Yong, ^weî
étaient, ^fang la principauté, lichi de ^Wou-^keng (nom d'homme), le domaine accordé par r empereur à Wou-keng.
惡 乎 ou -hou, comment ？ " 天 ^ 下 a 惡 * 乎 & ^ 3 膝 %ou comment, Hhien-^hia l'empire, Hing sera-t-il rendu-stable ？ Meng-tseu, chap. I, part. 1, § 6.
^5 在 ou-tmï， synonyme de /j^ 在 ho-tsaï, où réside? en quoi consiste ？ où est? " 惡 ^ 在 & 民 ^ 父 ？ 母 ^oU'Hsat ubi consistit, ^khi eju&, Hoeî to esse, ^min populi, ^fonimou patrem et matrem ？ En quoi réside sa qualité de père et de mère du peuple? C'est-à-dire : comment reconnaîtra-t-on qu'il est le père et la mère du peuple? Meng-tseti, chap. I， part 1, § 4.
^5 得 oî"e， synonyme de ^ 得 ho-te : comment peut-il?
^2 用 ou-yong, synonyme de 用 ho-youff que ferezvous de? quel usage ferez- vous de? Meng-tseu, chap. T'engwen-kong, part. II， § 10.
CLEF LXIL
我 其 ngo-khi ego ipse, nos ipsi. * 后 " 來 " 我 '其 * 複
g 生 7 乎 ^héoU'Haï (si) notre prince vient, ^ngo-^khi nous-mêmes, Yeoii'Heng de nouveau vivrons, nous reviendrons à la vie, '^hm particule qui marque ici Fadmiration.
(得) tc-tch!ing> obtenir la paix.
成 khieoU'tch*ing)y demander la paix.
Kg|^) thsing-tch'ing, même sens que khieou-tch'ing.
CLEF LXIV
i， on bien. ！：^ " 之 3 禽 4 鄉 5 禽 6 之 7^。 ^續- Hchi'^yu demande-t-il cela? (^yu signe d'interrogation) , H on bien, ^yu-Hchi lui donne-t-on cela ？ lyu signe d'interrogation.
Les deux mots "ichi, cela, se rapportent à des renseignements sur l'administration (Lun-yu, chap. Hio-eul),
^jjfT "i ou bien, même' sens que t.
CLEF LXVI
kou, cause, c'est pourquoi, c，é(fet parce que, etc. Kou signifiant cest pourquoi se place an commencement de la phrase, mais il se place à la fin quand il veut dire : c'est parce que. Le premier emploi de kou n'a pas besoin d'exemples.
1 不 2« 3 都 4 位 5 文 6 姜 7 出 8 故 9 也 —ck'ing si (l'historien officiel) n'a pas dit (que), Hsi-^weî il était monté snr le trône, ^kou-^ye c'est parce que, * Wen-^kiang (nom d'homme), Hch'ou était sorti (du royaume).
大 ]^ ta-hou la grande affaire ， en mandchou : amba baita, désigne la perte d'un père ou d'une mère.
秀义 不 kan-potiy mot à mot : oser-pas, se prend dans le sens interrogatif : oserais-je ne pas (par exemple ， payer le tribut) ？ Meng-tseu.
CLEF LXX
方々 ― >^ f 炎 y" 一 ^chUheon, avec nn ou plusieurs mots insérés entre les yn et tchi signifie après. ^j^A ^ 齊
6 唐 8f 轰 iyu-stsin-Mhsi-Hiang-Sgouî-Btiiang-StcHi-Sheou
après les dynasties des Tsin, des Thsi, des Linng, des Souï, des Thang.
1 方 4 3 之 4， 臭 ^yn - ^hiîig - Hchi-%eou après avoir agi, après qu'il eut agi. Ici, tchi est une particule insignifiante.
方/^ yu， dans. ^ ^ 言 a 方々 ichi une pierre, ^yen a parlé, ^i/u dans, Hsin-^ti le pays de Tsin. Kou-wen-youen-kien, livre XXX.
方/^ yu, marque d'accusatif (voyez ce cas pag. 19， 20)， quand le régime direct d'un verbe actif en est séparé par un ou plusieurs mots au génitif.
'詩2 多 n'w^n '草 "木 '之' '名 icki
dans le livre des vers, ^io beaucoup , en grand nombre , &tchi on apprend, ^yu-^^ming (^yu marque d'accusatif) les noms, Hchi de (des) , ^niao oiseaux, ^cheon des quadrupèdes, ''thsao des plantes, Sfno et des arbres. Lun-yu, chap. Yang-ho, § 9.
方/^ yv, placé après un adjectif positif, lui donne la force d'un comparatif. (Voyez page 41, ligne 2.)
方 yu, pour ce qui regarde , quant à. i 君 2 子 a 之 4 方々
^kiun-Hseu le sage, Hchi particule relative, ^yu quant à, quant aux， ^khin-^cheou animaux ； lye particule finale, ^kien ayant vu, skhi-iQseng d'eux le vivre (les ayant vus vivants) , upou- 巧 in ne supporte pas, ^^kien (l'action de) voir, ^^khi-^^sse d'eux le mourir, c'est-à-dire : de les voir mourir. Meng-tseu, chap. I， part. 1， § 7.
quant à, Hhse-^ming réloquence, Hse alors, ^pou-'^ueng je ne puis, c'est-à-dire : je n'ai pas le talent de la parole. Meng-tseu, chapitre II, part. 1, § 2.
yu， marque du datif. (Voyez ce cas page 14)
方/^ yu, marque de rinstrnmental. (Voyez ce cas page 37.)
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CLEF LXXIL
日 ji, soleil, jour. 日 ji, à la fin d'un membre de phrase, signifie du temps de, dans le temps de. * 兀 * 曰
^khing-'^yauen-Hch i-^ji du temps de Khing-youen, c'est-à-dire sous le règne de l'empereur Ning-tsong des Song, dont la première période de règne est khing-youen (1195—1200).
ming-ye, à la fin d'une phrase, signifie : cela est clair, évident II dit : Depuis que je ne Fai pas vu, il y a aujourd'hui tr。i8 ans. ' 則 ^jg '南 '之 '非 《 東 '征 《 明 Hse alors, en conséquence, ^kiu-Hong l'expression kiu-tong , Hchi particule relative, ^feî pas (n'est pas, ne veut pas dire que), Hong dans l'est, à l'est, "Etching (il alla) châtier les rebelles, ^ming-^ye (cela) est clair, est évident.
1|, 2 宗 3 爲 4 堯 5 明 6 离 ^chin-Hsong (nom propre), ^weî est, *îao Tempereur Yao, hning-^ye c'est évident ； c'est-àdire : il est évident que Chin-tsong est le même que Yao,
chi-ye à la fin d'une phrase : c'est cela, voilà le fait dont il s'agit
』, feî-chi-ye à la fin d'une phrase : ce n'est pas vrai, ce n'est pas exact.
J^。 、ceî-chi , c'est juste, c'est vrai, exact. ^"^^
5 堯 i; suivant, ^khieou-^choue les anciennes explications^ *tsan louer, ^yao l'empereur Yao, Hoei-'^chi est juste, exact. C'est-à-dire : Féloge qu'on fait de l'empereur s'applique justement, exactement à Yao (et non à Chun).
chi" pour i-chi , de là vient que, par suite
de cela. 'Jg " 以 * 後 * 也 s 不 6 傳 、cJ^-H par suite de cela, pour cette raison (leurs actions) , ^heow-^chi dans les siècles suivants, ^poU'HcKouen n'ont pas été transmises. Meng-tsea.
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是 擀 ck"yeou， c,est comme. * 是 " 擀 a 惡 4 潔 s 而
^ 7 下 ^chi-^yeou c'est comme, ^ou détester, ^chi l'humidité, Peul et cependant, ^kiu demeurer, "%ia en bas (dans un lieu bas). Meng-tseu, chap. Il, part. 1, § 4.
是 用 chi-yong pour 是 以 ou 以 是 {chi-i ou i-chf), par suite de cela (en mandchou : teretchi). Lun-yu, chap. V, § 22.
6 是 謂 Chi- 珠 cela 8 appelle. , 是 ^ 謂 ^ 拂 ， 入 s 之 个生 ^chi'^weî cela s'appelle, yb résister à， hing la nature ； "'in- ^(chi de rhomine.
chi'ki, synonyme de 不 pou-chi， ce n'est pas.
2 兽 3;i^4j^ 6^。 ick"2ki cela est-ce, est-ce que cela est, ng la nature, ^chouï-Hchi de l'eau ？
是 非 cki-feu cela n，est pas. i 是 ' 非 3 君 * 子 s 之 -導 ^chi-^feî cela n'est pas, ce n'est pas, Hao la conduite, Hchi du, ^kiun-Hseu sage.
0^ chi, temps. Au commencement d'une phrase, ce mot si gnifie : à cette époque , dans ce temps-là, en ce moment 存
Hhi en ce moment, Hhien-^khi le temps, Hsing-Hn était pur, Haolyeou les Tao-sse, Hsien - ^hing offrirent un repas d'adieu an voyageur, ^^yu dans, à， ^^si-^^kiao la banlieue de l'ouest. (Relation du voyage de Tch,ang-tch，un， fol. 6， verso.
A la fin d'un membre de phrase ； étant précédé de 之 tchi,
particule, signifie dans le temps où, à l'époque où. 禹 ^f|^ 之 0 存 yu-tch' i-chouî-tchi-chi à l'époque où rempereur Yu réglait le cours des eaux , i 二 ^ * 已 Han-^weï- H-Hse le peuple (appelé) San-weï, &i déjà, Hse avait déjà une résidence fixe,
g 存 chi au commencement d'une phrase a encore le sens de ordinairement, en tout temps, 》 卞/^ ^ 大
^chi ordinairement, (les disciples) '^hoei se réunissaient, ^yu auprès du, Ha-^ae-^yo président de la musique. En mandchou : keniouni da sse yo khafan i emgi atchakha.
日存 chi， en tout temps. ^Jfj^ 3 曰存 * 引 ^ 脚! 《 objets sensibles, ^yo les désirs, les passions, &cki constamment, en tout temps (erindari), rentraînent. Fan-i-loui-pien, livr. 3, fol. 16.
CLEF LXXIV
yeoUy avoir, être. Ce mot est sans valeur devant un nom de pays qu'on prononce seul. ^ 司 ^》 齊 5 爪已 i^^^ ji présidait, ^sse aux sacrifices, Hchî de, ^yeou-Hsi du pays de Tsi, En mandchou : dchi i ba i wetchen be alifi， mot à mot : alifi présidant, wetchen be aux sacrifices , ba i du pays, dchi i de Thsi. (Tch'un-thsieou, chin-mandch., liv. XIX, fol. 4.) On voit que l'interprète mandchou n'a pas tenu compte de yeou. Cf. p. 199， ligne 5.
yeou-tchou. Voyez (page 146， lin. 8), la signification de yeou-tchou.
CLEF LXXV
weï (pas encore) ， se trouve avec le sens de : ne pas être
fini. ^Hj^ 齡 ^"^^ "io-2yeûu-Hpeï le malheur n'est pas encore fini ， arrivé à sa fin. En mandchou : dchobolon kemouni wadsire ouende. Tch ，！ in-thsieou， chin.-mandch., liv. XIX， fol. 8.
Les mots ^ — ^|||J ^weï — Hchi-Hhsien^ avec un ou plusieurs caractères insérés entre weï et tchi, se traduisent par avant de, avant que. ^"g" hveî-^yen-Hchi-^sien avant qu'il eût parlé.
pj weî-kho pour 不 pj poii-kho (Kia-p'ao). fl^
百 與。 weï-Wio-i -， i-yu est-ce que vous n'avez pas pu parler ？
weï-tcKang , synonyme de weï-tseng, ^
^ff weï-tcK ang-wou'hoeî je n'ai jamais manqué de donner mes instructions. ( Weî signifie pas encore. Les mots tch'ang et tseng sont des inarques du passé.) Lun-yu , chapitre Chou-eul.
weî-ki, peu de temps après. En mandchou : goida-
khakô.
知 weï-tchi, synonyme de 不 知 pou tchi
4^1^ ^weï-Hchi je ne sais pas, ^cho lequel , ^khi
d'eux (des deux), %ien (est plus) sage, plus habile (que l'autre), Sye particule finale.
#È we"Meng, synonyme de 不 pou-weng, il ne peut. 事 入 爾" ieng-88e-ji" il ne peut servir les (autres)
hommes.
weï'jo, synonyme de 不 如 pou-jou, ce n'est pas comme , c'est-à-dire : il vaut mieux. ^
^weï-^jo il vaut mieux, ^p*hi être pauvre, ^enl-Ho et être content. Lun-yu, chap. Hio-euL
mo, non, etc., s'emploie quelquefois dans le sens prohibitif. 1 子 2 路 3 不 4言>^ ：曰 6 未 7 之 iTseu-Hoti (son disciple) Tseu-lou, ^pon-M/oue ne fut pas content, ^youe et dit, ^mo- Hchi n'allez pas (lui rendre visite). Lun-yu, chap. Yang-ho , § 5.
mo-yeou, synonyme de ^ff ^ woii-so-yeou. Lun-yu, chap. Tseu-han， § 10. " 從 4 之 5 末 6 由
7^tîl 8 已 i 讓 i quoique, '^yo je désire, Hhsong-Hchi le suivre, 5mo je n'ai pas mo pour 4^ won) ； 自 yeou pour ^Jy
so-yeou ce par quoi je passerai, c'est-à-dire : le chemin qu'il
faut prendre. Le sens est : je Tondrais l,imiter， mais je ne sais comment faire. L'interprète mandchou a traduit cette phrase au prétérit indéfini : dakhalaki sekhe seme ， quoique j'aie voulu le suivre, songgo bakharakô okbo je n'ai pas trouvé sa trace.
CLEF LXXX
- wou, non, - won-naî, peut-être que. JT^ ^
^ÎJ^ wou-naî'pou-kho peut-être que ce n'est pas permis, peut-être qu'on ne doit pas faire cela. En mandchou : ere aintchi odchorakô. (Kou-wen-youen-kien, liv. I， fol. 17.)
蜂 won-ning, synonyme de ning, il vaut mieux. 母
2*^3 過 4 于 5 衷 6 痛 i^ou-hiiwg il vaut mieux, ^kouo passer les bornes, h/u dans, hihH'ong la douleur (s'abandonner avec excès à la douleur).
CLEF LXXXL
此 pi (vulgo comparer) a plusieurs acceptions reinarquables. J: 匕 戶 pi-hou, chaque maison. En mandchou : bao aname. pi-Uu, tous les villages. En mandchou : falga tome.
^ pi, au troisième ton. ^ ^1 ^jjj^ pi- khi- fan-ye, quand il fut revenu.
/|"赠， depuis ces dernières années. En mandchou : ere ondon aniya tchi ebsi.
J; 匕 pi, à cause, synonyme de wéi ， à cause. ^ ^
6》 西 ^youen je désire, '^pi à cause ； ^sse- Hche de ceux qui sont morts (de nos aïeux), H en une fois, ^si- ，tchi laver cela (cet affront). Meng-tseu, chap. I, part. 1, § 5.
CLEF LXXXV
^ mo-tch'i, mot à mot : (jusqu'à) ne pas avoir de dents, c'est-à-dire : jusqu'à la vieillesse la plus avancée. Lun-yu, chapitre Hien-wen, § 10.
CLEF LXXXVL
yen, particule interrogative qu'on place tantôt au commencement, tantôt à la fin de la phrase. ^ 用 a 牛 ^ 刀
^yen-^yong pourquoi se servir, Uao d'un couteau, ^nieou de bœuf (propre à tuer un bœuf) ？
1 吾 2 不 igen comment y ^ngou - -pou - Hchouî je
n'aurai pas peur (comment n'aiirai-je pas peur)? Meng-tseu, chapitre KoDg-sun-tch'eoa.
7^ yen, particule finale, ^ 稱 3 龍 «A-ow c'est pourquoi, Hch'ing on l'appelle, ^long dragon, ^yen particule finale.
yen a aussi le sens de qui? 中 * 尼 ^'j^ Hchong- 2"i Confucius, Syen (sous) qni， ^hio a-t-il étudié? Glose chinoise : à quo magistro didicit ？ qnonam magistro nsns est ？
焉 yen, où? à la question quo. 丄 其 $ 子 ， 焉 ^ 柱 ijjii- Hseu ses fils, ^yen où, hrang iront-ils ？ Ejus filii quo ibunt ？
焉 yen, où, à la question ubi? i 魯 ^ 無 3 君 ^ 子 s 者 8 取 (si dans) le royaume de Lou, ^wou il n'y avait pas, ^kiun-Hseu-Hche des sages, "^yen où, ^sse cet homme, ^thsiu aurait-il pris, ^sse cela? Glose : ^sse cela désigne la vertu (德、 té). Où aurait-il pris des exemples de vertu pour devenir lui-même un sage (^kiun-Hseu) ？ Lun-yu, ch. Kong-ye-tch' ang, § 2.
焉 爾 ye" -e"l, finale insignifiante, i 故 ""言 & 歸 * 焉 5^3^ ifom c'est pour cela que, 、en (l'historien officiel) a dit : ^kouéî qu'elle s'en était retournée, ^yen-^eul finales insignifiantes. Ën mandchou : toattoa bederekhe sekhe.
焉 用 yen-yong, à quoi bon? i 焉 2 用 ^yen-^yong à quoi bon, ^nîng un homme qui a de la faconde ？ Lun-yu, chapitre Kong-ye, § 4.
耳 yen - eul, finale insignifiante, i 女 ^ 得 ^ 八 耳 6 乎 est-ce que, ^joù vous, ^te avez trouvé, yin des hommes (vertueux) ？ ^yen-^eul finales insignifiantes.
*Ê y^-neng est synonyme de ^ ho-neng , comment peut-il (Kia-p'ao).
4^ wou (ne pas avoir, non, rien) , s'emploie quelquefois comme expression prohibitive. ^ 秉 ^ 尤 *^|^ ikiim prince, 2wou-3yeou uc blâniez pas, n'accusez pas (le peuple) , ne rejetez pas la faute sur le peuple, ^yen particule finale. Meng-tseu, chapitre I, part. 2.
^ff 乃 wm-naï ， peut-être que. '^ff ^ 不 ^"pp ^wou- ^naî peut-être que, ^pou-^kho cela ne doit pas se faire. En mandchou : aintchi odchorakô.
Dans le chapitre Yong-ye du Lun-yu, § 1, l'interprète mandchou rend ^~P^ ― & 乎 ^w^oM-^war ― ^hou par : n'est-ce pas?
3 簡 4 乎。 ifcmi-hiaï-skien-Akou : dchatchi kemoungge akôn, n'est-ce pas être modéré à l'excès, c'est-à-dire : n'est-ce pas trop s'occuper des choses de peu (Vimportance ？ James Legge rend le mot kien par to mind small matters.
^^[ff wou-ho , synonyme de 多 時 weî-to-chi il n'y a pas longtemps (Kia-p'ao).
1 ^4fBE^ 3 荷 ikiu-2wou-"w， après un court séjour, après y être resté peu de temps. (Tch'ang-tch'un-si-yeou-ki, fol. 1.)
^^ff *^ wou-ning, synonyme de ning, il vaut mieux.
2 牽、 玆 4 許 5 公 6 德 7 其 8 赃 9 稷 1 画 il :
mieux (que) , Hse ce, AhivP-kong prince de Hiu, ^feou recouvre, ^khi-^sse-Hsi son royaume (mot à mot : ses autels du génie de la terre et du génie des céréales). Kou-wen youen-kien, liv. I, fol. 6.
^ftff woM-youg, synonyme de ^^ffP wou-chang, cela n'a pas d'inconvénient, ou de 不 jj^ pou- fang ^ il n'y a pas d'obstacle. (Kou-wen-youen-kien, liv. I， fol. 2.)
^Jy wou - 80 (suivant la glose chinoise) synonyme de ^^ff - 付 vwu-i-kien, il n'a pas une seule chose, il n，a rien. M 2 學 3 而 4 無 5 所 6 成 7 名 ，2 脇 il a largement étudié, &eul et cependant, ^wou-^so il n'a rien, ^tch'ing-'^ming (pour) se faire un nom. •
I^Jy y>oU'So, non habere quern, quid. ^ 歸 won il n'avait pas, so (une personne) vers qui, koueï il pût aller, c'està-dire dont il pût implorer l'appui ou le secours. Lun-y u , chapitre Hiang-thang, § 15.
所 woU'80, synonyme de 不 能 pou-neng, il ne peut (suivant la glose chinoise). Lun-yu, chap. Koiig-ye, § 6. Coufucius dit : Yeou, en fait de courage, remporte sur moi, mais ^ 3 取 il ne peut, il ne sait pas, Hksiu prendre, Hhsaî (pour thsaî ^^)， une décision.
^ff ^fp woU'SO, synonyme de 不 pj pou-kho-i, même sens que pins haut. „ S'il écoute les paroles des magistrats, "
1 無 2 所 3 幸& 4 逃 5 臣 6 也 1 謹一 (glose: pOH-kho-i il DC
pourra), Hchi saisir, HcKin les sujets , Hao qui s'enfuient, qui se sont enfuis, ^ye particule finale. Tso-tch'ouen.
lyti dans, higou-^yen mes paroles , ^wou il n'y a rien, ^so dont, ^pou-'^youe il ne se réjouisse. Lun-yu, chap. Sien-thsin, § 3.
日 wou-ji, pas un jour, en moins d'un jour. ^ 喪 ^4pf
3 日 iSang (le royaume) périra , ^wou-yi en moins d'un jour. Meng-tseu, chap. Li-leou, part. I, § 1.
^^ff 一 ^pj wou-jo —― ho, avec insertion d'un ou plusieurs mots entre '^jo et %o. Il y en a neuf dans l'exemple suivant :
(Tch'un-thsieou , chin. -mandchou, liv. 46， fol. 38) : ^wouisfio je n'ai pas quoi ， je ne sais que faire ， yo à Végard de, ^icho des subordonnés , ^tchi des, Hchou-^heou princes feudataîres, ufche lesquels (subordonnés) , 巧 o se sont déshonorés , ^(anî en étant chez, ^koua-^^kiun le prince de peu de vertu, c'est-à-dire : qui m'ont fait l'honneur de venir me voir (Cf. p. 283， lin. 1).
Ici hoou-2jo-uko signifie je ne sais comment leur donner la sécurité nécessaire (dans ma ville qui est maintenant infestée de brigands et de voleurs).
Par excès d'humilité, les Chinois disent : déshonorez
vous en venant, an lieu de : faites-moi rhonneur de venir me voir ； jo'hoan-ta vous vous êtes déshonoré en me
répondant, pour : vous m'avez fait rhonneur de me répondre.
^ffi^ ^ wou-moy ne pas refuser (de faire une chose). Lun-yu, chap. Li-jin， § 10.
i 薩 f^ou-ii, ne pas s'obstiner (à faire une chose). Ibidem.
€LEF LXXXVII.
au premier ton (wéï) et au troisième ton {wéi). Voyez la monographie de ce caractère (pages 109， 113 et 119).
CLEF LXXXIX
euly vous. 2^1^ 3 所 * 知 (ce n，e8t) pas, ^so une chose que, ^tchi vous sachiez, c'est ce que vous ne savez pas.
eul est quelquefois une particule restrictive, signifiant seulement, ne que, 义 ^khiong pauper, Hsien
vilis, yin homo (sum) ， ^eul solnmmodo ， je ne suis qu'un homme pauvre et de basse condition (Rémusat).
eul, synonyme de terminaison de radverbe.
1^ so-eul, subitement; tout à coup. En mandchou : gaikhari.
CLEF XCIV
|§ y^ou, comme.
2 予 3 擀 4 父 5 也 ichi-> il me regarde, ^yeou comme , ^fou un père. Luu-yu, chap. Sien-thsin.
yeou'jin, comme un homme , semblable à un homme. £n mandchou : niyalma i adali.
掛 yeou, encore. , 掛 2 行 a 古 4 之 5 違 、yeou-Viing il pratique encore, Hao les principes , les règles de conduite, ^kou- Hchi des anciens.
1^ yeou-wely pas encore. 定 yeou-tefei-ting, il
n'est pas encore fixé.
猶 乎 yeou-hou, de même que. i 子 2 之 3 處 4 回 5 亦
« 掛 7 乎 8 吾 9 之 1。 處 "g 里 12 可 13 也。 、eU 城 (Si)
VOUS, Hchi particule relative, H aussi, HcKou traitez , ^Hoeï (nom d'homme), ^yeou-'^hou de même que, comme , ^ngou-Hchi je {tchi particule relative), ^Hcliou ai traité, "Zi (nom d'homme), ^^kholaye c'est permis.
CLEF CL
用 yowff pour 以 i, après 足 ho, suffire. ^ 王 ^ 由 3 足 4 用 6 善 \> ^舰 g le roi, 2ye(m encore, Hso-^yong est capable de, ^weî faire, ^chen le bien (de gouverner avec humanité). Mengtseu, chap. Kong-suU'ich'eou, part. 11， § 12.
用 yong pour 以 i, par là. i 用 2 見 3 魯 4 之 5 不 6 執
7 于 ^/p[ lyong par là, ^kien on voit (que), ^lou le prince de Lon, ^tchi particule relative, ^pou-Hch'ao n'était pas allé présenter ses hommages, '^yu-Hcheou à la cour, à l'empereur* des Tcheou.
用 上 yong-chang pom 上 i-chang, étant supérieur. 1 用 2 上 3 敬 4 下 ô 謂 e 之 ï 尊 8 賢 iyong-2chang quand les supérieurs, ^king respectent, ^hia les inférieurs , ^weî-Hchi on appelle cela (cela s'appelle), itmn respecter, ^hien les sage$.
用 下 yong-hia pour 以 i-hia, étant inférieur, i 用
2 下 3~ 4 上 6 之 7 食 8 责 ,y^,,g,2j,ia quand les inférieurs, ^king respectent, ^chang les supérieurs, ^weî-Hchi on appelle cela (cela s'appelle) , '^koueî honorer, ^koueî les hommes honorables. Meng-tseu, chap. Wan-tchang, part. II， § 3.
用 >^ yong-chi pour -j^ 以 chi-i, pour cette raison. Kouwen-p, ing-tchou, liv. II， fol. 12.
CLEF CIL
由 yeoUy comme. 由 反 yeou-fan-cheou (c'est facile) comme de retourner la main.
由 — ，臭 yeou — heoti, après , depuis, avec un ou plusieurs mots insérés entre yeou et heou, ^ 自 ^ 百 '-jj^ ^ 之 ^yeou - ^pe - ^chi - Hchi-^heou après cent générations. Le mot tchi 4 之 qu'on place avant %eou (après) , est une particule insignifiante.
由 yeou, encore. ^ 由 ^ 足 ^ 善 ^yeou-Hso il est encore capable, hveî de faire, ^chen le bien.
由 yeou, venir de, dépendre de. 2 仁 a 由 4 已 i 靴" yin pratiquer rhnmanité, ^yeou-^ki dépend de nous. Lun-yu, chapitre Yen-youen, § 1.
― yeou 一 kou, avec un ou plusieurs mots insérés entre ces deux mots : en raison de. 由 -j^ en raison
de ce senS; de cette idée, par suite de cette idée.
yeou-weïy pas encore.
J 由 一 2 以 3 來 lyeou 一 H-Haï, avec un ou plusieurs mots insérés entre ^yeou et ^i-Haî, depuis, jusqu'à présent. ^}4=t ^fS 文 Tpr LI ^ iyeou depuis, hoen Wen-wang, ^wou et
Wou-wang, Hcheou de la dynastie des Tcheou , H-Haî jusqu'à présent, ? ^ * 百 9 吉 lo 餘 i! 歲 ifksi sept; »pe cent, "souï années, ^yeou-^^yu et plus (se sont écoulées).
CLEF CIX
1 作 一 2 看 Hso ― Whan, avec un ou plusieurs mots insérés entre tso et (khan, terme de grammaire : être pris pour ， avoir le sens de : 2 臣 3 字 ^ 作 5 在 6 宇 7 着 i^《 ce, Hseu
caractère, HcKin (vulgo ministre), Hso ― ^khan est pris pour, a le sens de, du, Hseu caractère , ijin employer quelqu'un, lui donner une charge (ici, la charge de ministre).
― tang ― khan, avec un ou plusieurs mots insérés entre tang et khan , correspondre k, être équivalent à (terme de grammaire). 3 字 4 當 5 認 6， 7 看 i^^^es deux,
Hseu caractères , ^weï. Hang 一 '^khan équivalent, Hseu au caractère, yin reconnaître.
pi, à la fin d'une phrase, signifie ayant fini de, et (cela) étant fini.
1 舜 2 丹民 3 堯 4 三 5 年 6 畢 、chun (rempereur) Chun, ^pi ayant fini de, ^fo porter le deuil, ^Yao de Yao， ^san-^nien pendant trois ans.
1 三 2 年 4 喪 ^sang le deuil , Hchi de, ^san-^nien trois ans, ^pi étant fini. Meng-tseu, chap. Wan-tch'ang,
siâng, au premier ton. siang-jo, semblable. En
mandchou : adali.
矛目 siâng y à la fin d'une phrase, même sens. 2 玉
4 相 ^khi lui, il, ^siang ressemblait, ^kin-^yu à l，or et au jade. En mandchou : son corps était beau comme l，or et le jade.
相 siang , correspondre , 2 不 3 相 tundere mutuo
non respondebat (les coups de pilons ne correspondaient pas, c'est-à-dire : ne resonnaient pas en mesure).
矛目 Mng, au troisième ton, aider, regarder.
水目 liang-sidng, un excellent ministre.
1^ 水目 nouî-siang, un eunuque.
皮 相 p"id"ff ， regarder l'extérieur, la surface. En mandchou : oilorgi touwara.
相 fO'Stdnff, les signes (caractéristiques) du Bouddha.
CLEF CXXX
胡 hou variante de 乎 hou, marque d'interrogation, i 弗
3 胡 4 成 i/b-^ef s'il n'agit pas, %on-Hch'ing comment réussira-t-il?
CLEF CXXXIL
1 自 一 Hsmi'waï, avec un ou plusieurs mots insérés entre Hseu et hcaï, en dehors de, 自 tseu-thsiang-waî, en dehors du mur.
白 一 ^1、 t 讓 一 waï, avec un ou plusieurs mots intercalés entre tseu et waï, à l'exception de. ^ 自 ^^j^ 《 之 ^^j> Hseii'^waï à l，exceptioii， Hchî du, ^ki Li-ki, ^taï de Taï (commenté par Taï, aucun ouvrage n'en a parlé).
1 自 ― 2 以 3 來 1《麟 ― H-Haî, avec un ou plusieurs mots intercalés entre Hseu et H-Haï, depuis, jusqu'à présent. ^ 自 3 生 4 民 5 e 來 i&e" depuis que, ^yeou il y a eu, heng-^min le peuple vivant, H-Hnî jusqu'à présent, c'est-à-dire : depuis que le peuple est né.
自 用 tseu-yong, littéralement: se servir de soi-même, c'està-dire : agir suivant son caprice. En mandchou : tchikhai yaboume. Kou-wen-youen-kien, liv. I， fol. 10.
自 tseii-yoj prendre ses aises.
白 hî-tseu (quo ex, pour ex quo loco?) d'où est-il venu? En mandchou : aibitchi dchikhe.
CLEF CXXXIIL
辛 tchi， sommet, le comble de. ^ 天 ^ 子 6 之 7 辛 8 我 iweï être, You le père, Hhien-Hseu de V empereur,
'^tchi'^ye c'est le comble, Hchi de, ^tsnn l'honneur. Meng-tseu, chap. V, part. II， § 4.
CLEF CXXXVIIL
良 Hang-i et 良 由 liang-yeoUy c'est surtout parce que, c'est précisément parce que. Si-yu-ki , liv. I, fol. 1. Voyez Exercices pratiques, pages 60， 61.
CLEF CXL
若 y"， si. 1 考 2 殺 3 其 4 父 ô 兄 ij'o 8i， 2ckn il tue, mi son， ^foH père, ^hiong (et son) frère aîné.
jo， de même que. ^ 惡 ^ 鬼 ^ou-Hchi il le hait, ^jo comme (on hait), ^koueî un démon.
若 jo, quant à. ^ 若 ^ 由 a 也 4 不 5 得 e 其 7 死 s 然 ijVï quant à， ^Yeou (nom d'homme), ^ye particule auxiliaire, ^pouil n'obtiendra pas, ^khùhse sa mort, ^jen particule finale (il ne mourra pas d'une mort naturelle, de sa belle mort).
jo-jin, un tel homme. En mandchou : cet homme, tere niyalma. James Legge : such a man. Lun-yu, chap. Kong-ye, § 2.
jo-jen , synonyme de -j^ jo-chi, de cette façon.
de cette façon, ^oe les doutes, Hcki de, Hi-Hseu (votre) disciple, Hse-^chin s'augmentent, ne font que s'augmenter.
不 j)o，i-jo， 莫 mo-jo, ki-jo, ces trois locu-
tions signifient également : il vaut mieux,
萄 爲 ―, si. '苟 % '後 ， 5 而 《 先 7 利
^keoU'^weï si， %eou ils placent- après ， la justice, ^eul et, f'sien
s'ils mettent-avant, Hi le profit (s'ils mettent le profit, leur intérêt avant la justice). Meng-tseu, chap. I, part. I, § 1.
莫 mo， non, rien. ^ 寞 ^ 大 '^/^ ^mo rien, Ha est grand (n'est grand), ^yu par-dessus, ^hiao la piété filiale, rien n'est plus grand que la piété filiale.
莫 mo， personne. 仁 莫 不 仁 kiun-jin-mo-jwu-jin quand le prince est humain , il n'y a personne qui soit inhumain.
莫 如 mo-jm， rien n'est comme, c'est-à-dire : il vaut mieux. 1 莫 2 如 3 童 4 德: 5 而 7_|_ hno-Sjou, H vBut micux, ^koueî'*(e honorer la vertu, ^etd et, Hsun respecter, "^sse les lettrés. Meng-tseu, liv. 11， part. I， § 4.
莫 nio-jo ， synonyme de 莫 如 mo-jm , il vaut mieux.
Quelquefois 莫 如 mo-jou signifie : rien n'égale , rien n'est ，严 able à. 1 朝 2 廷 a 莫 、 5 爵。 6 鄉' 黨' 莫 '如
HcKaO'Hing à la cour, hno-"ou rien n'est comparable à, au, Hsio rang, à la noblesse du rang; ^hiang-Hhang dans les villages, ^mo'^jou rien n'est comparable à， ^Hclii l'âge, c'est-à-dire : à la cour, les personnes de haut rang occupent la première place, mais an village, ce sont les vieillards qui l'obtiennent Meng-tseu, chap, n, part. II， § 6.
Dans le Lun-yu, chap. Chou- eut, § 32, on trouve un passage où 莫 mo a le sens de koe, peut-être, en mandchou : ainichi. 1 子 2 日 3 文 4 莫 7 入 i《,""2y 卿 Confiiciiis dit: ^wen en fait de littérature, peut-être que, ^ngou je (suis), GyeoH comme, ijin les (autres) hommes. James Legge : The Master s aid : in letters, I am perhaps equal to other men. En mandchou : chou, aintchi bi nijalmai adali dere.
莫 mo est quelquefois un signe prohibitif, répondant à ^ wm, noli. (Voyez Ehang-hi.)
CLEF CLI
兽 ― k'i'tou ― yaou ， pour 不 ― ponton ― y eon, non-seulement, mais encore. Meng-tseu, liv. 11， chapitre II， § 9.
豈 得 k,"e pour 不 # pou^te. ， 豈 2 得 ^ 暴 ( 彼 ^k^i'He est-ce qu'il aurait pu, ^p'm opprimer, *pi-hnin ce peuple? Meug-tseu, chap. 5， part. II, § 3.
khi-pi pour 不 pou-pi, il n'est pas nécessaire
de. 如 jj: 匕 khi-pi-jou-tlisen était-il nécessaire (d'agir)
ainsi, c,est-à dire : il n'était pas nécessaire, etc.
ij 佳 khi'Weî pour 不 j 佳 pou-wt'ï, non-seulement.
； khi-yco" , pour 不 pou -y eon, il n'y a pas.
他 khi.-ye《""ha-h"i est-ce qu'il y a une autre (cause), tsaï signe d'interrogation.
# & khi-neng, est-ce qu'il peut? pour 不 poti-neng, il ne peut. 《蜀 ^khi-hieng pourrait-il , Ho-^h se
réjouir seul ？ Meng-tseu, chap. I, part. I， § 2.
khi-joy est-ce que c'est comme, pour 不 pott-jo (pas comme) il vaut mieux. 】我 " 豈 ' 若 4 蹿 5 献 6 敏 î 之 8 中 est-ce que c'est, ^jo comme (si), ht go je, Hch'ou demeurais, Hehong au milieu, '^tchi des, Hhiouen canaux (d'irrigation), ^meon (et des) champs ？ C'est-à-dire : il vaut mieux que je demeure au milieu des..., etc.
CLEF CLX
辟- 如 pi-jou et 辟 ^ pi-jo, comme , semblable à. '爲 3 者 3 若 7 井 3《cke celui qui, ^yeou^^weï agit
avec ardeur, ^jn-^jo (est) comme , ^kioue celui qui creuse , ^tsing un puits. Meng-tseu, chap. VII, part. I， § 29.
CLEF CLXL
joy déshonneur, déshonorer , se déshonorer. Les Chinois, par excès d'humilité, emploient ce mot avec un autre signifiant aller vers, par exemple le mot lin ， dans le sens de . „ faire à quelqu'un rhonneur de venir le voir". Quelquefois, comme dans l'exemple suivant ， ils expriment la même idée par le seul mot
m 1 子 2 以 3 君 4 命 5 厚 6 方々 7 傲 S g 1, 讓 (si)
VOUS, 2/ par, ^ming l'ordre, ^kiun du prince, ^jo me faites rhonneur de venir, ^yn dans, ^pi-H mon humble ville. Tso-chi-kiu-kiaî， liv. V, fol. 4.
Dans d'autres cas où il n'est pas question de visiter quelqu'un, jo s'emploie dans le sens de „ faire à quelqu'un rhonneur
de "• 1 厚 2 收 3 寡 4 君。 5 寡 6 君 7 之 8 願 9 也。 卞
VOUS me faites l'honneur ， ^cheon de conserver, ^koua-^kiun le prince de peu de vertu (moi) , ^youen-^ye ,c，est le désir, le vœu, itM du, ^koiia-^kkm prince de peu de vertu (de moi).
Les mots ^koua-^kimi sont une expression humble dont se servaient les tchou-hou 諸 ^^， princes feudataires , au lieu de 我 ngo, moi.
CLEF CLXIL
通 thong, pour 用 thong-yong (terme de grammaire), s'employer Fun pour l'autre, 』 不 les mots ^feou et 2j)oît, Hhong s'emploient l，iin pour l'autre.
CLEF CLXIX.
3^) weï-kién, au bout d'un moment. Meng-tseu, chapitre III, part. I， § 5.
( 入) ji'kién, entrer incognito, Kou-wen-youen-kien, liv. 8， fol. 33.
^ 方/^ kién-yu, être situé entre. ^ 卞!^ 齊 kién-yuthsi'thson (mon royaume) est situé-entre les royaumes de Thsi et de Thsou. Meng-tseu, chap. I， part. II， § 13.
^ (^£) won-kién-yu, synonyme de 4^ ^ tvoui-yu ne pas différer de. Lun-yu, chap. Sien-thsin, § 4.
CLEF CLXXIL
嶋 l-ye" ， synonyme de 雖 如 jj:^ soiiï-chtjou-thaeu quoiqu'il en soit ainsi (Kia-p'ao).
乎 nan-hou, il est difficile de. ^||^ ^ 乎 ^ 免 * 方々 ^ 今 6 7 世 8 矣 hian-Viou il est difficile de, hnien échapper (à la haine des hommes), ^yu dans, '^chi le siècle , ^kin-^chi de maintenant (dans le siècle présent) , particule finale. Lun-yu , chapitre Yong-ye, § 14.
KOU WEN^OU STYLE ANCIEN
Les deux Oies et la Tortue.
12^^。 ^choid eau, ^pien bord (au bord de l'eau), ^yeou il y avait, ^eiiï deux, ^yen oies, ^yti avec, une, ^koueî tortue, ^kong ensemble (toutes deux), ^^kie elles lièrent, ^Hhsin-^^yeou amitié.
12 言。 ikeoH, postérieur, Hhi temps (quelque temps après), Hch'i de r étang, ^ehouï Teau, %o se tarit, ^kte i et s'épuisa. '^Eul les deux, Syen oies, ^tso firent, ^^chi cette, consultation, ^^yen èt dirent.
12^^ ^kin maintenant, ^chouï l'eau, Hhseu de cet, Hch'i étang, ^ho s'est desséchée, ^kîe et est épuisée. ^Tlmn-^yeou l，amie， notre amie, ^pi nécessairement, ^^cheou recevra, éprouvera , ^Ha de grandes, ^^khou douleurs.
Le mot 9pi est souvent une marque du futur (syntaxe, pag. 62). L'expression thsin-yeou de la première phrase, étant le régime du verbe ^^kie (jungere), signifie amitié] mais ici, où elle est le
1) Le mot «/fie est un verbe actif qui signifie épuiser, lorsqu'il est suivi d'un régime, par exemple : ^kie-^chouï, épuiser l'eau. Ici le mot »kie, étant précédé du sujet 亀 chouï, devient passif par position ； ^ehouh^kie Peau est épuisée, fut épuisée.
sujet du verbe, ^^cheou recevoir, éprouver, il est évident qu'elle doit se rendre par ami, amie.
2 已 3^吾 5 言 。 la délibération, H étant finie, ^yu elles parlèrent ； ^koueî à la tortue, ^yen (et lui) dirent ^
22 著 23 夫 25 處。 ^。""， Fcau, Hkseu de cet, %A，f étang, *Ao est tarie, ^kie et est épuisée. ^Jou vous, '^wou n'avez pas, W de moyen, W de réussir, c'est-à-dire de subsister, subvenir à vos besoins, i^kho il convient de, il faut, i^kan tenir dans votre bec, 膽 un morceau de bois, un bâton, "ngo 工 teng nous, ^^ko chacune, ^"^han prendrons dans notre bec, ^H-^Hheou une tête, un bout, ^Haiang prenant (marque d'accusatif), ^^jou vous, vous prenant, ^Hcho nous vous placerons, ^Hch'ou dans un lieu, ^^ta de grande, ^^chonî eau, où il y ait beaucoup d'eau.
'嗨 2 木 3 之 5 模 6 不 7 可 8 詰。 4cA"emp8(d.ans le temps où, pendant que), ^han vous tiendrez dans le bec, ^mo le bois, le bâton, Hc/ii particule explétive, ^chin faites attention, ^pou- '^kho vous ne devez pas, il ne faut pas, ^yu parler.
1 郁 2 便 3 嚼 4 之 5 經 7 聚 《 靜。 aussitôt, 2pien alors, %an-Hchi elles la portèrent - avec - leur - bec ； ^king- ^kouo et jîassèrent, (par dessus) '^tsiu-Ho des villages.
1 小 '^'^Wïï/m'mw^rm "嗨
hiao-eul des petits garçons, ^kien Fayant vue, ^kiaî
tous, ^yen dirent : ^ye7i des oies, ^han portant-avec-le-bec, ^koueî une tortue, ^khhi s'en vont; ^^yen des oies, "kan portant-avecle-bec, ^^koueï une tortue, ^^khiu s'en vont.
"墮 13 她 1* 而 15 死。 、koueî la tortue, Hsi aussitôt, Hcliin se
•1) Le mot "•， étant précédé d，un sujet dans la seconde phrase, signifiait ^^fbalement : elles délibérèrent; ici, le même mot, cbmmcnçant la phrase, signifie nécessairement délibération. Le mot finir, terminer, devient ici, ^ 一— " nur position, le verbe passif être fini.
mit en colère, ^yen et dit: %o est-ce que (cela), ^yu touche, regarde, ^886 les affaires, "^jm de vous (est-ce que cela vous regarde)? Hsi aussitôt, chi elle perdit, lâcha, "wio le bois, le bâton ； ^Ho elle tomba, ^Hi à terre, "etd et, ^hse mourut.
L'Ane et les Bœufs.
"草 "#C Irl "席 "Ac i"«"de 画 b 墮， hiieoH bœufs , Hchi-^smg (dont) le naturel, H,iao était-pacifique^ Hiang et était doux, ^Hch'ou dans les lieux, '^so auxquels (où), Hchi'^tao ils arrivaient, ^H'se ils choisissaient, ^Wao des herbes, 12 力, é?w tendres, ^^chi et les mangeaient; ^Hn ils buvaient, 化 chmî de l，eau， ^Hhsing pure, ^Hiang et fraîche.
。 icf" temps (dans ce temps-là), 、eou il y avait, H un, Hiu âne ； ^pien alors, Hso il forma, ^chi cette, ^nien pensée : ^ngo moi, lokin à présent ,W aussi, ^^kho je puis, ^^hiao imiter, "/n'ces, ^^nieou bœufs. La suite comme- ci-dessus : choisir des herbes tendres et les manger, et boire de l'eau fraîche et pure.
"土 12 一 "彼 15 羣 16 牛。 icki alôrs, cet, Hiu
âne， 4ji entra, Hchong au milieu, ^kiun des nombreux, ^nieou bœufs ， ^kio avec ses pieds, Hhsien antérieurs ， ^^p'ao il creusa, ^HhoH la terre, ^Hcho et atteignit (littéralement attaqua), ^^jao et troubla, ces, ^^kitm nombreux, 化 nieou bœufs.
21 22 之 23"^ 。 " aussi (il voulut), ^hiao imiter, hning le cri,
&keou et le mugissement, ^kinn des nombreux ， ^nieou bœufs ； "^jen mais, ^oU'Heng il ne put, ^^kaî changer, ^^khi-^Hhîng sa voix. ^^Pi ces, ^^kiun nombreux , ^^nieou bœufs , avec, "kio leurs cornes, ^Hi l'attaquèrent, ^^cha le tuèrent, ^^etil et, ^^che-'^Hchi rabandonnant, ^^khiu s'éloignèrent.
Les mots Hiao et Hiang de la première phrase sont des vjerbes neutres par position. Le mot ^chi de la deuxième phrase signifie "dans ce temps là", dans ce moment", parce qu'il se trouve au commencement ； s'il se trouvait à la fin d'un membre de phrase, il devrait être traduit par dans le temps où, quand".
Dans la troisième phrase, le mot ^kio pieds, placé avant ^^pao, est au cas instrumental : avec ses pieds antérieurs, il creusa la terre (Basile, n。 10,655)， ou d'après le diet. PHn-tsen-thsien, il gratta (p，a， Basile 5591) la terre.
Le Perroquet devenu Roi.
S^Ol 3 根 4 庞 5 有 ÏRI 7 隙 8 處。 9 衆 1" 島
"雲 12 秦 。 13 使 "共 15 鲍 16 言。 3hjh'aupied，au — ^sioue-^chan des montagnes neigeuses, ^yeou il y avait, HcKon un lieu, un endroit, %iang vers, lyang le soleil (exposé au midi), Hchong de nombreux, ^^niao oiseaux, "y 聽 comme des nuages, en foule, ^Hsi s'y rassemblèrent, ^^pien et alors, "kong ensemble, 15/ délibérant, ayant délibéré, ^^yen dirent.
Heng nous, ^kin-^ji aujourd'hui, Hang devons, Hch'oui 'kin mettre en ayant (choisir et présenter), H un, ^niao oiseau, '^^weî (pour) être, "wang roi. ^^Ling il fera en sorte que, ^Hchong-^^niao les oiseaux, ^hveï craignent, ^^nan les douleurs (les peines), "p(m- 化 tso et ne fassent pas, ^^fet-'^^fa (des choses) contraires aux lois.
"― '2 ft '3 言 "當 "推 '"鶬 "鵠。'&*。"^^„1'«。168。1-
seaux, H ayant délibéré, ^yen dirent, ^cheîi c'est bien (approuvé), ^chouî qui est-ce qui, Hng doit, ^weî être, 》vmng roi ？ ^^yeon il y eut, ^H-^^niao un oiseau, ^^yen qui dit: ^^tang il faut, ^H'ch'ouî choisir, présenter, ^Hhsang-^Vio la grue.
'2 高 1， '，。 " S 'm iiio 2' 我
22 等 "腦。 "衆 23 咸 M 言 "爾。 il y e„t， ^i.^niao un oiseau, lyen (qui dit), Hhseu cette, ^sse affaire, cela, ^pou-'^kho ne convient pas, H-^ho par quelle, pour quelle, ^^kou cause (pourquoi, pour quelle raison) ？ ^^hao-kio (il a) de hautes jambes, ^Hcli ang-Hing et un long col, ^Hehong-^hiiao si les oiseaux, ^'ou par erreur, par mégaide, 化 fan commettent une faute, ^Hcho il attaquera-à-coups-de bec, 22 滅 0 la cervelle, ^^ngo-^Heng de nous, notre cervelle. -Hchong tous, '^^ien ensemble, ^^yen dirent, ^^eul cela est ainsi, c'est vrai.
41 JE ^^{lii o 43 44^^ 46]^ o ^feou Aq Bouveau, ^yeou
H'^niao un oiseau, ^yen qui dit: Hang il faut, '^tcKouî choisir, ^ngo l'oie, ^weî (pour) être, ^^wang roi. u^ii 二 he sa couleur, ^Hsione extrêmement, est-blanche, est extrêmement blanche. (C'est lui) 17*0 que, ^Hchong-^hiiao les oiseaux, ^^king respectent ou respecteront. ^Hchong-^^niao les oiseaux ； "feou de nouveau, ^^yen dirent : ^Hhseu cela, aussi, ^^pou-^^kho ne convient pas. ^hotiï quoique, ^"^yeti-^^mao sa figure extérieure, ^^pe soit blanche, &、 hiang son col, ^Hch'ang est-long, ^Hhsie et, ^^khio courbé. ^Hseu-^^iang son propre col, ^^pou-^Hchi n'étant pas droit, ^^ngan comment, 的 neng pourra-t-il, "tcking redresser, ^Hha les autres ？ ^^chi-^^kou c'est cause (c'est pourquoi), ^^pou-^^kho (cela) ne convient pas.
1 又 2 複 'M 4 言。 5 正 6 有 '孔 8 雀 9 衣 in 毛
lyeou encore, ^feou de nouveau, Hchong tous, 《yen dirent : Hchhig justement, ^yeou il y a, ^khong-Haio le paon, H-^^mao les plumes de son vêtement, les plumes dont il est vêtu, couvert, ^'^chi sont ornées, ^Hsaï de (diverses) couleurs. ^^konan-^Hche ceux qui le regardent, ^^youe-^^mo réjouissent leurs yeux, ont les yeux réjouis, charmés, "kho-i&ing il doit, ^^weî être, ^wang roi.
(On lit dans le Li-ki : les barbares du nord se vêtissent de plumes, c'est-à-dire de peaux d'oiseaux garnies de leurs plumes.)
nouveau (un autre oiseau), ^yen dit : ^pou-^kho (cela) ne convient pas. ^sO'Hche ce que, par, %o quoi? par ce que, quoi? c'est-àdire : pour quelle raison? "s 續' quoique, H-^^mao les plumes de son vêtement, dont il est vêtu, couvert, ^%no soient belles, ^^eul cependant, "irrm il n'a pas, ^Hhsan-^^koueï de honte, ^"^mei chaque fois que, ^Hchi il est arrivé, ^^chi au moment, ^^wou de danser (de faire la roue), ^Vdng sa forme, ^HcJieou laide, "^HcKou sort, ^^hien et paraît, ^^chi-^^kou c'est pourquoi, voilà pourquoi, ^"^poii- 幼 kho (cela ne) convient pas.
、yeou il y eut, H-^niao un oiseau, ^yen (qui) dit: ^tcIConï choisissons, Hhou-'^hiao le hibou, ^weî (pour) être, ^wang roi. ^Ho-^Hche ce que, par, ^^ho quoi? par ce que, quoi ？ c'est-à-dire pour quelle raison ？ ^Hcheou le jour, pendant le jour, ^Hse alors, i6ngnn-"t8ing il reste en repos ； ^^ye la nuit, ^^tse alors, ^^sse il fera le guet, "cheou (et nous) gardera ； ^hievg il pourra, a'V 請 protéger, ^^ngo-^Heng nous (nous protéger) ； ^^khan il peut, ^'^weî être, ^^wang-^tche le roi.
1^1^ ^ pf 4^^。 ^tchong tous, ^hien ensemble (dirent), ^kho c'est possible, cela convient, ^enl ainsi.
12^5。 1 作 14 15；^ 16 言。 lyeou il y avait, H un, Hng- ^won perroquet, Hsaï (qui) était-dans, H-^tcKou un endroit, Hchou (et y) restait; ^eul et, ^Ho il avait-beaucoup, ^Hchi de prudence, is/ioeï et d'intelligence.
"睡。 ""甚 45 事。 it80 il forma, ^chi-^nien cette pensée, ^yen et dit : (Telle est) y" la règle (l，habitiide)， '^tcki des, ^tchong nombreux, ^niao oiseaux : ^ye la nuit, ^^ing ils doivent, iifnien dormir, ^^st et se reposer ； ^Hcheou (mais) le jour, ^Hse alors, iskhieou ils cherchent, ^^chi leur nourriture, ^^fa la règle (l'habitude), "cki de ce, 化 thoH-〜％iao hibou, (est de) ^^ye la nuit, ^^ou veiller; ^Hcheou le jour, ^^tse alors, ^^to beaucoup, ^^chouî dormir, ^^eul et, ^Hchong-^niaOj 〜eî 1， entourant, "cki se tenant près de lui, ^Hso à gauche, ^^yeou à droite, ^Hcheou le jour, ^^ye et la nuit, asking alarmés , effrayés, ^ho demeureront; et s^feou de nouveau, 38pou ne pas, ^^mien-^^chonî dormiront (ne dormiront plus), ^^wet c'est, ce sera, ^hse une chose, ^^çhin extrêmement, "khou pénible.
'我 2 V 設 4 語 5 彼 '當 IT 恚。 '投 1。 我 "宅 "羽。 '3 正" 欲 '6 不 "言。 "架 " g 19 之 "類。 21^ 2: 夜 ' '受 2'|5。 2' 寧 26 受 "校 28 弔 M 不 3。 越 31 正
32^?。 i 呼 (si je)， 色 Idn si aujourd'hui, Hhe-^yu je lui propose un discours, si je prends la liberté de lui adresser des paroles, des observations, ^pi celui-là, Hang devra, '^tcKin-^konel se mettre en colère (il se mettra infailliblement en colère), ^p'a il arrachera, ^^ngo de moi, ^^mao-^^yu les plumes ； ^Hching justement, "yo si je veux, ^^pou-^^yen ne pas parler, ^Houî I，espèce， ^Hcki des, i，tchong- 化 wiao oiseaux, ^HcKang-^^ye (pendant) les longues nuits, ^^cheou recevront, éprouveront, ^khouen des tourments, shdng aimez- vous-mieux , ^^cheou endurer, ^"^p'a arracher, ^^mao
les plumes (aimez - vous mieux souffrir qu'on vous arrache les plumes), 29po，"30youc et ne pas enfreindre, ^Hching-^Vi la droite raison (que d'enfreindre la droite raison) ？
12 1 便 i/fl 3 聚 4 島 5 前 6 樂 7 翅 8 恭 9 礙 1。 白 11 聚
I 島 13 言 。 ipien alors, Hao il arriva, Hlisien en face, Hchonghiiao des oiseaux, ^kiu-'^tch'i il éleva ses ailes, et^kong-^king avec respect, ^^pe il parla, ^Hchong-^^niao aux oiseaux, ^^yen et leur dit.
1 願 2 聽 3 我 4 說 5 如 G 前 7 意 8 見。 膽 dé—
HHng que vous écoutiez, '^i-^kien les idées et les vues (que), ^ngo je, ^chone ai exprimées, ^jon-Hhsien ci-devant (tout à l'heure.)
22 幼 23 小。 2 智 23 着 26 宜 時 說。 ie,,l-2cki daus CB moment, Hchong-hiiao les oiseaux, Hsi aussitôt, Hchoue dirent, '^kie un gâthn (une stance en vers), Ha et répondirent : skie-io/weïÇim être) intelligent, ^He/ii connaît, ^^konang grandement, ^^/la justice, ce qui est convenable, conforme à la raison, ^^pou-^^jn il n'est pas nécessaire, d'employer, d'avoir, "nien- 剛 d un vieillard, 力 Vm vous, sonien du côté des années, par les années, ^^souî quoique, ^^yeou -^Hiao vous soyez jeune et petit, ^Hchi-^Hche l，être prudent, ^^choue a parlé, en se mettant d'accord avec, ^^ehi le temps, les circonstances (c'est-à-dire : ce que vous venez de dire est d'accord avec les besoins de ce moment).
II 'm2^ 鶚 ， 'm It '郎 "訧
11 12 言。 i^mZ-Sc/"* dans ce moment, Hng-^wou le perroquet, Hoen entendant, ayant entendu, Hchoîig-hiiao les oiseaux, ^choue parler (ainsi), Hsi sur-le-champ, ^^clioue prononça, "AriV un gâthn (une stance en vers), ^^yen et dit :
'3 喜 "fi。 "覩 '5 面 "常 "令 '8 衆 1' ft 2« 怖。
22 德 2 观 "恚 25 時。 26 其 "面 28 不 2» 可 3。 觀。 巧。 si,
Hhsong vous suivez, ^ngo de moi, H-Hche l'idée, les idées (c'est-àdire les idées que j'ai émises), ^poH-iyong vous n'emploierez pas,
HhoU'%iao le hibou, ^^wang comme roi, vous ne prendrez pas le hibou pour roi ； ^^ehi dans le temps où， quand, ^^houan-^H il sera joyeux, "tou si l，oii regarde, ^hnien sa figure, 化 tcKang constamment, "ling il fera que, ^Hchong-^^niao les oiseaux', sopou aient peur (il effraiera les oiseaux), ^^hoang à plus forte raison, ^^chi dans le temps où, quand, 22, 細， de nouveau, ^Hch'in-^hoeî il se mettra en colère, ^^khù^'^mien sa figure, ^^pou-^^kho ne pourra, ^^kouan être regardée, on ne pourra regarder sa figure.
'時 2 衆' 島^， 賓 '如 8 所 ，。 icki alors, Hchong-^niao les oiseaux, *hien tons, ^yen dirent : ^chi (c'est) vrai, you comme, ^so ce que, ^choue dites (ce que vous dites, ce que vous avez dit est vrai).
"堪 "應 1% "王。 "拜 1% '9^。 1"'' aussitôt, ^kong ensemble, Hsi réunis, H ils délibérèrent, ils prirent une décision (comme il suit) : Hhseii ce, HngJwou perroquet, Hhsong- ^ming est perspicace, ^^kie-^^hoeî et intelligent, ^^khan il peut, ^Hng il doit, ^^weî être, ^^wang roi. ^^Pien alors, ^"^paî ils le saluèrent, isy^eï (pour) être, ^^wang roi, ils le saluèrent du nom de roi.
IV
La Caille et le Faucon.
^niao un oiseau, ^ming (qui) par son nom, ^youe s'appelait: ^lo- ''p'o lava (caille), ^iveî il avait été (un oiseau)^ ^^so que, Hng un faucon, ^Hcho ayant pris, ^^eî en volant, 化 theng s'était élevé, dans, ^^khong le vide, dans les airs. (Alors, la caille), ^^yu danS; ^'^khong les airs, 化 ming criant, ^%ouan appelant, disait:
"figo moi, ^^pou-^Hseu-^^kio faute d'attention 、 幼" tout-à-coup, 2%flo je suis tombée dans, ^Hhseu ce, ^^nan malheur.
！^。 i〃fl^omoi， je, Hso suis condamnée, suis punie, ^che-Hi (pour) avoir quitté, '^king-^kiaï les confins, le pays, Y^om de mon père, ^mou et de ma mère, ^eul et, lOyeou avoir voyagé, ^Hha dans d'autres, ^Hch'ou lieux.
12 1 故： 遭 ； itb fL ？ 111 ' V 日 '。他 "所
i2|5。 13 不 "得 15 自 16 在。 Ikon c'est pourquoi, Hsao je suis tombée dans, Hhse ce, ^nan malheur, ^jou-^ho comment (se fait-il que), "^kin-Sji aujourd'hui, ^weï je sois, "so (un oiseau) que, un autre, ^'^khouen opprime? ^^pou-^He je ne puis, ^Hseu-^Hsat être à mon aise, avoir mon contentement QHsen-^Hsaî signifie aussi : agir à son gré, suivant sa volonté, en mandchou : tchikhai, yaboumé),
12 界 '3 而 "41： 15 自 16 在 。 ii， le faucon, ^yu dit, Ho-Yo à la caille (en Sanscrit lava) : Hang dans, ^Ao - HcKou quel lieu, you VOUS; ^taeti par vous-même, ^^yeoti auriez-vous, ^^king-^^kiaî des confins (un pays), ^^eul et, ^He pourriez-vous, ^Hseu-^Hsaî être à votre aise, avoir votre contentement ？
21 我 22 家 23 父 24 母 23 境 26 界。 1《 。- 2y。iâva (la Caille), répondant, \yen dit: higo moi, dans, Wiien les champs, lotchoug au milieu, Vong des billons &keng du labour (que l'on forme en labourant), ^Hseu par moi-même, ^'^yeou j'aurai, je trouverai, ^^king-^^kiaî des confins (un pays), ^^tso (cela suffira), ^hnten (pour que) j'échappe, "tch<m- 化 fian aux malheurs, ^^chi-
1) Ces trois mots peuvent signifier aussi : sans m'en apercevoir, sans que je m'en fusse aperçu. •
2) On appelle ainsi certains ados plus ou moins larges et bombés qu'on forme dans un terrain avec la charrue, et qui sont séparés par de» raies profondes. (Diet, de l'Académie.)
^^weï ce sont, ^^king-^^kiaï les confins (c'est le pays), 幼 fou du père, ^mou et de la mère, ^higo-^^kia de ma famille.
Hng le faucon, ^yu à l'égard, Ho-^p'o de lâva, de la caille, ^khi produisant (montrant), ^kiao de F arrogance, '^man et du mépris, syen lui dit : ^fang si je lâchais, 、ou vous (si je vous lâchais), uling (si je vous) faisais , ^Vchiu partir, ^^hoati et retourner, ^Hchong an milieu, ^Hong des billons, ^^keng du labour (que l，on forme en labourant), 〜ineng pourriez-vous, ^He réussir à, ^Hho vous échapper, s^pou (ou) non?
dessus, alors, No-^p'o lava (la caille), ^ée réussit à， Hho à s'échapper, ^tchno des serres, Hng du faucon. %oan revenant, ^Hao elle arriva, ^Hong aux billons, uj^eng du labour (que l，on forme en labourant) ； ^%ia au bas, ^Hchi de, ^H(i-^^khouaî une grosse motte, ^"^ngaH'^Hch'ou se fixa, ^Hchù^HcKou et se reposa, ^^jen- ^Vieou ensuite , ^^yu--^chang au-dessus, sur, ^^khouaï la motte, 26yo elle voulut, "y，i avec, ^Hng le faucon, ^(eou combattre.
'麇 2 則 3 大 4 怒。 5 彼 6 是 7 小 8|。 9 敢 in 奥 "我 '2 鬭。 'm "恚' 5極'6 盛。 "雙 "飛 "直 2 將。
Hse alors, Hng le faucon, Ha grandement, ^nou se mit en colère (entra dans une grande colère et dit) : ^pi celui-là, ^chi est, "'siao un petit, snitto oiseau , ^kan il ose, ^Heon combattre, ^^yu-^^ngo avec moi, ^Hch'in-^^hoeï sa colère, ^^ching étant-devenue-forte, ^^ki excessivement (étant arrivée au paroxysme), lyeï volant, ayantvolé, en haut, ^Hchi directement, ^^po il fondit (sur sa proie).
2cki, là-dessus, alors, Ho ^jio lava (la caille), ^ji entra, %ia au bas, Wwuaï de la motte, Hng le faucon, ^^chi par la force, u/î?? du vol， de son vol, ^^niao d'oiseau (dans son vol impétueux), avec
sa poitrine, ^HcKong il heurta-contre, 化 khouaî la motte de terre, ^^kien dure, ^"^souî brisa, ^^chin son corps, ^Hsi et aussitôt; ^sse mourut.
L'Oiseleur et les Oiseaux.
'昔 Wft 'm m w '綱 舉 上。
"以 " I 13 所 "食 "渐 "箸 "其 "中。 i*''jadi8> un maître, -pou (dans l'art de) prendre, ^niao des oiseaux (un oiseleur), Hchang avait tendu, Ho-'^wang un filet, ^yu-^^chang sur le dessus de, au-dessus de, Hse un marais, et ^Hcho slyslH mis, ^Hchong au milieu, ^^khi de ce (filet), "i marque d'accusatif; ^^wou les choses (aliments), ^ho que, ^^niao les oiseaux, ^^chi mangent.
綱。 1'架 " g 15 盡 16 墮 "綱 " 中 。 —-、 iao les oiseaux, ^ming ordonnèrent/ */îm à leurs compagnons, Haï de venir, iking avec empressement (litt à renvi) , "^chi-Hchi (pour) les manger, ^niao-^^sse le maître des oiseaux (l'oiseleur) ， "in ayant tiré, ^^wang le filet, ^Hchong-^^niao les oiseaux, ^Hsiîi entièrement (tous), ^Ho tombèrent, ^Hchong an milieu, ^'^wang du filet.
'2 綱 1，!^ "架 "镇 16 飛 "jif M ^ 。 icAiencemoment,V»« il y eut, H un, ^niao oiseau, Ha grand, ^evl et, Ho-Hi de beaucoup de force ； Hhin avec son corps, ^^kiu il enleva, ^Hhseu ce, ^Hoang filet, i3yîi et avec, ^Hchong la multitude (des oiseaux), "fe'w ensemble, ^'^feï il s'envola, ^^eul et, ^^khiu s'en alla.
' ft 2 師' 見 ， 5隨《而 7 逐 8 之。 》 有 1。 入" 謂 " ft '3 師 "曰 。 15 I 16 飛 "虛 18 空 19 而 M 汝 21 步
""遂 • 23<j^ 24 其 幼愚 26 哉。 ,„,Vio.*«e l'oiseleur, »iu« voyant, Hng leur ombre, Houï les suivit, ^evl et, Hcho-Hchi et courut après eux ； ^yeou il y eut, lojin un homme (qui), "ir^i adressa
la parole, ^^niao-^^se à roiseleur, "youe et lui dit : ^^niao les oiseaux, i6/î?î volent, "hiu- 化 khong dans l'air, ^^eul et, 巧 ou vous, ^^pou à pied, ^^tcho les poursuivez, ^^ho combien, ^^khi vous, 幼 yu êtes-stnpide ！ ^^taaï particule qui exprime rétonnement.
21 如 22 24^^ 。 iniao-^sse l'oiseleur, Ha répondit, ^ 日 et dit, ^pou (je ne suis) pas (stnpide), ^jou comme, ^Zal vous êtes venu, ^kao le dire, ^pi ces, ^^niao oiseaux, "jï quand le jour, ^^mo sera arrivé au soir (quand le soir sera venu), i&yao voudront, ^^khieou chercher, ^HsU^Ho un gîte pour la nuit (litt. percher et se reposer) ； i"Uhsin s'avançant, ^Hhsiu courant, ^^pou-^Hhong ils ne seront pas ensemble (ils ne se dirigeront pas ensemble du même côté), 2ijou-22cki comme cela, de cette façon, ^^iang ils devront, ^^to tomber, il faut qu'ils tombent.
pourquoi, ^khi-yin cet homme, Hcho les poursuivit, ^pou-Hchi et ne s'arrêta pas, sans s'arrêter, 7* le soleil, H-^tcKouen étant tourné, 10 胸 au soir (quand le soir fut venu), ^niang regardant en haut, ^^kouan il vit, ^Hchong-^^niao les oiseaux (qui), ^^fan-^^feï volant, ^Hseng-^^king luttaient, qui volaient à l'envi, ^%oe quelques-uns, 20yo voulaient, ^Hhsiu courir, ^Hong à l，orieiit， 幼 koe quelques-uns, 饥 yo voulaient, ^tksiu courir, ^^si à l'occident; "hoe les uns, ^^wang regardaient dans le lointain, ^tchang-^Hin une grande forêt; sihoe quelques-uns, ^^yo voulaient, ^Y^u aller vers, ^^kieji un torrent; ^^tseng-^^king ils luttaient, ^^pou-^Hchi sans s'arrêter.
wè. '便 m^ft 6 師 'w] w 犬 "殺
Z， ^siu'^yu au bout d'un instant, ^pien aussitôt, Ho ils tombèrent, hiiao'^sse Toiseleur, '^tse alors, He put, Hhse Yun après l'autre, ^^eul particule explétive, ^^cha-^Hchi les tuer.
Les Comédiens et le Démon.
32 食 33 34^^ 35 齊 J。 】" jadis, ^iouâ dans le royaume de, ^khien-H'o-Ho Gândhâra, ^yeou il y avait, Hchou des, ^ki-yin artistes (des comédiens), ^^in comme, "chi à cette époque, ^^ki-^^kien on soufirait de la disette, ^Hcho ils poursuivirent (ils allèrent chercher) , ^^chi leur nourriture, ^Hha-^Hhou dans un autre pays. 化 king ils traversèrent, 幼 chan le mont, ^^p'o-^^lo-^^se-^^na balasêna, ^^eul mais, ^"^tchong au milieu, ^Hhseu de cette, ^^chan montagne, ^^sou anciennement, 幼 jao il y avait beaucoup de, s^ngo mauvais, "koueî démons , ^^chi-^yin (qui) mangeaient les hommes, ^Ho- ^Hhsa (savoir) des râkchasas.
On peut dire aussi : 巧 ao il y avait beaucoup, ^Ho-^Hhsa de râkchasas, ^^ngo mauvais, ^^kotieï démons (qui), ^^chi mangeaient^ ^^jin les hommes.
32 H 艮。 33 向 34 A 35ji|jJ '^^^^ ^cM Cil cc momeiit, Hchou les, ^ki-^jin artistes (les comédiens), %oei se réunirent, Ho et se reposèrent, Hcliong au milieu de, '^chan la montagne ； ^chan-^Hchong au milieu de la montagne, sur la montagne ； ufong le vent, 幼 han étant froid, ^^jen ils allumèrent, ^^ho du feu, ^^etd et, ^^ngo s'endormirent, ^^tchong au milieu , ^Hchi des, "ki-isjin artistes (comédiens), parmi les comédiens , ^^yeou il y (en) eut, ^Uche (un) qui, 效 hoan souffrant, ^%an du froid, ^Hcho mit, Fhabit, le costume (avec lequel), ^^khi lui, ^'^hi jouait la comédie, (savoir) ^^b le vêtement, ^Hchi de, ^Ho-^Hhsa râkchas (démon), ^%iang se tourna vers, "ko le feu, ^^etil et, ^Hso s'assit.
1 時 2 行 ？半 4 中 5 從 6 睡 ^ig 8 者 9 卒 in 見 n ^
32^^ 34^^ 35^^。 ^chi 611 cc momeiit, Hchong dans, Viing-
3j}，ouan la bande, Hche ceux qui, '^meï s'étaient éveillés, Hhsong sortant du, ^chouî sommeil, Houï tout à coup, ^^kien voyant (que), ispien à côté, "Ao du feu, ^^yeou il y avait, "lo-^Hhrn un râkchas (un démon), 化 king alors, ^'^pou-^Hi-^^kotian sans l'examiner, ^ockesHchi le laissèrent, ^^eul et, ^Hseou coururent - rapidement, s'enfuirent, ^^souî aussitôt, ^^siang mutuellement, 说 king s'effrayant, wtong et s'excitant, ^H-^^thsie en totalité, ^^p'otian-^Hiu les camarades, ^hi complètement, ^^kiaî tous, ^H'ao-^^pvn s'enfuirent.
'2 尋 '3 遂。 ''14 '6 絕 "走。 ichi en ce moment, ^pi- Hche celui qui, ^p'ouan-Hchong parmi les camarades, Hcho avait mis, H le vêtement, Ho-Hhsa d'un râkchas (d'un démon), aussi, iifeou de nouveau, ^H'stn les chercha, ^Hc/io et les poursuivit, alla après eux; ^^pun-^Hch'i il courut rapidement, ^Hsioue et excessivement, "fseou précipita ses pas.
1 諸 2 同 3 行 ^ 5 見 6 其 7 在 《 後。 9 謂 1" 力 P 12 害。 IS 悟 1 〜【皇 "祐。 "越 'S 度 '9 山 2' 投
屯貢。 "chou les (comédiens), Hche qui, Hhong ensemble, %ing marchaient, ^kien voyant (que), ^khi lui, '^tsaï était, %eou derrière (eux), ^weî dirent (que) ； 说 yo il voulait, ^^kia-^^haî leur faire du mal; ^^peî-^Hseng ils doublèrent et augmentèrent (sentirent redoubler), ^%oang-^^pou leur effroi; ^'^youe-^Hou ils franchirent, ischan des montagnes, 幼 ho et des rivières, ^Heou-'^^fou se jettèrent dans, 23keou les canaux, ^^ho et des fossés, les membres, 25ckin de leur corps, ^"^chang furent blessés, ^^pou furent brisés. 29p，i leur fatigue, étant-devenue-extrême, ^^weî-^^tun ils tombèrent par terre.
1 乃 2 至 3 天 4 明 5 方 6 知 7 非 8 鬼。 iwa^' mais， .tchi
quand on fut arrivé (au moment où), Hhien le ciel, ^ming était devenu clair (quand le jour fut venu), ^fang alors, Hchi ils connurent, ils reconnurent, iféî (que ce n'était) pas, ^koueî un démon.
La Dispute des deux Démons.
'昔 2 有 》二 ir 合 骝 '鬼。 8 共' 有 '。— " 篋
l'tt "―。 "展 "二 "鬼 "共 '， 2» 各 1 22 得 2' 二。 "二 25 鬼 2«紛 27^ 。 28 竟 a, 日 《0 不 31 謔 32 t 1 3d
使 Ë jadis, ^yeou il y avait, ^eid deux, ^koueï démons, ^i-5-che-6che (de la classe des) piçâtchas. ^kong ensemble, ^yeou ils possédaient; lof un, ^^kie coflre, un, ^Hchang bâton, un, isjd soulier, ^^eul les deux, i，koueï démons, ^^kong ensemble, ^Haeng disputaient, so^o chacun; 扒 yo voulait, ^He obtenir, ^^evl deux (de ces trois objets), steul les deux, ^^koueï démons ； ^Y""- 27ytm tenaient des propos confus K ^^king-^ji jusqu'à la fin du jour, sopou-s^neng ils ne purent, ^^sse-^^p'ing égaliser (les parts), c'està-dire : faire avec les trois objets deux parts égales.
1 畤 2 有 '一 '入' 來 6 見 '之 wm "之 "言。 ：： 此: 摔:: 杖： 展 "奇 "異 1
2 共 24^^ 一 2 icki en ce moment, ^yeou
il y eut, H un, ^jin homme (qui), Haï vint, ^kien voir, '^tchi eux (les voir), ^eul et, ^wen-^Hchi les interrogeant, "yew leur dit : ^Hhaeu ce, ^^kie coflfre, ^Hchang (ce) bâton, ^^ki (ce) soulier, "ko quelle chose, ^^khi-^H extraordinaire, ^^yeou ont-ils (pour que), ^^jm-^Heng vous, ^kong ensemble, ^Hseng vous disputiez, ^tch'in- 幼 fan et vous mettiez en colère, ^^naî-^'^eul ainsi, à ce point?
1 L'expression fun'ytm signifie seulement troublé, confus. J，aî été obligé de la développer pour donner un sens acceptable.
"生 "之 "4^ 27 中 M 出。 '《^"esdeuV* 續 f
démons, &ta répondant, ^yen dirent: Hhseu de ce, ^khie-Hche coflfre, ^ngo de nous, ^neng on peut, ^Hch'ou émettre (on peut en tirer), ^Hhsie toute sorte de, isf-iyb vêtements, ^Hn boissons, ^^chi alimente, i8jo couvertures, ^"^(choang de lit, ^^ngo-^^kiu^ et des effets pour dormir; les objets , ^Hfte-^Heng qu'on emploie pour
vivre, ^Hchi particule relative, ^Hsin complètement, ^Hch'ou sortent, ^Hhsong de, du, "tchong milieu (de ce coffire).
Le mot vulgo richesses, signifie aussi employer, se servir de yong; fournir, par exemple les choses nécessaires, ki; aider 助 tsou).
12 耳女 i3|^ "^^o "che celui qui, Hchi tient, ^tkseu ce, Hchang bâton, ^neng peut, ^sse faire (que), Hi les ennemis, "^youen irrités, ^koueï - lofo se soumettent, ^^wou-^^kan et n'osent pas, ^Hseng disputer, iSyu avec (lui).
之 。 itcho-^tche Faction de mettre, Hhseu ce, ^ki soulier, &neng peut, Hing faire (que), ]jin l，homme， Y^î s'envole, %ing (que) en marchant, ^^wou-^^yeou il n'ait pas， ne rencontre pas, ^^kouad'obstacles. ^Hhseu cet, ^yiîi homme , ^^wen-^H ayant entendu (i marque du passé) cela, ^Hsi sur-le-champ, ^^yu parla, ^^koueî aux démons, "yen et leur dit : ^^jou-^Heng vous, ^^youen éloignezvous, ^Hiao un peu, ^^ngo moi, ^"^weï-^^eul pour vous, dans votre intérêt, ^^p'ing-^Heng d'une manière égale, ^^fun je diviserai, ^Hchi eux (ces objets).
1 Le mot 2»Wti désigne toute espèce d*outils ， d*iiistraments, d'appareils , d'objets propres à un usage déterminé. Le même mot, pris verbalement, signifie préparer, fournir. ,
les démons, ^wen entendent, ayant entendu, ^khi-^yu ces paroles,
Hhsin-Hsi aussitôt, ^pi se retirèrent, ，youen au loin. Hliseu-^^jin
cet homme, ^Hsi-^^chi à l'instant, 化 pao prit sous son bras, ^^khie le
coffre, ^Hcho saisit, ^Hchang le bâton, ^'^nie-^^ki mit le soulier,
^^eul et, ^^feî s'envola. •
"使 M 爾 2' 等 更 26 無 2' 所 2a^。 ie«nesde«Vi 縦!
démons, ^ngo-^jen restèrent stupéfaits; ^king à la fin, ^wou-'^so-He ils n'obtinrent rien (litt. ^wou il n'y eut rien, "^so que, He ils eussent obtenu), ^jin l，homme， ^^yu parlant, ^^koneï aux démons, ^^yen leur dit : "ngo moi， ^^i-^He j'ai pu, ^^khiu ôter, supprimer, ^^so ce sur quoi, ^^eul-^Heng vous, ^Hseng disputiez ， "kiîi maintenant , ^^sse j'ai fait (en sorte que), ^^keng une seconde fois, de nouveau, '^^wou vous n'ayez pas, ^"^ao ce sur quoi, 幼 tseng vous disputiez, que voîis n'ayez plus sujet de vous disputer encore.
(Cette fable ressemble à la fable de La Fontaine, intitulée : Les Plaideur» et HHuUre, livre IX， 9.)
Le Roi et le grand Tambour.
un roi, ^youe dit : &ngou moi, ^yo je désire , Hso (faire) fabriquer, ^ta un grand, '^kou tambour, Hing faire que, ^khi-^Hn ses sons, ^Hchîn en ébranlant (les airs), ^^wen soient entendus , ^^pe-^Hi jusqu'à cent li (dix lieues) ； ^^yeou-^^hou y a-t-il， ^Hche (un homme) qui, ^'^weî'^Hchi le fasse, soit capable de le faire ？
Hchong-Hch'in les ministres, ^kien tous ensemble , ^youe dirent
Hch'in-Heng (parmi) vos ministres, "^won il n'y a pas (un homme), ^Hche qui, Heng soit capable, ^weî de le fabriquer.
1 有 2— 3 臣 4 名 5 日 eg 7 土。 8 常 9 忠 1。 方々 "上 =慈 1， ； 。 ：前 "對 1' 白。" 臣 2 。诗&
22^^。 23^1^ 頁 25^^ 秦。 ly^Qu il y cut, H uii, Hch'iu sujet, ^ming (qui de son) nom, ^youe s'appelait^ ^Khouang-Uhou, Hch'ang constamment; Hchong il était dévoué , ^^yu-^^chang au souverain, ^Hhse avec affection, ^Hsi il aidait, ^^min le peuple, ^^koue du royaume. ^Hhsien il s'avança, ^Houï et répondant (au roi), "yoîie il dit : ^Hch'in (moi votre) sujet, 幼 neng je puis, ^^weî- ^Hchi le faire , le fabriquer. ^Hang-^^siu il faudra ； ^tse-^^feî de grandes dépenses.
"詣 "宫 "円 。 〜魏 ng le roi, '^youe dit : Ha (<5，ej8t) grandement, 《chen bien (à merveille!), Hsi aussitôt ； ^khaï il ouvrit, Hhmng son trésor, ^fou-Hchi et lui remit, lui donna (ce qu'il demandait), ^Hn en conséquence, (Khouang-thou) ^Hien transporta, i2p，ao des choses précieuses, ^^yu à， ^^men la porte, ^^kong du palais, "霍 ng du roi, "ming il fit retentir, ^^kou le tambour, ^Hing- ^Hchi et leur donna un ordre (ainsi conçu) : ^^kin maintenant, ^wang le roi, 幼 jin humain, ^Hhicn (comme) le ciel, '^Hcki particule relative, ^^chi étend, '^Hhse sa bonté, sa miséricorde, ^'^chen excellente, 29yo il désire, ^ési secourir, ^^khiong les pauvres, ^^fa et les indigents, '^tchi du， ^'^min peuple, ^Hi noir (aux cheveux noirs), 巧 0 si, ^"^yeou il y a， ^^tche des hommes qui, 3y" soient indigents, *o«t (que) tons, "i viennent k, ^ men la porte, 42 kong du palais.
12 國 13 塞 14 路。 Ya-4^tche les indigents, ^sse des quatre, ^koue royaumes , ^kiang dans des langes ； ^fou portant sur leur dos, '^khi'Hseii leurs enfants, ^siang-^^fou et se soutenant mutuellement,
les uns les autres, ^Hhien remplirent, ^^koue le royaume, ^^se et obstruèrent, ^Hou les routes.
21^^ 23^- "l^o ^heou après, H-'Houl un an, Hchi particule relative, Hpang le roi, ^eou-Hchao rendit un décret, ^youe (où il) disait : ^kou le tambour, ^Hch'tng-^^hou est-il fait (^%ou marque d'interrogation) , ^^weî ou pas encore, ou non? ^Houî (Kouangthou) répondant, ^^oue dit: ^H-^Hch'ing il est fait (^^t marque da passé), "vyatig le roi, ^^en dit : ^^ho-^^kou pour quelle raison, pourquoi , ^^pou-^^we7i n'entends-je pas, ^^khù^^ching son bruit, ses sons.
1 臣' 白 'tvsr 明' 王 7 勞' 屈' 聖 1 灘。" 出
12 臨 1« " 內 。lr 佛 '27法'8 鼓， 2。 震 21 十" 方。
itch, in le sujet (Khouang-thou) 白 s'adressant au roi, ^yen dit : iyouen je désire que, ^wang le roi, ^ming éclairé (que votre Majesté), Uao en se fatiguant, ^khio fléchisse, ^ching-^Hhi ses saints membres (ces quatre mots signifient simplement : daigne prendre la peine de marcher), ^Hch'ou qu'il sorte, ^Hin et se rende à, dans, ^^nouï rintérieur, ^^koue du royaume; ^Hhing il entendra, ^^kou le tambour, "/a de la loi, 化 fo du Bouddha, ^^ching (qui) par son bruit, ^Hchin ébranle, ^^chi-'^'^fang les dix régions.
"此 12 层。 "王 "曰 "民 "多 "乎。 ― le roi, HH aussitôt, &yen fit apprêter, ^kia son char ； Hch'ou sortant, %ing il marcha, Hchong au milieu, "^koue du royaume, dans le royaume, iOiwm le peuple, les hommes du péuple, ^Mide ce (royaume), "/w"i^kien joignaient leurs épaules (se pressaient en foule, les uns contre les autres), ^^wang le roi, "youe dit， s'écria : ^^min le peuple, ^Ho est nombreux, "hou marque d'admiration (oh! que le peuple est nombreux!)
Houï répondant, ^youe il dit, Hhsien précédemment, Uch'i vous avez adressé un ordre, Hch'in à votre sujet (à moi), Hing vous lui avez ordonné, ''tso de faire, de construire, Ha un grand, ^kau tambour, ^^88e et de faire en sorte, ^^wen qu'il fût entendu, que son bruit fût entendu, ^^pe-^Hi (jusqu'à) cent li (dix lieues) ； "yo vous désiriez, par (là), par (ce tambour), i&yang répandre, 化 ching la renommée, "te (de votre) vertu , ^^yu jusque dans, ^sse les quatre, ^^youen (contrées) éloignées.
12 德、 13^^。 ^ich'in votre sujet (moi), ^nien a pensé (j'ai pensé que), ^khou'hno un bois desséché, Hse-^pi et une peau morte, 7""- Sfieng ne pourraient, ^yang publier, répandre, ^^yu les louanges, l'éloge, ^He de la vertu, ^Hchi du， ^^wang roi (de votre Majesté).
'臣 '所 '受 賓 5 供 "jj> 8 梵 '志 "之 "衣
avec les choses précieuses, ho que, Hch'in votre snjet, ^cheou avait reçues (que j'avais reçues), ^kong j'ai fourni, ^cha-'^men aux Çraman, as (aux religieux), ^fan-Hchi et aux brahmanes^ "f des vête- •ments， ^^chi et des aliments, ^Hcki particule relative, pour, ^Hsi secourir, i&khiong les pauvres, ^^fa et les indigents, litchi du, i&min peuple, ^^koue du royaume, soye particule finale.
11 子 12 13^^ 15 母。 (après que) ipou, en faisant une publication^ ^kao-Hchi je leur ens ordonné de, ou je les eus invités à， Haï venir, ^sse-Hin les quatre voisins (les hommes voisins des quatre parties du royaume), ''kouéî accoururent vers, ^jun les bienfaits (pour recevoir les bienfaits du roi), ^yeou comme, ^^kiut 讓 des enfants affamés, ^Hchi particule relative (qui), ^hno pensent avec affection, ^Hhse-^^mou à leur tendre mère.
Le Laboureur qui a perdu son Fils.
22^)jj[7 不 Pf& ^^^。 ifou un père, Hseu et son fils, ^eul-^jin deux hommes, ^keng labouraient, Hhien un champ, ^che un serpent. Ho vénimeux, ^cha tua, ^^khi-^Hseu son fils, ^^khi-^^fou son père, "jfeou encore, 化 keng laboura, 】6j'om-17A:om comme auparavant, i8pou-i9lckan il ne regarda pas， -^khi-^Hseu son fils, et, ^^pou- ^Hi-'^kho il ne pleura point.
brahmane, ^we?i l'interrogeant, ^youe dit: ^thseu celui-ci, ''choui de qui, Seul (est-il) le fils? ^keng-^Hche celui qui labourait, le laboureur, répondant, ^-yen dit: ^^chi c'est, ^Hseu le fils, ^Hchi de, • "ngo moi (mon fils), ^Yan-^Hchi le brahmane, ^^yeou encore, ^^wen rinterrogeant (dit) : "cki (si) c'est, ^Uaeu le fils, 幼 tcki de, ^khing vous 1， ^ho pourquoi; -^pou-^HH-^^kho ne pleurez-vous pas ？
"愁 ' '憂 s 筻 25 無 "益 《死 23 着。 ikeug-Hcke le laboureur, ^ia répondant, ^youe dit : ^jen-^seng quand rhomme est né, '^yeou-^sse il a la mort (il est sujet à la mort); ^fou-^^ching quand an homme est florissant (est arrivé à une santé florissante), -^yeou-^'choai\[ a le déclin (il commence à s'affaiblir, à décliner) ； ^^chfn-^Hcke l^homnie de bien, ^^ycou-^^pao a， obtient sa récompense, ^'*iigo-^Hche le méchant, ^^yeou a, reçoit, ^touî ce qui cor-
1) Le mot stkkùt^ signifie proprement un officier d'un rang élevé. On remploie ici par respect pour le pronom de la seconde personne, comme si ron disait : votre Excellence, votre Seigneurie. Appliqué à une femme, il peut répondre à rexpression anglaise: lour LadjfsAip.
respond, c'est-à-dire un châtiment correspondant an mal qu'il a fait. ^Hhseou'^^yeou le chagrin et Faffliction, ^Hhi-^^kho les pleurs, sont sans utilité pour, "sse- 幼 tche les morts.
21^1^。 ikhing seigneur, Vein maintenant, ^ji entrez, HcKing dans la ville, ^ngo-^kia ma maison (est située), '^meou-^fch'ou en tel endroit, ^youen je désire que, ^^kouo vous y passiez, "y" (et que vous) disiez, ^Hchi à eux (aux habitants) que, ^^ngau mon, ^Hseu fils, ^H'^^ase est mort, litchi prenez, ^^chi les aliments, ^H-^^jin d'un homme, ^^chi les aliments, le repas d'un homme, ^Haï et venez.
"皮 12 德。 "死 15 在 16 地。 》城 le brahmane, HseU'^nien pensa en lui-même (et se dit) : Hhseti celui-ci, ，ho-"in quel homme, ^chi c'est (est-ce)? ^eul cependant, ^^wou-^^fan-^^fo il ne s'en retourne pas ； ^^eul son fils, "sse est mort, ^Hsaï il git, à terre.
1 "jtfc 1 此。 dans ses sentimentsnaturels, dans son âme, ^pou-Hhseoii-^yeou il n'éprouve pas de chagrin et d'affliction, ^fan an contraire, ^keng de plus, '^so il demande, ^chi de 】a nourriture, Hlisen-^^jin cet homme, ^^pou-^Hhse n，a point d'affection ； ^^wou il n'y a pas (d'homme), ^^pi comparable, ^Hhseti à celui-ci.
Hchi le brahmane, ^ji entra dans, Hch'ing la ville, H se rendit dans, Skia la maison, ^keng-'^tche du laboureur, ^kien voyant, i^mou la mère, ^^sse-^^eul du fils mort, '^Hsi et aussitôt, ^^pien alors, ^^yiilui parla (ainsi) : "khing- 化 eul votre fils, ^^i-^^ase est mort. ^^hhi-^^fou le mari d'elle (votre mari), ^^ki m'a donné une commission, 2、en et m，a dit : ^Hch'i prenez, ^^chi les aliments, ^si- 巧 in d'un homme, le repas d'un homme, ^laï et venez.
1 梵 2 志 3 日 4 仏 5 以 6 不 7 念 8 子 9 耶。 1。 兒 11 母 12 卽 1% "梵 15 志 化 17 譬 18 諭 19 言。 2。 兒 21 來 22 託 23 生。 24 我 25 亦 26 不 27 呼 28 兒。 29 今 ao 自
31 去 33 我 34 不 35^。 y 纽. 2^&。6 brahmane, ^youe dit: ^ko-H pourquoi, ^pou-'^nien ne pensez-vous pas, ^tseu à votre fils? ^ye particule interrogative, ^^eul-^^mou la mère du fils, ^Hsi aussitôt, ^^weï pour, ^yan-i^/cA/ le brahmane, ^^choue énonça, i^pi- 化 yu une comparaison, ^^yen et dit : ^^eul ce fils, ^Haî est venu, ^fo m'ayant été confié, ^heng il est né (comme si elle disait : ce fils que j'ai mis au monde, m'avait été seulement confié, il ne m'appartenait pas). 24ngo moi, aussi, ^^pou-^'^hou je ne l'appelais pas， 28eul mon fils. 幼 kin maintenant, ao/ 請 de lui-même, ^^khiu il est parti, s^eï ce n'est pas que, ^go je, ^ou-^lieou ne l'aie pas retenu.
12 去 13 有 14#& 15 得 16 酉。 ipi -， U (c'est) comme, %ing- ^khe un étranger qui voyage, un voyageur; Hn parce que, ^kouo il avait passé chez, '^tchou-^jin un hôte (dans une hôtellerie), ^kin- ^yi aujourd'hui, ^Hseu de lui-même, ^^kkîu il s'en va; comment (l'hôte), ^hieng-^He pourrait-il, ^Hieou le retenir?
'我 2 之 3# 4 子 ， e 複 7 如 8 是。 9 去 in 來 "進 =止 。^非^- 我 1' 之 " 力 。 "隨 '， '9 本 "行。 "不
22 诗 23；^；^ 24 高隻。 ^ngO'Hchi nous (fchi， particule relative), ^moii mère, Hseu et fils, H aussi, Y^ou encore (nous étions), you-^chi comme ceux-là (comme l'hôte et le voyageur), ^khiu-^^laî (qu'il s'agît pour mon fils) d'aller ou de venir, ^Hhsin-^Hchi d'aller en avant ou de s'arrêter, ^Y^ï ce n'était pas, ^Hi par la force, le pouvoir, ^^ngo-^Hchi de moi (cela n'était pas dans mon pouvoir, cela ne dépendait pas de moi), ^^souî il a suivi, ^^khi-^^pen-^^hing sa propre route (il a obéi à sa destinée) ； ^^pou-'^neng je ne pouvais, ^^kieou'^^hou le sauver.
'2 哭。 i》r 複 It '6 譬 "m '8 向 1' 梵 2" 志 21 言 。 reou.
2yu il dit encore, ^khi-Hse à sa sœur aînée , ^khiiig-Hi votre frère
cadet, H'^88e est mort, %o pourquoi, ^^pou-^Hki-^'^kho ne pleurezvous pas ？ ^Hse la sœur aînée, ^^feou encore, ^^choue énonça, ^^pi- "yu une comparaison, ^%iang devant, ^^fan-'^Hchi le brahmane, "yen et dit.
12^^ 15 16 中。 ipi-sjou c'est comme (lorsque),
H'iao un habile, ^ 謝 maître (charpentier), ^ji-^'chnn est entré dans une montagne (est allé sur une montagne) , ^tclio il coupe ， ^mo des arbres (des pièces de bois), 7^ les attache, ^^tso et fait, 、Un -、 Y" un grand radeau, ^hignn-^Hehi et le place, le pose, ^^cliouï-^Hchong au milieu de l'eaii, dans l'eau.
si tout à coup ， 卞 ng il rencontre ， Ha-^fong un grand vent (qui), ^tch'ouï en soufflant, ，,o le brise ； ^fa le radeau, ^san se .disperse, ^80uî il suit, iOchouï-UHeou le cours de l，eau. ^^kliiu et s'en va, ^Hhsien-^^heou Favant et l'arrière, ^^fiin-^^'tchang se séparent, "pou pas, 化 8l"ng mutuellement, ^^kou-^^wmig se regardent (ne sont plus en rapport ensemble).
1 我 2 弟 3 亦 ，。 5 la 。絲 %n « 合。 》 共 1。 一 " 家 '2 生。 7â "命 1' 長 '"短 "死 "生 '9 無 常。 2' 合
32峰。 不 "救 3« 護。 mon frère cadet, 3/ aussi, ^eul (a été) ainsi , ^iu par suite, par I，effet de, ^yoiien une cause secrète i， '^lio-^ho nous avons été réunis ， ^kong ensemble, loi-iiiia dans une (même) maison, ^^senff nous sommes nés, ^^sonï selon que, ^^ming la vie, (doit être) ^Hch!nng-^^toe7i longue ou courte , "謝 -isgenff la mort et la vie, ^^woti n'ont pas, -Hcliang (d'époque) constante, "ho，hoei (après) la réunion, ^^yeou il y a， la séparation (quand on s'est réuni ， on est sujet à se séparer). 25"yo-26/Z de mon frère cadet, '^'^ming la vie, ^Hsin est finie.
1 Morrison : Diet, chin., part. II， 12559 : a secret cause. Ibid, a cause existing from the arrangements of the fate or nature for the meeting of persons.
31*0 (c'est) ce que, ^^ko chacun ； ^^(seii soi-même , ^^souï suit 、 ^^pou-^neng je ne pouvais, ^^kieou-^^hou le sauver.
Yeou encore, ^yu il dit, ^khi-^fou à sa femme : ^khing-^fou
votre époux, '^i-^sse est mort, %o pourquoi, ^^pôti-^Hki-^^kho ne le pleurez-vous pas ？
You la femme , ^choue énonça, ^yu une comparaison , ^hiang devant, ^fan-Hchi le brahmane, lyen et lui dit : ^pi-^jou (c'est) comme , ^^eî-^^niao des oiseaux qui volent, ^^mou le soir, ^^so ils se reposent sur, ^^kao-^^chou un arbre élevé, ^Hhong ensemble, ^^tchi ils s'arrêtent, ^Hhong ensemble , ^Ho ils se reposent, ^^sse ils attendent, ^^ming la lumière, le jo.ur, '^tsao le matin, ^^khi ils se lèvent, '^^ko chacun, ^Hseu de lui-même, 姊 feî s'envole , s^kkiu et s'en va; 幼 hing ils vont, ^khieou chercher, ^in-^^chi le boire et le manger (leur nourriture). •
1 有 2 綠， ^？無 《綠 '卽 '離。 '我 1» 等 "夫 "婦 13 亦 "複 15 如 "是。 "無 "常 19 射 W 至。 21 隨 22 其 2' 本 "行。 26 不 '6 能 27 救 28 護。 1沒 續 s'il y a,
syouen une cause secrète (de rencontre) , Hai aussitôt, (ho ils se réunissent; ^wou s'il n'y a pas, ^youen de cause secrète (de rencontre) , Hsi aussitôt, Hi ils se séparent. ^ngo-^Heng nous, ufoule mari et la femme, ^^i aussi, "feou encore (nous avons été), isjou- 化 chi comme ces (oiseaux). ^^wou-^Hch'ang la mort, ^Houï en face de lui, devant lui , ^Hchi étant arrivée ， ^^souï il a suivi, ^^khi sa, ^^pen-^hing propre route (il a obéi à sa destinée) ； ^^pou- ^neng je ne pouvais, ^'^kieou-^^hou le sauver.
1 複 W '其 4 奴。 5 大 6 家 '已 8 死。 '荷 1» 不 "Pf
12 哭/ 奴 "複 'wm liu'trm 2' 之 21 大
i C*e8t-à-dire : c'est là la route que chacun suit, c'est là où chacun arrive, telle est la destinée de chacun.
22 家 0 "綠 25 和 26 合。 27 我 28 如 29 犢 ^ 31 隨 32 逐 33 大 34 牛 35 入 36 殺 37 大 38 牛 39 犢 4。 子 "在 42 邊广不 44 诊& 45 救 46 護 47 大 48 牛 49 之 50^ 51 愁 52 晕 "Pf 54 哭 55 無 5e 所 57 補 58 益 ，( 細 ^6 nOUVCaU, >
il dit, ^khi'^nou à son esclave : Ha-^kia votre maître, '^i-^sse est mort; ^ho pourquoi , ^^poii-^Uhi-^^kho ne pleurez-vous pas ？ ^^nou resclave, ^^eou encore , ^^choiie énonça, ^^pi-^'^yu une comparaison, 化 yen et dit : ^^ngo-^chi de moi, ^Ha-^^kia le maître, ^Hn pâr suite de, par l'effet de, ^^youen une cause secrète (de rencontre), 25Ao-26Ao s'est réuni (à moi), w ngo je (suis), ^^jou eomme, ^Ho- ^Hseu un veau, ^^aouï-^Hcho qui suit, ^Ha un grand, ^^nieoii bœuf. ssjin si un homme, 挑 cha tuait, ^Ha-^^nieou le grand bœuf, ^Ho- ^tseu le veau, "tmï étant, ^^pien à côté, 43pou-"neng ne pourrait, 叙 skieou- 幼 hm sauver , ^^ming la vie ， ^Hchi du ， 4ita"&nieou grand bœuf. ^HseoU'^^yeou si je m'affligeais, ^Hhi-^^kho et pleurais, je ne pourrais i, ^"^pou-^^i être utile (à mon maître).
Les Corbeaux et les Hiboux.
22 食 2?^2 24 肉。 isî* jadis, ^yeou il y avait, ^ou des corbeaux, ^hiao et des hiboux (qui), ^kong ensemble, ^siang mutuellement, lyouen-stseng .se détestaient, ^ou les corbeaux, ^^taï attendaient, iickcou- 巧 i le jour, ^Hchi sachant que, ^"^htao les hiboux, ^^woii- 化 kien ne voyaient pas, ^Hha ils foulaient aux pieds, ^^cha et tuaient, ^^kiun les nombreux, ^%iao hiboux, ^Hhan-^^chi et mangeaient, ^^khi-^^jo leur chair.
1 55tffou-59so est pour ^ff pj wou-kho ou ^^ff wou-neng, ne pas pouvoir. Voyez page 282, ligne 5.
les hiboux, ^pien alors, Hchi sachant que, ^yu-h/e pendant la nuit, lyen les yeux, ^ou des corbeaux, ^ngan étaient fermés, ^fo à leur tour, 、iotcho attaquaient à coup de bec, ^^khm-^^on les corbeaux, ^^k'aï ouvraient, ^Hch'otien perçaient, ^^khi-^^fo leur ventre, et aussi; i8/o à leur tour, i^than^chi les mangeaient.
'畏 2 晝 3 畏 4 夜。 5 無 6 有' 電 8 已。 '。霉 " ft 12 中 。 '3：^ "― '5 智 16 烏。 "詰 IS 羣 19 鳥 2。 言。 ，we:— -
Hheou (les ims) craignaient le jour, ^weï-^ye (les autres) craignaient la nuit ， '"^wou-^yeoH il n'y avait pas, (cela) n'avait pas, '^king-^i de fin. ^chi à cette époque , en ce moment, ^Hcliong au milieu, lokiun-ihùno des oiseaux, parmi les oiseaux, ^^yeou il y avait, i4f un, ^^ou corbeau, ^Hchi doué de prudence, d'intelligence, "yw il parla, ^^kiim-^^ou aux corbeaux, ^Qyen et leur dit :
ja;« ； s 4! 尹。 ^i^s 可' 敕，。 9 終 1。 相" 戴
i2|^o 13^^ 14 不 15 Hn parce que, comme , '^ngo notre ， ^youe^i-Hseng haine (comme notre hostilité) ， ^pou-^kho ne peut, ikieou-sJdaï être arrêtée, apaisée (est implacable). Hchong à la fin, lOsiang mutuellement, ^Hch'oti-^^mie nous nous détruirons, iScki dans cette situation, ^^ou pas (nous ne pouvons pas), ^Hia7ig tous deux (le corbeau et le hibou), ^Hhsiouen être conservés (c'est-àdire subsister ensemble ； il faut que l'un ou l'autre parti périsse).
21 終 22 爲 23 所 24 敗。 jj convient de, il faut, Hso inventer, ^fang-^pieii un expédient, Hhien-^fo pour détruire, '^tchou-^hiao los hiboux , ^jen-^^heou ensuite, ^higo-^Heiig nous/^^A'o-^^/^ nous pourrons, ^^houan-^Ho nous réjouir, c'est-à-dire : être heureux, "jo si, 化 khi-i9j)ou-2Qetd nous-pas-ainsi (nous n'agissons pas ainsi), ^Hchong à la fin, ^^weï nous serons, ^^so (des oiseaux) que, ^^paï ils (les hiboux) détruiront (nous serons détruits, exterminés par s hibonx).
EXERCICES DE TRADUCTION. 325 12 方。 13 得 "滅 15 讎 16 賊。 itchong-2ou les corbeaux, Ha répondant, ^yen dirent : ^jou comme, '^so ce que, ^jou vous, ^chone dites (suivant ce que vous dites), "Ao quel, *7««</ moyen, expédient, Hang faut-il, ^^tso inventer, 化 te (pour) pouvoir, ^^mie exterminer, ^Hse ces brigands, ^HcKeon abhorrés.
22 當 23 設 2" 計。 25 要 26 令 28 覆。 ，。" eorbcau, Hchi doué de prudence, Ha répondant, hfen dit : ^eul-Heng vous, "'tchong-^ou corbeaux, Han seulement, ^^khan-^Hcho frappez à coups de bec, ^-ngo moi (frappez moi, etc.), arrachez, ^^ngo mes, 、5麵0- 化 y、i plumes, en me frappant à coups de bec, ^^p'o
fendez, ^^ngo-^Hlieou ma tête, ^higo je, '^Hang dois, '^^che employer, un stratagème] ^^yao je veux, 、说 ling faire que, '么 ， thien-^Yo ils soient détruits.
12 ，； 1 卩,， ：芦，， '形 8 容。 a 向 1。 鬼 "穴 12 外 i3jfjj "自 1。^^ 蓦。】 aussitôt 力 Vm on se conforma, ^khi-^yen à ses paroles (on fit ce qu'il avait dit); '^hing-^yong avec une figure, une mine, Hhsiao-Hsonï fort triste , ^hifmg-^^waï il se présenta en dehors, "hioue du trou, de la demeure, io/"Vio des hiboux, 13e'// et, ^^ming cria, ^Hseti-^^pei en se lamentant (et cria d'un ton plaintif).
2， 免。 ^hiao les hiboux , hcen-H ayant entendu (^i marque du passé), Selling ses cris, ^pien alors, Hcliou sortirent, '^wen et l'interrogeant, syen dirent : ^eul vous, ^^kin maintenant^ "Ao-is^ow pourquoi, ^H'eou avec une tête, ^^po fendue, ^^nao et une cervelle, "ckang blessée, ^^mao-^^yu vos plumes, ^%oeî-'^Ho étaiit détruites et tombées, ^"aï venez-vous ， ^^tclii jusqu'à, ^higo-^^so notre lieu, notre demeure? ^"^peï-^^ehing vos plaintes, -'^kî extrêmement, ^^khoii sont amères ； 说 ho quelle (est la chose), ^^so que, '^^yo vous voulez, ^^^choue dire , qu'avez-vous à dire?
lâ. "故 "來 15 相 "投 "以 "避 1' 怨 2' 惡。 1。" le •corbeau, ^yu pariant, ^kiao aux hiboux, ^j/en leur dit: Hchong-^hou les corbeaux, Hch'eou-higo m'abhorrent, ^pou - ^He je ne puis, u8eng-i%ouo vivre , ^^kou-^Haî c'est pourquoi je viens, ^^sîang- ^Hheou et ai recours à vous, "ipour, ^^pi échapper à， ^^youen-^^ou leur haine.
22 絲 23 養 24 畜。 25 以 26 長 27 怨 28 敲。 讀 moment, "dao un hibou, Hien-^min eut pitié de lui, ^yo et voulut, Hhsun qu'on le conservât, '^yang-%io et qu'on le nourrît. Hchong-^^hiao les (autres) hiboux, ukiaî tous, ^'^yen dirent: ^Hhseu celui-ci, "cki est, 化 ifouen- 化 kia un ennemi ； ^'^pou-^^kho il ne convient pas de, il ne faut pas, ^Hhsin-^^kin rapprocher, ^^ho-^^youen pour quelle raison, ^^yang-^^io le nourrir, 幼 i pour, ^Hch'ang augmenter, ^Hi (le nombre de nos) ennemis, ^^youen irrités ？
1 時 2 梟' #t。 '今 m' 困 8 苦。 '來' "見" 投 1Ë。 "身 '5 孤 16 葷。 "霓 IS 何 "能 2。 爲。 lew
en ce moment, ^hiao le hibou, Ha répondant, ^yen dit : ^kin maintenant, H parce que, '^khouen-^khou il est malheureux et souflfrant, Haî'^^kien il vient nous voir, ^Hheou-^Hsao et a recours à nous (il se réfugie auprès de nous) ； ^H-^^chin il est seul, ^^kou-^Han et isolé ； liking enfin, ^^ho-^^neng que peut-il, ^^weï (nous) faire?
毛 14 羽 15 干 16^^。 ^8ouî aussitôt, ^pien alors, ^hio- ^yang ils le nourrirent; ^heng constamment, ^yu ils lui donnaient, Hsan-^jo des restes de viande (les restes de leurs proies) ； les jours, ioyoueï et les mois, ^HcKouen en faisant leur révolution, ^^kieou ayant duré longtemps (après une longue succession de jours et de mois), ^^ao-^^y^ses plumes, ^^p'ing comme auparavant; revinrent.
23^^ 24 恩 。 1。" le corbeau, Hcha feignit, shouan-^ki d'être joyeux ； ^weï secrètement, Hso il imagina, inventa, '^fang-^M un stratagème ； "den il prit dans 輯 bec, ^Hchi des petites branches, ^^chou d'arbres, ^^kan desséchés, 、& ping avec, ^Hchou-^Hs'ao des herbçs, • et (des brins de) bois ； ^'^tcho il les mit, '^Hcliong au milieu, ^^hioue du trou, 化 hiao des hiboux, ^hse-^^jou comme si, ^^pao-^ngen, il payait, voulait payer leurs bienfaits.
32 胃 0 34#(t 85；^ 36^0 砸 ao Ics hiboux , > pariant, Sou au corbeau, ^yen lui dirent : ^ho-^yong à quoi sert, '^chi cela, ^weï mot explétif (voyez la Syntaxe, page 116, lin. 29)? ^ou le corbeau, ^Hsi aussitôt; ^Ha répondant, ^^ye?i dit: ^Hchofig au milieu, ^Hchi du, ^^khong-^^hioue trou (de votre demeure), "chun parement , uniquement, ^^chi ce sont, il y a, ^chi des pierres, ^Hing froides, "yong j'emploie, je me sers de, ^thaeu ces, ^Hhsao herbes, 24 漏 et (brins de) bois, pour, ^^yu empêcher, wfong le vent, 28han et le froid, '"hiao les hiboux, ^H-^^weî pensèrent, ^^eul ainsi (le crurent, crurent qu'il disait vrai) ； ^^me-^jen (restèrent) en silence, ^^pou-^Ha et ne répondirent pas.
12 令。 13 用 "報 15 恩 16 養。 ieulei,^yu-^chi là-dessus, alors, ^ou le corbeau, Hsi aussitôt, ^khieou demanda à, '^cheou garder, ^hioue le trou (la demeure des hiboux) ； Hcha il feignait de, ^^ki- ^^88e-^Hing pourvoir à leurs ordres (s'acquitter de leurs ordres), "yonff-"j)ao pour payer (la manière dont), 化 yang ils l'avaient nourri, ^^ngeti par bienfaisance.
12 爾 13 來 "集 15 孔 16 中 。 icki-2koeî dans cette occasion, dans ce moment, ^pao-^sioue une neige violente, ^ching fut abondante, tomba en abondance, %an-^khi un air froid ， imeng futcruel (voyez la Syntaxe, page 38， lin. 12)， Hchong-^^iao tous les hiboux, ^hO'^^eul promptement, ^Haï vinrent, et se rassemblèrent, ^^k' ong-^Hchong au milieu de leur trou.
'm 2 得 '其 4 便。 'm "生 ww:m '。牧 "牛
- 方々 fL 24^^ ^ ll^o le corbeau, HesLyknt obtenu, trouvé, ^khi-^pien sa commodité (l'occasion qu'il cherchait), Hhsin aussitôt, Heng-Vioiian-%i éprouva de la joie; Viien il prit dans son bec, du feu (un brin de bois enflammé), ^'^jin des hommes, ^^mo'^^nieou qui faisaient paître des bœufs, ^^yong et s'en servit, 】5f Aflo pour brûler, 、飞 khoiig le trou, la demeure, 化 hùio des hiboux. ^Hchoug-^Viiao les hiboux, ^-yu-^H'hong dans leur trou, -H'-^chi en un moment, -^f un furent brûlés, -hnîe et détruits.
Le Hibou et le Perroquet.
'昔 2 時 3 吉 wï:n '名 8 音 'tt。i。*"È
驟 SI 獨侍慢 籠。 一 ehi jadis, ^yeou il y avait, ^koue-^wang un roi (de llnde) , ^khi-hning son nom était (ou on le nommait), Hn-^youe celui qui se réjouit des sons, qui aime les sons {Svarannndî). loyeou il y avait, ^hiiao au oiseau, ^-ming-^^youe (qui par son) nom s'appelait, ^Hho-^^hiao un hibou (oufoiika). ^^tai il vint, ^"'fsm-^^chang et étant sur le dessus, 、& koîig du palais , se tenant sur le palais, -^khan-'^kien il vit que, -ing- ^hrou an perroquet, -^to seul, -^te obtenait, -^yeou-^'^tcKodig d'abondantes faveurs.
,2 右 SS 五 . 色 .珠 ae 機 3.gp 38 珞 -我 40 身。 v« a.s-
sitôt, hre?i il demanda , ^hifj-^won an perroquet, par suite de quelle circonstance, ^fcki-^thseu il était arrivé à tvla (s*était
attiré cela), ^ing-^^wou le perroquet, ^Ha répondant ； i^yen dit: ^higO'^Haî quand je vins, ^"^kong-^^ehang au-dessus du palais, sur le palais, "peî- 化 》!hig ma voix plaintive , ^^teh'ou'-^hao fut trèsbelle, très-agréable, fut trouvée très-belle, très-agréable, "koue- 幼 Wang le roi du royaume ， ^htgaU'^^king montra de l，amitié et de l'estime, -^yxi-^^ngo à moi, -"'thsiu-^^ngo me prenant, ^^icliang constamment, ^^écho il me plaçait, ^Hso-^-yeou à sa gauche ou à sa droite (à ses côtés) ； ^Hchou-^^ki avec des perles, ^^ou-^He de cinq couleurs, ^'^ing-^^lo il orna d'un collier, ^^ngo-^^chin mon corps, (l'expression ing-lo collier, a ici, par position, an sens verbal, comme si l'on disait, par impossible : il colliéra mon corps.)
1 鹩 2 鬼 3 閱 4 之， e 嫉 7 妒 8 心。 9 卻 ID 念" 宫 12 我 13 亦 "當 15 鳴。 . ^ "殊 18 方々 19 榔 2e 國 21 王 22 亦 23 當 '"愛 25 寵 26 我 27 ^ 。 1(，10-2^"0 Ic hiboU,
Hchi rayant entendu (parler ainsi), ^honî conçut, ^sin des senti 二 mentis, Hsi-'^tou d'envie (littéralement: ^hoal il renferma en lui même, ^stn un cœur, Hni-'^tou envieux), ^tsi aussitôt, ^^nien pensant, uyen il dit: ^'^ngo moi, aussi, ^Hung je dois, ^^ming faire entendre ma voix, ^^ling et faire en sorte que, "tck，ou je remporte, 化 yu sur, ^^khing votre seigneurie, vous, ^hmng le roi, ^^^koue du royaume, 22/ aussi, -Hang devra, ^^ngaî aimer, '^HcKong et combler de faveurs, ^^ngo--'^cliin ma personne.
12 覺。' '樯" 然" i 弔" 竪" 如 '8 畏 "怖 2。 狀。 ' A'en ce moment, ^wang Te roi, Hch'ou était sorti, ^ngo et s'était couché, Hho'^hiao le hibou, '^tsi aussitôt, ^ming cria, poussa un cri, ^wang le roi, ^^tsi aussitôt, ^king eflfrayé, ^'^kio s'éveilla; ^He-^^jen par l'effet d，uii sentiment d'horreur, ^^mao ses poils, ^^chou se dressèrent, se hérissèrent, -Hchoang son air, sa mine, "jott devint comme (celle), ^^weî-^^pon (d'un homme) saisi de terreur.
^wang le roi, 'wen demanda, ^tso-^yeou aux personnes qui étaient
à sa gauche et à sa droite : Hhseu ce, ^ching cri, "^ho-^weî quel est il? ^king-^Hong il a ému, ^^pou et effrayé, ^^ngo moi; "chi- "tche ceux qui étaient près, ^^pe parlant au roi, ^^yen dirent : "gcou il y a, ^^niao un oiseau, 化 tigo-i^ching au vilain cri, ^hning par son nom, ^^yove il s'appelle , ^Hho-^^hiao hibou (ouloûka). ^^wang le roi, ^Hai aussitôt, "hoei entrant en colère, '^^youe dit : ^Hso hâtez-vous de, ^kien me F amener.
12 令 "左 "g- '5 生 "枝 "弔 "羽。 ita-2tc— «ne grande multitude, des hommes nombreux, ^un se divisant, ^pou se répandirent (se répandirent de tous côtés), Hcliouï-^so pour le chercher, Hsi aussitôt, He ils l'obtinrent, ils le trouvèrent, ^yu et le donnèrent, ^^wang au roi. ^^wang le roi, ^Hing ordonna, ^Hso- ^^yeou à ceux qui étaient à sa gauche et à sa droite (à ses côtés), Wp,a d'arracher, ^^seng (au hibou) vivant, ^'^mao-^^yu ses plumes.
野 12 田。' 3 架 "|\ 7-1 "言。 "ITS 緣" K 2» 此
^kiu-^chin dans tout son corps, Hhong il souffrit, Ha grandement, ^pou à pied (avec ses pattes), sfiing il marcha, '^eul-^khiu et s'en alla. Hao quand il fut arrivé, ^^khi-^^ye-^Hhien dans ses champs sauvages, ^Hchong-^^niao les oiseaux, ^^wen rinterrogeant, 化 jjen lui dirent : ^Vio-^^youen par quelle cause, par suite de quelle circonstance, iHchi vous êtes-vous attiré, ^^thseu cela?
Vliao le hibou, Hchin-^hoeï étant irrité, ^pon-Hsi ne blâma pas, ^Ai- ^chin sa personne (ne rejeta pas la faute sur lui) ； Ha répondant, ^Hchong-^hiiao aux oiseaux, ^^yen il dit : ^Hching-^Hso on a donné la première place, la place d'honneur, ^Hng-^^wou à un perroquet, "kou c'est pour cela (que), ^He j'ai eu, ^Hhseii-^^hoan ce malheur.
1 Medhurst : ^^tchtng-^^tso, to sit in the chief place, être assis à la première place, à la place d'honneur. Le mot s'asseoir, étant placé ici avant 、& ing-ihoou qui, par position , en devient le régime direct, nous sommes obligé de rendre "teo activement (faire asseoir) ； uhing-tso faire asseoir à la première place, à la place d'honneur.
"ffi '3 由" 已。 '5 厌 "怒 "鹦' 8鶴。 le Bouddha dit : &ch€n"ching une belle voix, Hchao-^fo a appelé le bonheur, "^ngo-^ching une vilaine voix, Hchi-^^ho a amené le malheur. ^Hsouîi2p«o la rétribution, le châtiment du crime, 化 yeou-"ki est venu de lui; 、吁 an au contraire (au lieu de s'accuser), ^^nou il est irrité contre, ^^hig- 化 wou le perroquet.
Le Religieux, la Colombe, le Corbeau, le Serpent vénimeux et le Cerf.
隱。 autrefois, jadis, ^yeou il y avait, ^pi-^khieou an bkikchou (religieux mendiant), ^ou-Hhong doué des cinq facultés surnaturelles (pantchâbhidjnâs), ^ming nommé, Hhsing- ^Hhsin-^ * li vîryabala^, ^Haaî il demeurait, ^^chan-^Hchong au milieu d'une montagne, sur une montagne, ^^chou-^^hia au bas, au-dessous d'un arbre ； "bien- 化 tsi il se tenait en silence, ^^khieou cherchant (à obtenir), '^tao l'intelligence (bâdht), "cki en ce moment, 〜eou il y avait, '^^886 quatre , ^^khin animaux , ^H-^^fou qui avaient mis leur confiance en lui, ^"^tso-^^yeou et restaient à sa gauche et à sa droite, c'est-à-dire à ses côtés, ^HcKang constamment, ^He il pouvait, ^^ngan-^^wen être en repos, jouir du repos.
1) Le dictionnaire bouddhique Fan-"ming-i-t8i (liv. 10, fol. 11) explique r expression pi^U-ye (vîrya) par ^thsing-^^thsin; le mot li répond à bala. Les trois mots chinois signifient littéralement : avec énergie-8*avancer-force, c'est-à-dire : celui qui a de la force pour s'avancer avec ardeur (dans la pratique de la vertu).
22 貝 ij 24 宿。 le premier (était)，3ib une colombe;
Hche le deuxième, ^on un corbeau ； '^san-Hche le troisième, Ho-^^clte un serpent vénimeiix ； ^^sse-^^tche le quatrième, ^^lou un cerf. ^Hche les, ^^886 quatre, 、：、 khin animaux, ^^cheon pendant le jour, 化 hing allaient, ^^khieou chercher, -^chi des aliments, leur nourritlire ； 21 脚 îi le 8oir， ^^86 alors, ^^hoan ils revenaient, -^so pour se reposer ou passer la nuit.
12^^ ^^^j 14 重 。 、i -'〜 e une nuit, pendant une nuit, Hseu-^siang- Hven s'interrogeant mutuellement, ^yen dirent : ^^khou (parmi) les souffrances, ^chi-^kien-^tchi de l'intérieur du monde (qu'on éprouve dans le inonde), ^^ho-^^tche quelle, ^^weï est, ^Hchotig grave, la plus grave, la plus grande?
42^^。 i(m le corbeau, 、en dit : la faim, ^kho et la soif, Hsouï extrêmement, ^khou font souffrir, ^^chi dans le temps, Hchi de, la faim, ^kho et de la soif (quand on a faim et soif), "ckin le corps, ^^/ouï maigrit, ^^mo les yeux, ^^ming s'obscurcissent, "chin Fesprit, 16c/"' et rintelligence, ^"poii-^hiing ne sont pas en repos (sont troublés) ； ^^theou'^^chin nous jetons notre corps, nous nous jetons dans, -^lo-^'^wang des filets, ^^pou-^^kou nous ne faisons pas attention , '^"^fong à la pointe , ^^jm ou au tranchant des armes. ^^ngo--Heng (quand) nous, ^^sang-^^chm perdons la vie, (dans ce malheur) 3i 歸 (il n'y a) rien, ^^pon-^^yeou qui ne vienne de， ^Hchi celai, ^^i-^Hhseu à cause de cela, ^^yeîi j'ai dit, ^^chi •ceci : 39 la faim, ("kho la soif, ^hveï sont, "khou une souffrance.
C*est-à-(lire : Notre mort n'a pas (l'autre cause.
22^^ e 'Aro la colombe, 、en dit : ^yu-^yo les désirs impudiques, Hsouî extrêmement, f'khou font souffrir; ^s^-^yoles désirs amoureux, H'chi étant enflammés, ^^ching.et étant dans leur force, -^^wou il n'y a rien, ^^80 que, ^^kou l'on considère, "nien et à quoi l'on pense (on ne fait attention à rien, on ne pense à rien) ； ^hveï on expose an danger, i&chin son corps, 、imie on détruit, ^^mitig sa vie; (dans ce malheur) 19 脚 il n'y en a rien, '^pon-^^yeon-^tchi qui ne vienne de cela.
22 自 23 署&。 2cke le serpent, Ho vénimeux, ^yen dit: Hch'in-%oei la colère, Hsouî extrêmement , ikhou cause de la souffrance, H (quand) une pensée, Ho vénimeuse (méchante, cruelle), ^H-^^khî a une fois surgi, ^'^pou-^^pi sans fuir (éviter, épargner), ^Hhsin ses parents proches, ^^sou ou ses parents éloignés , aussi , ^"^neng on peut, 化 chn tuer, ^^jin un homme ； ^Y^ou et en recommençant, ^^neng on est capable de, ^Hseu-^^dia se tuer soi-même.
42 之。 13 擎 46 苦。 、1 歸 le eerf, Hjen dit: 3— _ ^/?0M l'effroi, Hsouî extrêmemeût/^Moii cause de la souffrance, '^ngo- Hsaï quand nous sommes dans ， Hm un bois, ^^ye ou une plaine sauvage, "sùi nos cœurs , ^Vieng constamment, ^Hch'ou-^Hhi sont alarmés, ^^weï-^^kiu et sont effrayés, ^^lie-^^sseles chasseurs, ^^ki et, avec, ^^tchou-^Hch'aï'^^la?ig les loups, '^^fang-^^fo nous semblent, ^^yeou-^^ching faire entendre leurs cris, st^mw nous fuyons, ^Hheou nous nous jetons.^^Maw^r dans des fosses,%«^aw et du bord des montagnes. 趴 Mou la mère, ^Hseu et les enfants, ^Hiang mutuellement, ^^youen s'abandonnent; ^^kan-^Han (leur) fiel et leur foie, ^^taosont agités par la crainte, ^^i-^Hhseu à cause de cela, ^^yeii- 42,cA/ j，ai dit ceci: ^^king-^^pou l，effiroi， "^^weï est, 《& khou une souffrance, une cause de souffrance.
^。 33^^34^^ 35^^ 36^J。 ^pi-^kkieou le religieux, hccn- Hchî ayant entendu cela, Hsi aussitôt, Ha-'^tchi leur répondant, ^youe dit : "«o ce sur quoi, ^jou-^Heng vous, ^Hun raisonnez, ^^chi c'est, ^^eul seulement, ce n'est que, ^hno l'accessoire, la cause accessoire, 、& khi de cela (de la souffrance) ； "pou- 化 kieou vous n'avez pas recherché à fond, ^^pen la racine, la cause première, ^^khou de la souffrance, de la douleur, ^^khou (parmi) les souffrances, 幼 tchi de ， 2Hhien-2%ia l'empire ， du monde, qui existent dans le inonde , ^^wou il n'y en a pas, ^^kotio qui l'emporte sur, qui soit plus grande que, "yeou-sschin (celle) d'avoir un corps, ^"^chin le corps, ^^weî est, ^'^khi rinstrument, ^^khou de la souftance ； (à cause de lui), ^^yeou nos chagrins, ^^weï et nos craintes, ^^wou- ^Hiang n'ont pas de mesure ， sont sans bornes, immenses, infinis.
Le Laboureur et le Perroquet
'雪 2 li 「之 4 中。 5 有 - m «。 'X '。母 1' 槨
lSft。 "常 "取 '5 好 "果 'S^È ' '奉 2。 父. "母。
Hchongm milieu, Hchi de, des, ^sioiie-^chan montagnes neigeuses, ^yeou il y avait, H un, Hng-^wou perroquet, ^fou-^^mou son père et sa mère, ^Hoti ensemble, tous deux, 入 hnong étaient aveugles, ^Hch'ang constamment, ^Hhsiu il recueillait, ^%ao-^^hoa de belles fleurs, 、iko et (de beaux) fruits, ^^sieti et d'abord, ^^fong les offrait, ^^fou-'^^mou à son père et à sa mère.
'時 2 亩'一 '田 5 主。 《 初 '種 '穀 '時 "而 "# ；; II 言。」 4 所」 5 種 16 之 '8 要 '9 與 2» 聚 21 生
23 it 24 喊 25 食 。 ^ckt à ccttc époQue, '4，€ou il y avait, ^t- Hchou un maître, Hhien d'un champ, ^chi dans le temps où, lors-
que, ^thaou il commença, Hchong à semer, &ko des grains, ^^eul particule explétive, ^Hso faisant, formant, ^^youen un vœu, ^^yen
11 dit : "ko les grains, "so que, ^Hchong je sème, ^Hchi particule relative, 、& yao je veux, ^^yu les donner, -Hchotig-'^^seng aux êtres vivants , '〜ul et, ^^^kong les leur fournir, ^Hhan-^^chi (pour qu'ils les) maDgent.
22ft 23 父 24 母。 icAi' alors, Hseu le fils, Hng -^wott des (deux) perroquets, H parce que, ^pi ce, ^tchou maître, Hkien du champ, Hien d'abord, ^^yeou avait eu, ^^chi-^^sin rintention de faire l'aumône, ^Hsi aussitôt, ^Hch'ang constamment, ^^yu - ^Hhien dans le champ, "thmï recueillait, 化 thsiu et prenait, ^^ko des grains, ^Hao de riz, pour, ^'^kong nourrir, ^^fou-^^mou son père et sa mère.
12 Î 。 ， ， 15 藤 16 處。 17 賊 18 恙 ， 2。 惱 21 便 22 設 23 羅 24 綱 25 捕 26 淳 鸚 28 賴。 ce 麵-
ment, Hhien-Hchon le propriétaire du champ, "^ngan tranquillement, %ing marchait, "^yu dans, parmi, ^miao-^kia les plants de riz. ^^kien ayant vu, ^Hch'ou un endroit où, ^Hchau les, ^^niao oiseaux, ^Hsien avaient coupé, détruit, ^^souï des épis, ^^ko de grains, ^^tch'in-^^hoeï il entra en colère, ^^ngao-^^nao et se sentit indigné, ^^pien alors, 、he il plaça, ^Ho-'^^wang un filet, '^^pou-^He et prit, 27i"ff-28^ou, le perroquet.
^éseu le fils, Hng-'^wou des (deux) perroquets ， ^yen
dit : Hhien-Hchou le maître du champ , ^sien d'abord, ^yeou avait eu, ^haO'^Hin une bonne intention ； "chi il faisait l'aumône (il promettait de faire F aumône) , ^^wou aux êtres, aux créatures, iSwou-"lien sans être avare, ^^yeou-^^kou par la raison, "tchi de, iGcki cela, pour cette raison, ^^ngo je, ai osé, ^Haï venir,
^thsaï cueillir, ^Hhsiu et prendre , ^Hao-^^ko des grains de riz, 2you-2"io comment, comment se fait-il que, ^^kin--^tche maintenant, ^eifl particule auxiliaire, ^^kien je me voie, ^^wang dans un filet, 33pfm pris?
Hsie particule initiale, explétive, ^Uiien-Hche le champ, ^jou est comme, ^wou une mère, Hchong-'^tseu les grains qu'on sème, ^jou- ^fou (sont) comme unpère'iocAPiyM des paroles vraies, ^^jou-^Hseu (sont) comme des fils (sic) , ^Hhien-^Hchou le maître du champ, ^^jou'^'^watig est comme un roi, ^^yong-^Viou la protection (des fils), 20yeo，i-2iki dépend de lui.
22 舎 23 父 24 每。 25 願 26 奉 27 之。 ，,,"'6,,_2,^/ 購 le maître du champ, %oua?i'^k{ fut réjoui ； ^wen interrogeant, Hng-^wou le perroquet, syen il lui dit : ^jou vous, ^Hhsiu prenez, ^Hhseu-^^ko ces grains, isking finalement, "fh répondez -moi, l'W? pour, i&chouï qui? i7/w》-i8 脚, （ le perroquet, ^Ha répondant, ^^yen dit: ^^yeau^^kiy^Y^ti- ^^mou un père et une mère, '^^mong aveugles ； ^'^youen je désire, ^^foug-^Hchi les leur offrir.
le maître du champ, ^kia-^weî loua, ^ki-^hiao sa piété filiale, ^eul et, ^fang-Hchi le mit en liberté.
Le Roi et les Chevaux accoutumés à tourner
la meule.
Hi-Y(t^ng dans an pays d'occident, ^yeou il y avait, */ un， ^wang roi, ^koue d'un royaume qui, ，则 ordinairement, ^wou n'avait pas, 9 麵 de chevaux, ^^^kien-^^sun diminuant, ^ Hlmtng le trésor, ^^kone du royaume, "縱 aux qaatre (côtés) , de tous côtés \ ^Hch'ou on sortit, on alla, 、Hck，ouï-、ikhie《m en chercher. ^^Maï-^'^fe en achetant, on obtint, ^^Um-^^pe cinq cents , '^^jn-'^ma chevaux , Ç-pi caractère numérique des chevaux), pour, '^f'ang s'opposer, résister, '^Hi aux ennemis, -^ivaï extérieurs, 2、《,w et suffire (avoir assez de force), pour, ^^^ngan-^^kone donner la paix à， assurer la paix à son royaume.
1 養 旣 1 久。 5gr 中 7 無 《 事。 9 王 1。 便 "思
r action de nourrir les chevaux (tô nutrire equos), ^kieon eut duré longtemps, (comme) "^koue-Hchong dans le royaume, ? 脚" il n'y avait pas, ^sse d'affaires fâcheuses c'est-à-dire : comme on n'avait à craindre aucun danger, ^wang le roi, "、pie" alors, ^^sse-^^weï pensa (et se dit): 化 sse -、 lyong les dépenses de nourriture, pour la nourriture, ^^oii-^^pe de cinq cents, i5 画 chevaux, 】8p<m-i '化 Aao ne sont pas petites (sont considérables), '^^sse - ^^^yang (le soin de) les nourrir, -Yau- 'Hao cause du tracas et de la fatigue ； -^wouils ne sont pas utiles, '^^koue-*'^8se aux affaires du royaume.
12 食。 13 不 "損 15 國 16 藏。 、pie" alors, Hch'i il ordonna, ^80 à celui qui, Hien en était chargé (à l'intendant des écuries), ^ye?i de couvrir, ^yen leurs yeux, Hing-^nio et de les faire moudre (tourner des meules de moulins), ^kho pour qu'ils pussent, ^^te obtenir de, ^Hseu-^h^hi manger par eux-mêmes (gagner leur nour-
1 C'est-à-dire : au midi et au nord, à l'est et à l'ouest.
2 C'est là le sens habituel de l'expression wou-sae. L'expression inverse yeou'sse 7^ 申 have business y expresses , dit Morrison (Diet. chin, part. 11， No. 9643) either being engaged, or there is some unpleasant affair going on.
33« FABtES, LÉGENDES ET APOLOGUES.
riture), 、：、 i,o，"" 議 et qu'ils ne diminuassent pas, ^^thsang le trésor, 、：、 k<me du royaume.
'i 2 麼 '旣' 久/ 習 "方 yfâ^^ 。"忽 'm" 鄰 "國 "與 " 兵 '入 "境。 '7 王 "便 "'#1 "wj "m
quand, -mo l'action de moudre, 、麵 des chevaux (equorum to molere), ^kieott eut dure lonf;temps, quand les chevaux eurent longtemps tourné la meule, :、" ils s'aecoutumèrent, "•，/〃 à， ^nionen- ^hoeï tourner en rond, à marcher circulairement, ^ho-^^'jen tout à coup, 、、lh，- 、丄 k""e un royaume voisin, le prince d'un royaume voisin, "/"•〃//-"/,///// leva (les soldats, '^jV et entra dans, ^^kitig les frontières, 、1,ie" alors, ^^wrtng le roi, ^'^yO'-Hch'i ordonna, -'/i* de couvrir de housses, -ma les chevaux, -^kiu--Hchoang et de les harnacher, leur mettre un harnais; (il ordonna) -' \t/ofig à de braves, commandants^ '''ching'-''khi (le monter à cheval,
力 '"M et conformément à, ^-fa la manière, '^Hchen-^^teon de combattre, '"pie/i-nma de fouetter les chevaux, ^'"^hiamj pour qu'ils se dirigeassent vers , ^Hck'in les bataillons (opposés), -^^yo dans le désir de, ^^tchi tout droit, -^Hlisien s'avancer, et y entrer.
、ma les chevaux, -te ayant obtenu, reçu, •^pieii le fouet, des coups de fouets ； Hsin complètement (tous)^ '^tseou coururent , -。 sioiWM- ^hoeî en tournant, ^wou n'ayant pas, "/ rintention, %iang de se diriger vers, ^Hi les ennemis.
1 ïftr 1 大 1 王 les ennemis, 、"" voisins,
'^kien voyaut, Hchi eux les ayant vus, ^échl surent, reconnurent que, ''wou il n'y avait rien, 'so que, leriff ils pussent (faire), c'està-dire qu'ils n'étaient bons à rien, i"pien alors, %i aussitôt, "《cki directement, ^Hlisien ils s'avancèrent, et ^Ha grandement, complètement, "//o écrasèrent, détruisirent, ^'^wang-^^khin Farmée du roi.
往。 23 不 21 可 25^ 2 "先 27 調 28 直。 ，,_3— 獻 la rai-
son, -chi de cela, par suite de cela, Hchi on connaît, on apprend que,* quand l'on désire , "kkk'ou demander (et obtenir), la récompense, '^chen-'^ko des bonnes œuvres, dans le temps où, lorsque, on approche, ^-tchong de la fin, ^hning de la vie, "8i"-ra 舰 si le cheval du cœur, "'、po，t-"Iou(m n'est pas turbulent, ^^tse alors, ^'^Uf il peut, -^^Hota suivant, notre volonté, -wang aller, marcher ； ''^poa--^kho il ne faut pas, --'pou ne pas (c'est-àdire: il faut), -Hieu d'avance, '^tliiao le calmer, -'7 《？ /"• et le dresser.
若 2 不 '先 '鑭 Yê "心 ' i 'M "死。 '"賊 "卒
孕 。 、j" si, -poH-U/tiao vous n'avez pas calme, Held et dressé, Hien d'avance , Hche le, ^nin-'^mu le cheval du cœur, ".w il périt, 1" 厶化 -11 續" et les soldats ennemis, '%•/"• arrivent.
'心 2 ii 'm ， "不 7 如 《 意。 ' '掛 '" 如 "王
si le cheval du cœur, '^pan-%oeï tourne en rond (c'est-à-dire: s'abandonne à des mouvements désordonnés), ^tchong et jusqu'à la fin, **pou-^jou n'obéit pas, H à votre volonté, 、、yc《m- 、"： jo" il ressemble, ^^wang-^hna aux clievaux du roi, "/M""、h""ig qui ne purent, ^-'p'o-^Hse écraser les ennemis, ^^pao-^Hlisiouen et conserver (sauver), ^^khi son, '"、k《""， royaume.
"方 1 ^l^o c'cst-pourquoi, Hao-^jin (pour ce qui
regarde) un religieux, ^rhen-^'sin les sentiments vertueux, 7/0//- ^kho-'*pou ne doivent pas ne pas (c'est-à-dire doivent) ， ^Hch'ang constamment, ^Hsaî être, 、、之 y,t dans, ^^hiong-^^shi son esprit et son cœur.
Le Roi qui envoie acheter le malheur.
'昔 2 吉 '國。 5 五 ' 熟 'A "'fi "安
^'^ffp 23 经。 W jadis, jl y aràit， 3Ziui， 4A7)，/e royaume où, ^ou-^ko les cinq espèces de grains, '^cho-'^tcliing mûrissaient. ^jin-^^min le peuple, ^higan-^^ning était en paix; ^^wou-^^yeou il n'avait pas, ^Hsi-^^piug de maladies , ^h^heou-^^ye jour et nuit, ^^yo-^Hseoa la musique était exécutée (on entendait la musique), 21 ji" les hommes, -^^wou n'avaient pas, 、上 syeou de chagrins, 動 (ni) de tourments d'esprit.
immg le roi, ^weii interrogea, ^kiuu-Hch*in ses ministres (et leur dit) : higo-^'weîi j'ai entendu dire que, H/tien-^ia dans l'empire, dans le monde, ^yeon existe, il y a, lo/io le malheur, "ko à quoi, isfouï est-il semblable, ressemble-t-il ? ^Ha répondant, "youe ils dirent : ^HcKin (nous , vos) ministres, aussi , ^'^pou-^^kieii ne l'avons pas vu. ^'Hoang-^^^pien le roi aussitôt , ^^sse envoya, 22/. ^Hvliin un ministre, '^Hchi qui se rendit, '^^yn dans, ^^koue un royaume, ^^iin voisin, ou dans les royaumes voisins, '^^khieou-^^mi pour le chercher et, ^^maï-^Hchi racheter.
iz.yk ' '類 '5 如 16 猶 "持 '《 鐵 '》 錙 2， "縛
脅 之 ^ alors , Hide n-* chin, un esprit du ciel, ^hao se métamorphosa, Hso et devint, ^i-'^jin un homme qni^ ^ya dans, ^chi'^Hchong le milieu d'un marché, dans un marché, ^^mni-^Hchi le vendait ； ^Hchoang par sa forme, ^Houï-^^jou il ressemblait à， ^Hchou une truie, "tchi la tenant, 上 ohi-'"fo attachée, ^Hhie-^'^so avec une chaîne de fer, -^maï-^Hchi il la vendait, l'offrait en vente.
3 曰 34 食 3。 釣- 36 37^^。 "ch' in le ministre , -wen demanda : Hhseu de cet animal, 、ming le nom, ^ho-Heng de quelle espèce (est-il), comment se nomme cet animal? ^ta-^yoïie répondant, il dit : 。ko 為" ou la mère du malheur, ou le malheur femelle.
^HcKin-^-youe le ministre demanda : 化議' "upo" le vendez-vous ou non? i5fa -、 GyoMe répondant, il dit : 口 麵 je le vends. ^^weM il demanda : -"A-? combien, -Hsien de pièces d'argent, 〜, en deniandez-vons? *^ta répondant, -^youe il (lit: '^thsien-'-'waft mille fois dix mille (dix millions), -hren-'^youe interrogeant, il dit : -Hlisev cet (animal) , ^^lio-^Ueiig quelle espèce (de ehoscH) , -^chi mange t-il? 3-Y"-3'3yf 〃〃？ il répondit: ^V/// il mange 严 /-3V/'/〃〃 un ching (un litre), ^Hchin d'aiguilles.
'3 兩 "兩 '5 三 '"三 '7 相 '11。 '慮" 'e ministre, '^pien aussitôt, -^kia-^kia dans toutes les maisons, -'fa envoya (des hommes), ^khieou-'mi pour chercher, Hchhi des aiguilles, -[jou- 、"(、hi de cette manière, "/"/-"/w/w les gens du peuple, ^^liung- "，；"wg deux par denx, i^ww-'g 膨, trois par trois, "shmg -、 leur en offrirent.
'求 2 針 a 使 4 諸 5 郡 m '處 'm 1§ ""gio "百
en cherchant, Hcki" des aiguilles, 'W ils faisaient que, Hchou les, ^kiun principautés^ %ien et les districts, '^teliou-Hch'ou en tous lieux, ^jaO'^Houen fussent agités et troublés ； ^^pe-^-Hhtg le peuple, ^Hcliou dans les lieux, ^Ho-^Hsnï où il se trouvait Q 'tchi particule relative), ^'^hoan souffrait, ^Ho de ce malheur, 〜m《-2"fhfo et restait sans appui, sans secours.
=^ 不。 、f(、h，i" le ministre, ^pe s'adressant, hmii" au roi, ^yone dit : ^aoiiî quoique, He j'aie obtenu, trouvé , ''ho-^mon la mère du malheur (ou le malheur femelle) ； Hchi-^^^sse j'ai fait que (cela a été cause que), "mi" le peuple, ^Houen a été troublé, i3wflM-"w/M et que les hommes et les femmes (fuyant épouvantés), i5cki -、 "nie ont perdu leur profession, le métier qui les faisait vivre, ^^yo je voudrais, ^^che la tuer, 州 il，fchi et l'abandonner; -Uveï- -^ehin je n'ai pas encore examiné si， j'ignore si (le roi), -Niiu le permettra, ^^pou ou non.
>^。 hrmtg le roi, -yen dit: Ha-^chen c'est très-bien, 【、pien aussitôt, ^^yu'^wfiï au dehors, 'tch'iuff de la ville, ^fsiang on alla, "、c/"i- ^Hhse pour la tuer, ^-mjeng elle était dure (au point que la hache), 13, 则一力 7 n'entra pas, 、：、 teho et ne coupa (et ne la coupa point) '， ^Hse alors , ^"'pou-^h^hang-^^ko elle ne fut point blessée, ^^eul et, -^poft'-ssc ne mourut point.
wm 之。 5 身" 赤 7 如 s 火？ 便 1" 走 "出
城 2， ：人 TU 27 繞 28 國。 29 擾 3" 亂 31 入
"民。 33^^ "lîj 3G^^。 on amassa, '^ain du bois à
brûler, :、(、h"(、-Mclù pour la consumer; Thin son corps, "frh，i devint rouge ， \joi('^lio comme le feu: "pie" aussitôt, ^^^tseon courant, ^Hrh*on elle sortit, "khhf et s'enfuit, i!Ay"/o-"// ayant passé par des viila|»es, 'V/""' elle brûla, ^Hi les villages ； 、一' ko mo ayant passé par, ^^cltî des marchés, 、化 h"o elle brûla, les marchés ； '力 ï- -Hcli'htg étant entrée daus des villes, -^rhao-^^fr/ilftg elle brûla les villes ； 上:、 ji:"、>ko，œ (Haut entrée dans des royaumes, -"'chao'-^koue elle brûla les royaumes. '"、jao,"h，，e" elle agita et troubla, ^^jin- :、2mi" le peuple, ^^ki-^^ngo il mourrait de faim, 4h"，，e'f-3&kho，, et était accablé de misères et de souffrances,
, 默 2 樂 3 賀 'm 1 "致 8 也。 7^—— étaient des souffrances, '\w que (le roi), "fchi avait amenées, causées, eu se rassasiant de plaisirs ， et '^maï-^ho en achetant le malheur.
Les quatre Frères brahmanes et la Fatalité.
1 La négation pa", pas, sert pour les deux verbes ji, entrer, et tcho, couper.
jadis, '^yeou il y avait , 'sse-^jift quatre hommes , ^hioNg-Hi frères, ^fan-Hchi brahmanes, Hi"ï tous, possédaient, ""m les cinq, ^Hlioèig facultés divines (pantehâbhidjnâs), ^'^tseii par eux-mêmes, ^Hchi ils savaient que, 、- "nihig leur vie, ^Hhso serait courte, (et que), ^Hhni-^^ji au bout de sept jours, ^^pi nécessairement, certainement, ils mourraient.
'^PJ、 "神" 力 "'翻 "覆" 天" 地/ 高 2" 樂 2' 大 " 手 23 椚 "摸 日，。 2' 移 2« 山 "住 3 "流。 3' 無 ：所 "不 3' 辦。 ：" 寧 3« 當 37 不 ..s^^ :'9 避 《此 "難
2^lîle left frères, V délibérèrent, ^j^otte et dirent : higo-
' fenfi 110118， ''chiii'Hlwny avec nos facultés divines, Hseu-^Hsaï uouh lie dépendons que de nous, nous agissons suivant notre volonté i ；
nous i)ouvons，i2/-i'V/"'"-"// par notre puissance divine, 、Yo bouleverser, 、W"*e，i-"" le ciel et la terre, ^-^kuo-^^^kiu eu élevant eu haut, -Ha-^-ehcou nos grandes mains , -^men-^hno toucher, --^;7- -^joueï le soleil et la lune; '么 -'〜 h"" transporter les montagnes, -■^fchoii arrêter, ^^Heou le cours de l'eau ； " 、謂" il n'y a rien, ^'.w que, '^^poH'^^pa/i que nous ue fassions, ne puissions faire. ^-'Ni/ty est-ce que, 'ta/tr/ il faut que, 37〃"〃）"",〃,, nous uc puissions, édmpper ky^^nharn-^hian ce malheur V ",fe particule finale.
2 知 "我 '4|^。 le premier, 3/""〃〃 le frère aîné, \youe dit : '*n(j()u-yi j'entrerai, ^(a-^haï daus une grande mer ； 、、i'l"u，!" 1"/'/" le haut et le bas, ^^p'utg-^Heuff'^ étant daus leur état ordi-
1 £n mandcliou, on traduit ^iaew ^^tuaï par icitikhai yaboumr.
2 L'ox pression ^^p hig-^^teng n'est pas sans difficulté. On lit dans le P'et'wen-yuH'ftm liv. .54 fol. 13: Le ciel reste dans le même état, cVst pourquoi il couvre constamment (les êtres) ； la terre reste dans le même état, c'est pourquoi elle les porte constamment ； le soleil et la lune restent dans le même état, c'est pourquoi , dans les quatre saisons, ils donnent leur lumière.
naire, ^Hch'ou je demeurerai, ^Hching exactement, 化 tckong-i&kien au milieu ； au centre ； ^^^koueî le démon, ^^chn homicide, ^'^wou- ^HcKang de la mort, "ngan comment, ^Hclii connaîtra-t-il, -^ngoz"ch，oM ma demeure, l'endroit où je serai?
'2 閒。 11 "合 '5 其 16 表。" 使 "無 7 潔 2n 現广無 22 常 23 殺 '"鬼 25 焉 2«知 27 我 28 處。 SCCOOd,
Hi un fVère cadet, ^yen dit: higou-^ji j'entrerai , ^^tchong-^'^kien au milieu, 、卞 du ventre, V/««w du mont, ^siti-^mi Soumérou, ^%ofm de plus, "A" je réunirai, \&pi"o les parties extérieures, "khi de ce (mont), ^'sse je ferai en sorte, "wou qu'il n'y ait pas, ^Hsi de ligne de jonction, '^hteîf qui paraisse, "kaueï le démon, s'V/J" homicide, '^hcon-^Hch'ang de lainort,2''>yew comment, ^HcM coonaîtrat-il， 2-iugo-2"ch，m ma demeure, rendroit où je serai?
'2 跡 。"無 " 常 "殺 '6 鬼 "安 "知 '9 我 2。 率。' 細 le troisième, Hi un frère cadet, ^yeîi dit: ^'ngou-Hcli ou je demeurerai,
^hiu-^khouff dans le vide (dans les airs), Ha -、" king '\e cacherai mon
corps, ^hmu'^'tsi je n'aurai pas de traces (je ne laisserai pas voir
les traces de mes pas); ^^koueï le démon, homicide, ^Htou-
^Hcliang de la mort, ^^yeii comment, ^Hchi connaîtra-t-il, ^higou-
2"fch，a" ma demeure, le lieu où je serai?
32 _^。 Hi -、 Zftse le quatrième, Hi un frère cadet, ^yen dit: ''ng oit -Hang je dois, je veux, me cacher, Hsaï étant placé, ^Hchong au milieu, ^Hchi d'un, "ùt -"、 M grand marché, ^Hchong-^^jin où les hommes, ^Hoeî sont amassés, 化 mw et font du bruit, (et où) r*ko chacun, iSj)on-2"tchi ne connaît pas, ^^siang mutuellement (où les hommes ne se connaissent pas les uns les autres), '^^koueî ( si) le démon, 2&ch" homicide, "^HvoU'-tcK ang de la mort, '^Hhsin précipitamment, '^He s'empare, '^H-^^jin d'un homme, -'^ho pourquoi, 30jt?/ nécessairement, ^Hhsiîi'^higou me prendrait-il?
22 欽 23 逃 24 走。 "欽 "求 27 多 福 ^ ces quatre
homiiieS; ayant fini, V de délibérer, ^<tùi/iç ensemble, Hsinng allèrent, '^tue faire leurs adieux, ^wnng au roi, ^eul et, ^^^pe-^Hvang adressant la parole au roi, ^^yone ils dirent : ^^ngo-^^teng nous autres, ^-'ki-^^onfui avons calculé, reconnu par le calcul ' (que), i9j7 les jours, ^^yu-^^ming du reste de notre vie, -^*fs'o seront courts. "ko chacun (de nous), -yo voudrait, -Hhao-'Hseou échapper (à cette mort prématurée), -''yo et voudrait, -^khieon demander, ， beaucoup de bonheur.
1 王 2 尋 1 日/' ir 進 7 其 "德。 '"是 " 別
^% 23 其 '"處 '"而 2" 皆 2: 侖 紘 '讓- ,e roi, -W" aussitôt; '^hto leur adressa la parole , "^i/one et. dit : "fhaiw (qne chacun) avance, V/w// parfaitement, 一' khi, te dans sa vertu (dans la vertu qu'il doit cultiver) , '、j^，，-"、M là-dessus, ils quittèrent (le roi), ^'khitt et s'en allèrent , ^^ko chacun d'eux , se rendit (dans le lieu), 。/w qne, (il devait) atteindre. ,、i
la période fixe, ^^fltsi-^'^ji de sept jours, 之、、 mou"n étant complète, •"ko chacun , '^Hbwttg sortit de, -^khi-^HcK on sa demeure , du lieu qu'il avait choisi, -V?// et, -^'kiaî de tons, '-^miny la vie, -Hehoitg finit.
Le Sanglier et le Lion.
l# 2 昔 3 亩 4 猪 5 名" 日 7 大 8 腹。 9 時 1。 彼 11 大 12 腹 13 引 "以 If 霄 16 播。 17 入 18 深。 19 山 2" 野。 1 龍 g-
m jadis, ^yeov il y avait, "chou un sanglier, ^'mmg (qui de son) nom, Gyme s'appelait, 一巾 t,fo gros ventre (en sanscrit: Mahôdara). 9clii un jour, "、pi ce, ^Ha-^-fo Maliôdara, ^Hn conduisant, ^H-^^kiun
^Hehou de Doqjbreux sangliers marque d'accusatif), "》• entra dans, les plaines, ^'^chan d'une montagne, ^^chin profonde.
23^^ 各。 "JU dans, Hchovg le milieu, ^ye d'une plaine, 'chan de la montague, %o tout à coup, ^'fong il rencontra, ''sse- Hseu ûn lion; ^sse-^Hseu le lion, 、、kien voyant, ^Hchoii le sanglier, i3Ar"o rinterpella, et, ^'^yen lui parlant, ^^youe dit : ^"'iigo-^^chi je suis, ^^eheou'^^wang le roi des quadrupèdes. "Jom vous, '^-so promptement, ^^pi-^^hn éloignez-vous de mon chemin.
"止 "賴 "^。 我 W ¥ 。 "« -"'0 Mahôdara,
répondant, ^yen dit : ''Ihig-^ngo vous m'ordonnez, 'pi-^lov de m'éloigner de votre chemin, ^sse cette chose, cela, u、pou-、ikho ne peut, ^-lang être toléré (c'est ce que je ne puis souffrir), ^^yao si vous voulez, ^^ngo-^ ''teh eti-^ He ou que je combatte (avec vous), ^''pi certainement, ' ^pou - * '^sian g- -^^weï je ne vous ferai pas d'oppositiou, Je ne m'y refuserai pas. -Hhsie (particule initiale), -tchi arrêtez-vous, -^Hiu-'^yn un instant, -Haï attendez que, -^ngo-'^^pî j'aie revêtu, "ki" nia cuirasse.
'時、 '子 4 言。" 汝 YflT ± t。 J 是 '"1^ " 名
"字。 " 敢 "'是 /索 "我 '9 相 2" 鬬。 2' 所 23 被 .4 申。 2.》 今 2C 隨 1 "意。 alors, 2 縦,—
Afsf^tt le lion, ^yen dit : '^jou vous, "ho de quelle, '^chang haute, 化 w famille (êtes-vous) ？ ^chi-^^^ho c'est quel? (quel est) votre petit nom, ^-fseu et votre nom honorifique, ^^kan-^^neug (pour que) vous osiez et puissiez, i【、jow-";cZii comme cela, so-" it g" me demander de, ^^siaNg -^'teov combattre avec moi? '^^kia (quant à) la cuirasse, -\so que, --yao vous voulez, -"^pi revêtir, -H-i/é maintenant, -^, wnï suivez, -'jou -^i votre intention, votre idée.
alors , -pi ce, Ha-^fo Mahôdara , ^wang alla， Hchong au milieu,
'kheng d'un fossé, d'ordures, rempli d'ordures , "pirn entièrement, tout autour, 、、、t/ 刚 il eu enduisit, W"'/' son corps, 、：、 hofm et revenant, ^Hlisien en face, ^^sHe-^Hscu du lion, ^''yen lui dit : 、> -"、 joM avec vous, **^feoN je combats, je viens combattre.
'是 2 時 3 師 4 于 '報" 大 7 腹 8 言。 I' 我 1' 是" 聚 12 獸 13 巾 "王。 j5 常 '"以 17 廳 18 库 19 等 2" 默 21 而 23 食 "Rt。 2' 或 2«劣 27 弱 28 者 3" 棄 31 不 32 食。 3% 1 3«種 37》 于 之 39 身。 4" 卷 "與
'3 鬭。 缀 1^ i^-2cki dans ce mo-
nient, ^sfte-*heft le liou , -'pao répondant , Ha-'fo à Maliodara, ^yen lui dit: "〃(r/"-i'v7〃' je suis, 〜miy roi, ^Hchouff au milieu, ^Uchotiff- ^-cheou des quadrupèdes, 、：、 frh，"ng ordinîiirement , avec, ^Uchiuty les daims, les cerfs, 、、、tniy et semblables^ -'k^heou quadrupèdes, (particule auxiliaire), --weï je fais, 、〜！ ""U",, ma uoiirritiire (je me iioiirris ordinairenieut de, etc.), --'//«r (s'il y en a) quelques-uns, qui (soient) , -^lioue cliétifs, 力'" et
faibles , 丄'、 ch""ff encore , je les rejette , ^^poii-^-cIn et iic les mange pas. ^%oanfi à plus forte raisou ， (je rejetterai) 力"' de vous, le corps , ^^poii-'^Hseny pas-propre (sale), ^^'wrï-^'*ott
et fangeux, ^^tc/iî particule relative. 力'" si, "y，t avec, vous, ^HeoH je luttais, ^^chi véritablement, A5jrM-"'、"，，-"t"fo je inc salirais.
le '〃- '々•/〃• dans ce moment, ^^se-'^faefi le lion, "wéi pour, ^ia-'fo Mahôdara, "^aioiien -'^chovc énonça, récita, "、kic un gàt/ui (une stance), et dit ; ^^kin aujourd'hui, " 力,' 〜'力 /〃 ^ votre corps, ^^pen naturellement, "/)o，，-、:、ffwf，g pas propre , sale , "ki" vous avez ajouté, -^^weï des ordures, ^Hclt'eotf infectes , '"j《"f，t/i 續 et comme cela, dans cet état, ^'Vw/ particule auxiliaire, -^khieou vous demandez à， -''niang-^^teoti lutter avec moi. -'ttgo moi, -Hni tout de suite, (si j'y consentais) , '^to je tomberais, jusqu'à vous, je deviendrais aussi sale et aussi repoussant que vous.
Le Chacal prudent
-- 活。 、！ un chacal , Hmï était, vivait, ^kien au milieu, ^chou des arbres, "i" d'une forêt, 7/ en s'appùyant, 、omî il suivait (il suivait en profitant de leur appui) , ^sse-^^Hsmi les lions, "ki et, ^^tchou les, ^^hou tigres, "pm et les léopards, ^^khieou et cherchait, 、& khi d'eux, nth 嶋 i- 化 jn les restes de chair, les restes de leurs proies, pour, -^fnen-^Hh.vui se conserver, -Vio et vivre.
^kien dans un temps, un jour, Hhong-^fa étant-daus-le -besoin, •'ye-^''pon(Ui au milieu de la nuit, '^yn-HcWiitg il sauta par dessus un mur. ^chin profondément, 力 il entra, ^^jin ^^che dans la maison d'un homme, ^^khieou chercha, "jo de la chair, ^^pou-^^ie et n'eu trouvant pas, "、<，hoiû' pour dormir, 、"fd se reposa, "f}，inff-"t(^/i'ou dans un endroit écarté, dans un coin.
'2 不 '3 自 "免 。 '5 住 ， 1' 懼 "畏 '9 死 2« 痛。 2' 便 " 自 '"'^E 〜！! > '"詳 "死 27 在 28 坳。 、― kù> tout à coup.
^ye-^king à la fin de la nuit, %onng-^''pou il se sentit alarmé, 'irow- ^ki et n'avait point d'expédient (ne savait quel moyen imaginer). Hseou s'il courait, alors , il songeait avec inquiétude (que), ^^poH' ^Hseu-^^nnen qu'il ne pourrait se tirer d'affaire; ^^tchon s'il restait, ^^tw alors, ^^kiu-^^weî il redoutait, ^^sue-^^thong les douleurs de la mort, "pien aussitôt, -Hseu lui-même, ling --^ sin détermina sa volonté, prit une ferme résolution, '^Hchu'-Hse il feignit d'être mort, -Hmi-^^H et resta par terre. .
des hommes nombreux, '^ha-^kien étant venus le voir, ''yeou il y eut, r'i-yifi un homme, ^yen qui dit : -higo-^^siu j'ai besoin, ^^eul des oreilles, "yL'-"k,tn du chacal, ^^êsi-^^pien aussitôt, "；/ il les coupa, "éhsi" et les prit, ^^ye-^^kan le chacal, '^^tsea-'hiien songea en lui-même (et se dit): -^sovï quoique, -Hlwng j'aie beaucoup souffert , -Hsie-'-'^etf/ de l'amputation de mes oreilles, -^yeou encore, -^ngo-'^chin mon corps, subsiste (je puis encore vivre).
22^^ 0 5 小 "^^o iihse après 】ui， -i/eou il y eut,
^i'\jin nn homme, ^yefi qui dit : ^ngo-'^siu j'ai besoin, ^^weï rte la queue, '、ye -、" kmi du chacal, "pint aussitôt, ^ 'feoti à son tour, ^-^fsie il la coupa, "kki" et partit. 、-。 ye -、 ^k"" le chacal, ^^feou de nouveau, 、〜ien songea (et se dit) : -^houï quoique, -Ihong j'aie beaucoup souffert, "'、é"e-2，、weï de l'amputation de ma queue , c'est, s'&yeou encore, -^siao-'^^sse une petite affaire.
22 釋。 23 貝 24 無 名 oi"i" après lui , il y cut,
3/ 力 un homme, ^yen qui dit : ^ngo''*siu j'ai besoin, 、oy" des dents, ^ye-'^kan du chacal, "yc- 、丄 k"n le chacal, "gi" en son esprit, ",〃v?〃 songea (et se dit) : ^'Hhsiu-^^lche les preneurs, ^'^tcJionen-^Ho deviennent-de-plus-en-plus-nombrèuxi. ^^tliaug si, -Hhsiu Ton prenait， 'higo-'Hheou ma tête, alors, '^^woa je n'aurais plus, '^^Aode moyen de vivre, de rester en vie.
12 開。 13 徑 "襟 15 自 濟。 j,s/aus8UÔV2// 講" i/-V/deterie， ^khi il se leva, s'élança ； "tm déployant, Hi les forces, ^khi-^tchi
1 Dans le dictionnaire Thsing-han-wen-haï liv. XX. fol. 28， je trouve un exemple où ^'^icICouen est rendu par nememe^ elemangga , bien plus, davantage.
de sa prudence, Hsiotœ -"、 yoHff il sauta d'une manière extraordinaire, ^ hue il la porte, ^'khaï s'ouvrit, "khig et promptement, ^Hseu- 1%/ il s'aida lui-même (il devint lui-même son sauveur).
Le Lion, le Tigre et le Chacal.
21^^ 23^]^ "^^。 1 沦"" jadis, 'Ujeou il y avait, Niang
deux, ■^ntjo-^clieou méchants quadrupèdes qui, ^ weï-'jiofinn étaient camarades, faisaient société ensemble, "^i le premier, '、mi,ijj s'appelait : ^-sse-^'HsfiK le lion, "、cfum -、 iya> (à) bonnes ou belles dents, (en sanscrit : Sondanclitra) ； "f"d le second ； 、：、 "thig s'appelait : IV"," le ti^-e, i6che"-i" 購 qui saisit bien (sa proie ； en sanscrit : Y Snugraha), 】 VAé^"'"2》dour et nuit^ -^sse faisant le guet, -pou ils prenaient, -Hchoitg'-Hon de nombreux cerfs.
"複 "相 "隨 ichi à cette époque, -yeou il y avait, H un, ^yea/ean chacal {qui), Hcho-^^heou allait après, ^pi ces, ^eul deux, ^cheon quadrupèdes, "c/ii et mangeait, ^Wii d'eux, "jo les chairs, ^Hhsan qui restaient (les restes de leurs proies). pour, ^Hseii lui-même, "thsiouen conserver, ^^ming sa vie, ^Hhsie en son particulier, '^^tseu lui-même , '^seng-^^nien il produisit une pensée, c'est-à-dire en lui-même, il songea (et dit) : s^kin maintenant, 、"ngo je, ropoi"2G"eng ne puis, '^^kieou longtemps, -^siang-^'Hcho les suivre, '^H-^-ho par quel, ^'^fang-^^pien expédient, ^Hmig devrai-je, - ^Hcou-^Hoiien brouiller, ^^'pi ces, ^^eul deux, ^^cheou animaux.
i、、ihig et faire que, "fhm de nouveau , 、、poM-"8i""g-" 續 ï ils ne se suivent plus l'un Vautre.
"亩 " 語。" 我 "1 "wmrm '"姓 "'脈 " 形
"fe li;" 汝。 "力 勢 。 '麵 itôt,2 画. 9 il alla, Iso dans le lieu, dans la demeure, ''stte-Hsetf Anlion, '^chett-
^ya, àSoudaneht'ra, et lui dit: le tigre, '、r/，m -"、 pott， Sott-
grn/ta, "ye《"i -、" y，t a en un discours (m'a dit) ' : ^htf/o moi, i"h'h,("，
par le lieu, ^'^sentf où je suis né, le lieu de ma naissance, "c/ùng
je remporte (sur vous); ^Hrhonfi par ma race, 、-、 ""g par mon nom
(de famille) -, -''V/'/〃〃 je remporte (sur vous), '〜， par la beauté,
2i/"'w<7 (le mon corps, -^vliing je l'emporte sur, -^joti vous, -V/ par
ma force, -'r/// par ma puissance, -'^chluff je l'emporte sur, -"^jou
vous.
ir 故。' 我、 B " 日 ，得 w 笑 '" 食。' '：键 ；; f ：： 師 ：： 子 ：： 逐 '"我 "後。 "'我 '"m ，'肉
-"J^、 -" 自 Ji;^ '>^^。 par, "I" quelle , -^koH cause? d'où vient eelaV comment cela? "ji-^jl chaque jour, hu/o-'^te je trouve, ^^chi des aliments, ""hao- ^meï excellents, ^ K^se-^Useii le lion, "6'/ie/ 卜 Soudancht'ra, ^^tcho-^'^heou va après, i"，inoi， me suit, 'VA/ et mange, *^jo les chairs, "'， de moi, -^Hhsan' qui restent (les restes de mes proies).
22 矢 P -3 已 。 、ch(m -、 Soudancht'ra, Uven l'interrogea (et dit) : H,ho par quelle, '*s8e affaire , par quel moyen , par suite de quelle circonstance, ^jon vous, ^te avez-vous pu, %/"• le savoir? ^Hn répondant, ^^yen il dit: ^-joa-^Heng vous, ^^enl deux, ^^eheotf quadrupèdes , 、& koHg ensemble, ^Hsi vous vous réunissez, ^^i- ^^tcKou dans le même lieu, -'^siaug -^kien je vous ai vus, '^Hehi et je l，ai su, '^H particule finale.
1 II faut supposer que le Tigre parle au Lion.
2 Je suis obligé de donner à ^Hing son sens habituel, en faisant obser ver que l'expression V/"vi- iO/w//， cap ere bonus (habile à prendre, à saisir), est une qualification et dod un nom de famille.
'便 善 WÈ't:ê 8 牙" 語。' '我
^^。 aussitôt, '^wfiHff il alla trouver, ^kou le tigre,
^chen-^pou Sougraha, ^yen et dit : ^chen-^ya Soudancht'ra, ^yeoa- \Oyu a dit : ""ffo moi， ^-kin maintenant , ^Hchong par ma race, "shig par mon nom de famille, ^Hch'oa par le lieu, ^Heng où je suis né, par le lieu de ma naissance, ^^si-^^kiaï par tout cela, ^'^ching je remporte sur, 巧歸 vous; ^i// par ma force, ^'^chi par ma puissance, aussi, sacking je l'emporte sur vous, ^^i-^'^ho par quelle, -^'koa cause? comment cela? '^ngo moi, '^Hcliang constamment, ""cki je mange, ^^hao-^-jo d'excellentes chairs : ^^Aow le tigre , '^^chen-^^pou Sougraha, '^^chi mange , ^'^o les chairs, ^Hhsan qui restent, ^''ngo de moi (les restes de mes proies) ； ^^eid et, ^Hseu lui-même (par là)， ^%o-^^min(j entretient sa vie.
22 自 23 知 。 Sougraha, ^weu lui demanda: H-*^'ho par quelle, "^sse affaire, par suite de quelle circonstance, ^jou vous. He avez-vous pu, Hchi le savoir? ^Ha répondant, "ye" il dit: ^^jou- ^Heng vous, ^^etil deux, ^^cheou quadrupèdes , ^^kong ensemble, "tsi vous vous réunissez, ^H-^Hch'ou dans le même endroit; Wiang- ^^kien je vous ai vus et, -Hseti moi-même, '^Hchi je l'ai su.
22 便 23 先 21 下 25 手 打 彼。 "瞧 —8 , quclquc temps après, -eul les deux, ^cheou quadrupèdes, Hsi étant réunis, ^kong ensemble, H-^tcKou dans le même lieu, ^yen avec des yeux, Hch'in irrités, ^^siang-^^chi se regardèrent Vun F autre. ^^sse-^Hseu le lion, ^'^chen-^'^ya Soudancht'ra, ^^nien songea en luimême (et dit) : "ngo je, ^^pou-^H/ig ne dois pas, -^pou-^^wen ne pas interroger, c'est-à-dire: je dois interroger (mon camarade) ；
22pien alors, -^sien d'abord, -^hia-^^cheou j'abaisserai ma main (ma patte), 26 & et je frapperai, ^^pi celui-là.
vers, %ou le tigre, '^cheîi-'^pou Sougraha, ^eul et, ^choue prononça, '^kie un gâthd, ^youe et dit: ^^se par la beauté, ^hing de mou corps, "H et, ^Hch'ou par le lieu, ^^seng où je suis né, ^^eul et, ^'^feou de nouveau, encore, ^Ha-^Hi par ma grande force, je l'emporte
sur, ^^jou vous; -^chen--^ya Soudancht'ra, '"pou-^sjou n'est pas comme, n'égale pas, '^^ngo moi ； ^'^chen-^^pou Sougraha, '^"^choue-^^ye a-t-il dit, 27cA/cela?
22 打 23 野 24 干 25 殺。 ^1一2"" il songea en lui-même (et dit) : ^pi certainement, ^chi c'est, ^ye-^kan le chacal^ Heou-Houen qui a voulu brouiller, ^ngo-^Heng nous, ^^chen-^'^pou Sougraha, 、 aussi, ^^choue prononçant, ^^kie un gâthâ (dans le même sens), ^^^a répondit. ^^Sse-^Hseu le lion, "chen-"ya Soudancht'ra, '^Hsi surle-champ, 'Ha frappa, attaqua, ^^ye-^^kan le chacal, ^^cha et le tua.
La tête et la queue du Serpent.
22 23^^ 24 大。 jadis, 2yeou il y avait, H-^ie un serpent, ^cheou dont la tête, ^weï et 】a queue, Hseu-Hseng se disputaient. ^theou la tête, lOyu parla, ^^weï à la queue, ^'^youe et lui dit: ^^ngo je, iHnff dois, ^^weï être, ^Ha le chef, la première ； ^^weï la queue, parla, ^Hheou à la tête, 说 jfoue et dit: ^^ngo-^Hng je dois, ^^weî être, ^Ha le chef, la première.
2% 23 大 :1 25 無 26 此 27 術。 應 ,^ fête, dit :
^ngo-^yeou j'ai, ^enl des oreilles, ^neng je puis, Hhing entendre, ^yeoU'^moy?d des yeux, ^^neng-^^chi et je puis voir; ^^^yeon-^^kheou j'ai une bouche, ^hieng-^^chi et je puis manger, ^^hbig-^^chi au moment de la marche, ^^tsaî je suis, ^Hhsien en avant, -^^kou c'est pourquoi, ^^^kho-'^weï je dois être, '^Ha le chef; ^^jou vous, ^^^wou n'avez pas, -Hhseu-'^^choH ces moyens, ces avantages.
2>^。 、tveï la queue, ^youe dit: higo moi, je fais que, sjou vous, skkiu alliez (je vous fais marcher), 一' k(m c'est pourquoi, ^te vous pouvez, '^A-Z/m aller, marcher, seulement, c'est-à-dire: c'est pourquoi vous ne pouvez marcher que comme cela, ^jo si, i2nffo Je , ^^pou-^^khiu ne marchais pas , (si) avec, ^^chin mon corps, "jno j'embrassais, "mo un arbre, ^^8a?i et trois fois, ^^fsa l'entoiirais, ^^san-^-ji si pendant trois jours, ssp^jw-s^Zje ne cessais pas,, 25jooiA2G,e vous ne pourriez, -^khieou chercher, ^^chi votre nourriture, -^ki-^^ugo vous éprouveriez une grande faim, ^Hchouî-^-sse et vous péririez.
la tête, 2yu parla, ^weî à la queue/yow^ et lui dit : ^jou vous, ^kho pouvez, '^fang-^ngo me laisser, H'îng je permets, ^^jou à vous, ^^weï d'être, ^Ha le chef, ^^weï la queue, ^^wen ayant entendu, 、5khi -、 &yen ces paroles, ^Hsi-^^chi aussitôt, ^^fang-^^chi la laissa.
23 大 24、 深 25 26 而 27 死 。 ！ 故卵 狄 k têtc, "eou dc nouvcau, 3yu parla à， ^weî la queue, ''youe et dit : ^ki puisque, comme, ^jou- ^weï vous êtes, ^ta le chef, ^Hhing-^^jou je vous permets, ^^hing de marcher, ^Hhsien en avant. ^*weî la queue, ^Hsat-^Hhsien étant en avant, ^'^hing marcha ； ^^weï-^^king n'ayant pas encore traversé
(fait), '^8oU''^pou quelques pas, 、"to elle tomba dans, -^kheng une fosse, -Ha grande, "chin et profonde, -^eul et, 27^^^ périt.
Le Chacal et la Cruche de bois.
22 欲 ti '"及 MJ§。 i 严 il y avait, un, ^o-^lo- ^men brahmane (qui), ^ya-^tchong au milieu , '^khouang^ye d'un désert, ^Hsfto avait fait, "// et établi, ^H-^Hsing un puits public, ^^wëi en faveur de, ^^tche ceux qui, ^'hing allaient, ^-fang-^^mo faire paître (leurs troupeaux) ； ^^kiai tous, -Hsieou-'Hsing se rendaient au puits, 22 i" pour boire, '^^p'ing-'^ki et en même temps, '^^sien se laver les pieds, ^^yo et se laver le corps.
^ W 0 Yp] 'm:^ 6 羣 7 野 8 干 9 來 1。 趣" 井
12^^ 13^1^ 15 水。 icA/im jour, '公 'Zcommelesoleil, 'V"Vï/! 《-
hnou était vers le couchant, était près de se coucher, ^yeou il y eut, ^kiun de nombreux, —'ye^kan chacals, il y eut une troupe de chacals, Haî-^Hkain qui vinrent, "tsing au puits, ^Hn et burent, 〜houî de Feau, ^Hi-^Hhsmi qui était restée à terre.
'2 龌 '> "飮 "iC。 "欽 "已 "戴 "罐 2 "高 2' 輋 22 撲 "滅 "瓦 "罐。 26 罐 2' 口 28 掛 2» 貫 3» 其 "項。
\i/eou il y eut, Hchou un chef, '^ye-^kmi des chacals, ^pou-^in qui ne but point, '^ti-^choiiï Feau de la terre, c'est-à-dire qui était à terre , ^pien alors , ^^iiouï il introduisit, ^Hheou sa tête, ^'^koiian- ^Hchong dans une cruche, ^Hn-^^chouï pour boire de l,eau. ^Hn-^H ayant fini de boire, "taï il porta sur sa tête, ^^kounn la cruche, ^^kao'^^kiu et réleva en haut, puis, -p'o en frappant, ^^p'o il brisa, ^^wa-^^kouan la cruche de terre cuite, -^kouan-^'^kheou dans le goulot de la cruche, '^^yeou encore, -^kouan il avait passé, ^^khisihiang son cou.
^Hehou de noybreux sangliers marque d'accusatif), nji entra ilauH, -**ye les plaines, "V/i/ïw d'une montagne, * V^i/i profonde.
' 23^^ " 名。 、yM dans, Hchong le milieu, ^ye d'une plaine, 'chan de 】a montagne, -^ho tout à coup, ^'fong il rencontra, "'sse- ^tseu ûn lion; ^sse-^^êseti le lion, "kien voyant, ^Hchou le sanglier, ^^kao rinterpella, "ew/ et, vayen lai parlant, ^^yotie dit : ^''ngo-^^chi je suis, ^^cheou'-^wang le roi des quadrupèdes. -^Jou vous, -^so promptement, ^^pi-^^hu éloignez-vous de mon chemin.
"止 2' 频 24 电 "待 .2: 我 27 被 甲。, Mahôdara, 'pao répondant, ^yett dit : '^linff-^'ugo vous m'ordonnez, ''pi-^lou de m'éloigner de votre chemin, ^sse cette chose, cela, "、pou-nkho ne peut, 、丄 IfVHff être toléré (c'est ce que je ne puis souffrir), ^^yao si vous voulez, ^^ngo-^ Hch en-^ Heo u que je combatte (avec vous), "pi certainement, ' ^pou-^ -Kniang- -^^weï je ne vous ferai pas d'opposition , je lie m'y refuserai pas. -Hhsie (particule initiale) , -Hchi arrêtez-vous , -^siu-'^yn un instant, -Haï attendez que, -^? igo-^^pi j'aie revêtu, "kia ma cuirasse.
"要 "辨 " 申 。 " 4 "隨 2' 汝 意。 alors, '^tsen 】e lion, ^yen dit : vous, '；" de quelle, ； chmg haute, Hso famille (êtes-vous) V V/"'-"'/", c'est quel? (quel est) votre petit nom, ^ 'fften et votre nom honorifique, " -"netig (pour que) vous osiez et puissiez, "j<m-、"c，ii comme cela, ^'^so-^^ngo me demander de, 、Hi"Mg-2、、tcoM combattre avec moi? 、么 "kia (quant à) la cuirasse, que, *--/yf/« vous voulez, -'^pi revêtir, -'kin maintenant, '^\wuï suivez, -''jou '^H votre intention, votre idée.
alors, *pi ce, Hn-^fo Mahôdara, -。 wang alla, Hchong au milieu,
^khcMff d'un fossé, "wrï d'ordures, rempli d'ordures , '*pirn entièrement, tout autour, 、"thm' il eu enduisit, ^^khi-^*chtn son corps, ^%oan et revenant, ^^tlmen en face, ^^hrc-^Hscu du lion, 、iy(，n lui dit : 、，y，t -"、 avec vous, -^Vcow je combats, je viens combattre.
1 是 2 時 3 師 4 子 '報 "大 7 腹 8 言。， l 衆 "獸 > "王。 ， "以 17 路 "库 ，攀 2" 獸 21 而 2% 23 食 2lj^。 2'' 或 2a 劣 27 弱 者 29 3" 棄 31 不
32 食。 31 汝 "5 摔 36 穢 开 '"之 身。 4" 卷 "與 42 汝 43|^。 "齊- 1 47^。 W"'-2〃"' duBS CC HIO-
nient, Hsc-Msu*" le 】iou， :、pm répondant , Ha-'fo à Maliodara, ^yen lui dit: -iV/〃' je suis^ ^hrauff roi, ^^tcbo//ff au milieu, ^Uchony- ^-vheon des quadrupèdes, ^^frh'anf/ ordinairement, avec, ^Hvfnnty les dsiiius, 、1"t, les cerfs, '-7^//// et semblables, 2,W'f'"〃 quadrupèdes, 〜't" (particule auxiliaire), -wcï je fais, 2V/〃V24/〃〃 ma nourriture (Je uie nourris ordinaireiiient de, etc.), -'hor (s，i】 y en a) quciqucs-uus, '^(che qui (soient) , -^'lloue cliétifs, -'^o et faibles , - U'hanfi encore , ：化沦/,/ je les rejette , ^^pou-^-cld et ne les wange pas. '^^hoanf/ à plus forte raisou ， (je rejetterai) :"J«〃 de vous, le corps , ^^pou-'Hneny pas- propre (sale), 3"w?-37f〃,
et fangeux, ^Hchi particule relative. 力 V, si, "y" avec, ^'joit vous, ^Heon je luttais, véritablement, ^^j>fi-***oH'^higo je me salirais.
^enl-h'hi dans ce moincut, ine-Hneu le lion, 'wéi pour, Ha-'fo Mahodara , ^sioite// --^choite énonça, récita, 、、、kie un gàtha (une stance), 、、}f《"t et dit: ^'kin aujourd'hui, "jow -、" cl"" à votre corps, lapr" naturellement, 、" 则、 :、f 訓 g pas propre, sale . "ki" vous avez ajouté, -^^weï des ordures, ^Heh'eoH infectes , "j《"i?Wh8e" et comme cela, dans cet état, -^ett! particule auxiliaire, -^khieoii vous demandez à， '^siuiufi-^^teon lutter avec moi. - ^fio moi, 2 化 s'i tout de suite, (si j'y consentais) , *^f(f je tomberais, 3o〃〃-3i/"w jusqu'à vous, je deviendrais aussi sale et aussi repoussant que vous.
XYIII.
Le Chacal prudent
'； m "虎 "豹 。求 ，"其 '7 殘 "内 "tt M 自 2' 存
-一 活。 、ye-2km， un chacal, Hmi était , vivait, ^kien au milieu, ^chou des arbres , "i" d'une forêt, U en s'appùyant, ^?ow? il suivait (il suivait en profitant de leur appui) , ^sse-^^^tseu les lions, "ki et, ^Hchou les, 、"訓 tigres, ^^pno et les léopards, ^^khieou et cherchait, 、& khi d'eux, ^'^thuan-^^jo les restes de obair, les restes de leurs proies, pour, -^heti-^^tlmtn se conserver, '22 力 et vivre.
tkieu dans un temps, un jour, ^khong-^fa étant-daiis-le-besoin, •'ye-^'pouan au milieu de la nuit, '^yu-^tcli ing il sauta pardessus un mur. ^ehin profondément, ^^|/î il entra, ^^jin ^^c/ie dans la maison d'un homme, ^^khieou chercha, "jo de la chair, ^^pou-^^(e et n'en trouvant pas, ^^chonï pour dormir, \n se reposa, "f)，inff-"tch'ou dans un endroit écarté, dans un coin.
"不 '3 自 "免 。 住 '6 則 "懼 "畏 '9 死 2"痛。 2' 便 " 自 "车 "心 2 、詳 -死" 在 28 地。 、戶1_2^,> tout à coup,
^ye-^kbtg à la fin de la nuit, %o""{f-f,pmi il se sentit alarmé, '？ roi/- ^ki et n'avait point d'expédient (ne savait quel moyen imaginer). Hseou s'il courait, ^^^tse alors , "lin il songeait avec inquiétude (que), ^^pou-^Hseit-^^nùen qu'il ne pourrait se tirer d'affaire; ^Hcliou 8,il restait, ^Hse alors, ^^kiu-^^weîW redoutait, ^^sse-^^thong les douleurs de la mort, ^^pien aussitôt, -Hseu lui-même, '^^ling--^8in détermina sa volonté, prit une ferme résolution, ^Hchn-'-^se il feignit d'être mort, -^saî-^^êi et resta par terre. ,
des hommes nombreux, ^^laî-^kieu étant venus le voir, :、yeou il y eut, n-yi" un homme, ^yen qui dit : -^nyo-^^siu j'ai besoin, ^^etil des oreilles, "yt'-"k"n du chacal. ^Hsi-^^pien aussitôt, "；/ s*> il les coupa, "thai" et les prit. 、卞 -"、 ka" le chacal, '^^tseu-'hiien songea en lui-même (et se dit): '-^sonï quoique, -Hliong j'aie beaucoup souffert , '^-tsie-'-^eul de l'amputation de mes oreilles , -^yeou encore, 'r*'tgo，M" mon corps, subsiste (je puis encore vivre).
'2 德 '3 截 " 去。 "僻 '"干 '^ât。 '"截 2" 尾 "顯
痛。 'M: 25 乂 h 事。 après lui, lyetm il y eut, 3/-Jy7/, nn hoiiinie, ^ijeti qui dit : ^ngo-'^siu j'ai besoin, ^^weï de la queue, '、ye -、" ku" du chacal. aussitôt, ^-feon à son tour, i'V.«f《V?
il la coupa, i'W"'〃et partit, r^ye -、 6k"" le chacal, ^'feon de nouveau, i〜〃V〃《 songea (et se dit) : -Khoiu quoique, -thong j'aie beaucoup souffert, ^Hnie-'^^weï de Vaniputation de ma queue , -^chi c'est, -^yeou encore, -^siao'-^'ssc une petite affaire.
屌。 '"則 24 無 —1 爭 "r^J/A^^ après lui, il y cut,
^i-^jin un homme, hje" qui dit : ^tujo-'sin j'ai besoin, 、oya des dents, ^ye-'^kan du chacal, "jfe- 、丄 k"n le chacal, ^^sin en son esprit, ""le" songea (et se dit) : ^Hhsiu-^Hche les preneurs, ^^tcliouen-^Ho deviennent-de-plus-en-plus-nombrèux^ ^^thang si, -^thsiu l'on prenait^ -higo--'theaN ma tête, -Hse alors, ^^won je n'aurais plus, '^^Aode moyen de vivre, de rester en vie.
12 開。 "徑 "得 '5 自 濟。 '"翻 itÔt' W 画 de terre, ^khi il se leva, s'élança ； "en déployant, Hi les forces, ^khi-^tchi
1 Dans le dictionnaire Thsing^han wen-haï liv. XX. fol. 28, je trouve un exemple où ^''tch^ouen est rendu par nememe, elemangga , bien plus, davantage.
31-0 (c'est) ce que, ^^ko chacun , ^Hse^i soi-même , ^Houï suit 、 ^^pou'^neng je ne pouvais, ^kieou-^^hou le sauver.
12 1 信 2 語 3 其 1 IT 父 7 已 8 死。 9 何 1。 不 "p^
1 哭.。 ifem encore, ^yu il dit， ^khi-^fou à sa femme : ^khing-^fou votre époux, U-s 獄 est mort, %o pourquoi, ^^pou-^Hki-^^kho ne le pleurez-vous pas ？
^fou la femme , ^choue énonça, ^yu une comparaison, ^hiang devant, ^fan-Hchi le brahmane, '^yen et lui dit : ^pi-^joii (c'est) comme , ^^feî-^^niao des oiseaux qui volent, ^^mou le soir, ^^so ils se reposent sur, 、Am -化 chm un arbre élevé, ^Hhong ensemble, ^Hchi ils s'arrêtent, ^Hhong ensemble , ^^so ils se reposent, 加 謝 ils attendent, ^^ming la lumière, le jo.ur, ^tsao le matin, '^^khi ils se lèvent, ^^ko chacun, ^Hseu de lui-même, ^^feî s'envole , ^"^khiu et s'en va; 拢 hing ils vont, ^khieou chercher, ^Hn-^^chi le boire et le manger (leur nourriture). '
"其 "；^ 24 行。 25 不 26 能 "救 28 犟。 s'il y a, ^youen une cause secrète (de rencontre) , Hsi aussitôt, %o ils se réunissent; ^wou s'il n'y a pas, ^youen de cause secrète (de rencontre) , '^tsi aussitôt, ^li ils se séparent, ^ngo-^^teng nous, "/ômi2,(m le mari et la femme, ^^i aussi, ^^feou encore (nous avons été), i5jou-i6cki comme ces (oiseaux). ^'^wou-^Hch'ang la mort, ^Houï en face de lui, devant lui, ^Hchi étant arrivée , ^houï il a suivi, ^^khi sa, ^^pen-^hing propre route (il a obéi à sa destinée) ； ^^poti- 姊 neng je ne pouvais, ^^kieou-^^hou le sauver.
1 複 3 其 4 奴。 5 大，' 已 8 死。 9 有 1。 不 "啼 "哭。 "奴 "信 It "譬 "諭。 "言。 '9 我 2' 之 "大
1 C'est-à-dire ： c'est là la route que chacun suit, c'est là où chacun arrive, telle est la destinée de chacun.
家 0 24 錄 25 和 26 合。 27 我 28 如 29 犢 M 子 31 隨 32 倉 33 大 34 羊 35 入 36 殺 37 大 38 ^ 39 犢 4。 子 "在 42 逢广不 &。 45 救 46 護 47 大 48 牛。 49 之 5。 釭 51 愁 52 晕 53p| M 哭 55 無 5e 所 57 捕 58 益 ^6 HOUVeaU, >
il dit, ^khi-^nou à son esclave : Ha-^kia votre maître, '^î-^sae est mort ； %o pourquoi ， ^^poii-^Hki-^^kho ne pleurez-vous pas ？ ^^nou resclave, "feau encore , ^^choue énonça, ^^pi-^^yu une comparaison, 化 yen et dit : ^higo-^chi de moi， ^Ha-^^kia le maître, ^Hn par suite de, par l'effet de， ^^youen une cause secrète (de rencontre), 25Ao-26Ao s'est réuni (à moi), ^'^ngo je (suis) , 幼 jou «omme, ^Ho- ^Hseu un veau, ^^souî-^Hcho qui suit, ^Ha un grand, ^^nieoii bœuf. s5jin si un homme , 挑 cha tuait ， ^^ta-^^nieou le grand bœuf, ^Ho- ^Hseu le veau, "haï étant, ^^pien à côté, ^^pou-^hieng ne pourrait, 45kieou-4&hou sauver, ^^ming la vie , ^^tchi du , ^'^ta-^hiieou grand bœuf. ^HseoU'^^yeou si je m'affligeais^ ^Hhi-^^kho et pleurais, je ne pourrais S ^^pou-^H être utile (à mon maître).
Les Corbeaux et les Hiboux.
22 食 2?^2 24 肉。 isi' jadis, ^yeou il y avait, ^ou des corbeaux, %iao et des hiboux (qui), ^kong ensemble, Hiang mutuellement, '^youen-Hseng se détestaient, ^ou les corbeaux, ^Haî attendaient, ucheou'iiji le jour, ^Hchi sachant que, ^^hiao les hiboux, ^^woii- ^^kien ne voyaient pas, ^'^tha ils foulaient aux pieds, 化 cha et tuaient, ^^kiun les nombreux, ^^hiao hiboux, ^Hhan-^^chi et mangeaient, ^^khi-^^jo leur chair.
1 ^^wou'^^so est pour ^fff pj wou-kho ou ^fff *g wou- 議 g， ne pas pouvoir. Voyez page 282, ligne 5.
i7f il convient, ^^siang-^^hoan de les rendre à moi, *®i marque d'accusatif (de me les rendre).
'2 論" 同" 異。" 師 '6 子 "其" 叵 。"自 yX 23 利 "瓜 25 攫 M 其 27 脅 2« 肉 a 。資 "磺
一子。 ifsieou le vautour, ^yen dit : you vous, ^pou-^tchi ne connaissez pas, ^chi les circonstances, '^ngou moi, ^kin aujourd'hui, ^ki j'ai faim, lo/h je suis dans le besoin ； "ho-iH，m comment (pourrais-je) considérer, ^Hhong la ressemblance, oa la différence (du rang)? ^^sse-^Hseu le lion, ^Hchi sachant, voyant que, ^^khi lui, i9po ne pourrait, ^^ie obtenir (les petits), 婦 lui-même, 22/ avec, ^^tchao ses ongles, ^Hi aigus, ^^kio il arracha, ssjo la chair, 26khi-"hie de ses côtes, de ses flancs, 29/ pour, &、 eon réchanger contre, ^^heou-^^tseu les petits du singe.
L'Oiseau à deux têtes.
"身 JZ- §^。 1" jadis, Hchong au milieu , ^sioue-^chan des montagnes neigeuses, Hfeou il y avait,. ^«/ao un oiseau, ^ming dont le nom, ^weî était, ^kong-^^ming littéralement : vie-ensemble, vie en commun i. ^H-^-chin (il avait) un corps, ^^eid-^Hheou et deux têtes.
"^/pfc -j& 言 0 i"Mheou une tête, Hch'ang constamment, ^chi mangeait, hnei-^ko d'excellents fruits, lyo désirant, ^sse faire que, ^cliin son corps, ^^(e obtînt, ^^ngan-^^wen le repos (et le bienêtre) ； i3i-"《，em l'autre tête, ^^pien alors , 〜eng conçut, ^^sin des
1 Cet oiseau fabuleux s'appelle en sanscrit: Djivandjîvaka , suivant le dictionnaire bouddhique Fan-i-ming-i-iai, liv. XV【I， fol. G.
sentiments, ^Hchi de, "fsi-istou envie et jalousie, ^^eul et, fit, prononça, ^^chi-^^yen ces paroles :
-\^^。 ^pt celle-là, &yHn"ho pourquoi (^yun particule initiale), ^chi mange-t-elle, HcKmig constamment , ^eW^ko d'excellent» fruits? ^ngo moi, ^pou pas, ^Hseng-^^te en ai obtenu (je n'en ai pas obtenu). ^Hsi aussitôt, ^Hhsiu elle prit, ^Ho-^^ko un fruit vénéneux, 、& chi-^tchi et le mangea; ^^sse (par là) elle fit que, ^^evl- ^Hheon les deux têtes, ^^kin ensemble, ^^sse moururent.
Le Religieux et le Démon.
1 昔 2 有 '一 'Jt 6 丘 '被 '擯 ， '惱 '"悲 "嘆
'3 & "而 "行。 '6 道 "逢 "一 "鬼。 jadis, 2yeou il y avait, H un, ^pi-^khieon Bhikchou (un religieux mendiant), spiJJpin qui avait été chassé (de son couvent), ^ngao-hiao il était irrité, 化 peî se lamentait, ^Hhnn soupirait, ^Hhi-^^khi pleurait, ^^eul-^^hing et marchait, c'est-à-dire en marchant. ^Hno sur la route, "fmg il rencontra^ ^^i-^^koneî un démon.
12 所 "擯。 "時 '5 鬼 '6 問 "此 "丘 l'tV 。汝 2'：^
''f f o '^k8eti-^koiieïcedémoïï,Yrm^ 《fa ayant violé la loi, H aussi, ^weî était, ^Ho (un démon) que, ^jot- ^cha-^men Vâiçravana, ^Hhien-^^wafig le roi des dieux, ^^pin avait chassé. "cAi* en ce moment, ^^koueï 】e démon, ^^weti interrogea, ^^pi-^^khieou le Bhikchou (le religieux), ^^yefi et lui dit: sojou vous, ^%o-^^88e quelle affaire, "yeou avez-vous eue (que vous est-il arrivé), ^Hi-^^khi pour pleurer, ^^eul-'^'hing et marcher (en marchant) ？
82p^ 33 泣 34 耳。 i/}i-2k/iie(m le religieux, Ha répondant, ^yen dit : pour avoir transgressé, Hseng-'sse les affaires des religieux (manqué à mes devoirs de religieux), (je suis un homme) ^Ho que, Hchong-^seng les religieux , "pin ont chassé ； 化 kongr'yang les offrandes, ^Han-^^youe des bienfaiteurs du couvent (en sanscrit : dânapatyas) ^ , ^H-^Hhsie en totalité, ^^chi-^Hsin sont perdues et épuisées pour moi, c'est-à-dire : j'ai perdu pour toujours les offrandes, etc., ^^eou de plus, ^^ngo-'^^ming-'^^ching ma mauvaise réputation, ^Hieou-^^pou se répandra, ^^youen au loin, ^'^kin et près (c'est-à-dire : en tons lieux), ^^chi-^^kou c'est pourquoi, ^Hseoii je m'afflige, ^Hhgn je soupire, ^Hhi-^^peï et je pleure ； ^^euf particule restrictive, finale, signifiant ne que, settlement, comme s'il disait : ce n'est que pour cela, c'est seulement pour cela que.
42^^t 43：^。 、koueï le démon^ '^yu parla, ^pi-^khieou au religieux, 5yen et lui dit: ^ngo je, "'neng puis, Hing faire que, ^jou-^^mie vous effaciez, ^ ^ngo-^'^mmg-^h^hiîig votre mauvaise réputation , ^Ha et que grandement, abondamment, ^-He vous obteniez, 化 kong-Uj^mig des offrandes, ^^oii vous, ^^pien de suite, ^^kho devez, 21// vous placer, ^^chang au-dessus de, (sur) ^higo mon, 狄 kien épaule gauche ； ^^ngo-'^'^tang je dois, ^Han porter, ^jou vous, ^Hchotig au milieu, ^^^liiu-^^kliong du vide, des airs, ^%ing-^^jhi les voyageurs, 3H"n seulement, ^He pourront, ^"^kien- 巧 ou vous voir (ne pourront voir que vous), ^^eul et, ^^pon-^^kien ne verront pas, ^^ngo-^^chin mon corps.
1 C,e8t l'orthographe indienne que donne le dictionnaire Fan-i-ming-itsty liv. 3, fol. 20. Tan-youe est un mot hibride, dont la première syllabe représente en abrégé le mot sanscrit dd"a, don. La seconde syllabe (youe) est chinoise et signifie traverser. On lit dans l'ouvrage Sse-la-ehing-lun : Celui qui fait l'aumône traverse (youe) la mer de la pauvreté et de riudigence.
'汝 2 荐 3 大 '得 '供 6 養 '當 '先 '與 ' 。我。 "彼 "鬼 "畤 "檐 '6 比 "丘 "先 "擯 "聚 M 上。 ' '聶 '"空 27 中 2' 行。 2y。si，'>'V。U8，3f«
largement, obtenez, ^'kong-^yang des ojETrandes, '^tang il faudra, ^sien d'abord, 9yu -、" "go rae les donner, ^^pi-^^koueï ce démon, ^Hsi-^^çhi sur-le-cliamp, 、Hfm porta, 化 pi -、， khieou le religieux, "yw- 24chang au-dessus, -Hsin-^Ho du village (d'où), ^^sien auparavant, 2,、pi:"j)in il avait été chassé, -Uchonff et au milieu, ^%iu-^^khong des airs, 劝 hing il marcha.
22, 賓 23^^ 2*^^ 25 入。 V/"' 60 cc moineiit, *jin les hommes, ^tsiu-'^lo du village, ^kien le voyant, ^kiaï tous, "'king-^kouaî furent remplis d'étonnement et d'admiration, ^wei et dirent que, i、、khi-ute il avait obtenu, ^Hao rintelligence (bôdhi), ^HcKouen et propageant (cette idée), ^^siang-^^weï-^^yen ils se dirent run à l'autre : ^Hchong- ^^8eng les religieux, ^^woii-^Hcho(mg sont des hommes indignes i ； -^wnng injustement, 》 丄 pin ils ont chassé, -^jin un homme, ^He-^^tno qui avait obtenu rintelligence {bôdhi),
22^^ 23 大 21^^ 25^^ 26^^。 ^c/ù dsLiiB CC momcnt, "in les hommes, Hsiu-Ho du village, '^kiaï tous, se rendirent dans, '^thseu- ^886 ce couvent, ^ho-^^tsi et adressèrent de vifs reproches, ^Hchong- ^^seng aux religieux, ^Hsi aussitôt, ^Hong ils conduisirent, ^Hliseu- 化 pi-"khieou ce religieux, ^Hchou et rinstallèrent, ^^yu-^^notiï dans l'intérieur, -^sse du couvent.
'2；^ '3 與 "鬼。 '5 不 "違 17 本 "要。 imse'i ce, ，i- ^khieou religieux, KwiCi selon, ho-He ce qu'il avait obtenu, H des vêtements, ^chl des aliments, et Hchou-^^wou différentes choses,
1 Wou'tchoang est une expression injurieuse qu'on explique en man dchou par dorakô, un homme sans principes, sans raison, qui viole les rites les bienséances.
iifck'e aussitôt , ""en d'abord, ^^yu les donnait, ^^koueî an démon, ^^pou-^^weï et ne manquait pas, iipen-i^yao à sa première demande i.
" 巾。" TE 1'値 "毗 "沙 "pg "天 2。 王 21 官
。 "hseu-skomï ce démon, H-^i un autre jour, "、eou de nouveau, Han portant sur son épaule , "'thseii ce, ^pi-^khieou religieux , ioyieou - ufiing voyageait , ^^khong-^Hchong au milieu des airs. ^Hching justement, ^Hchi il rencontra, -^konaii--tcho des magistrats ； (attachés au service) ^Hkien-'^wang du roi du ciel, ^^pii^^chfir 化 me" Wâiçravan'a.
" 1 鬼 ：見 6 六 '驚 W 'n 棄 "此 丘 o 1 1 力 1 ffjj 16^^ o 、k<"ieï le démon, -kien ayant aperçu, ^sse-^kouan un magistrat-inspecteur, ^'chin-Ha très-grandement, excessivement, ^khig-^pou fut alarmé ； HcKing il jeta, 10 khi et abandonna, ^^pi-^^khieou le religieux, ^^eul-^Hseou et s'enfuit, ^Hsione-^Hi de toutes ses forces.
1 ！ )^。 ce, -pi-^kliieou religieux, ^souï aussitôt, Ho tomba,
Hi à terre, '^eul et, Hse mourut, ^chin son corps, ^^cheon et sa tête, "soMï furent brisés, ^Han et écrasés.
22 《皮 ^^ff 24 男 。 i^seu cela, -yu enseigne, montre, %ing-Hche aux novices, ^i-^ing qu'il convient et qu'il faut, '^tseu-^sieou se perfectionner soi-même, ^^wou-^H et ne pas hésiter, ^so-^^hiang 2 dans ce vers quoi on se dirige ； ^^chi s'ils s'appuyaient sur, "Ûio s'ils se confiaient k， ^%aO'^^chi un homme puissant, ^U-^Han et qu'un ma-
1 II se conformait à la demande que le démon lui avait faite la première fois. Morrison, Diet, chin., parf. IT, 11° 11,024, explique le mot 、& yao par lo require'^ mais ici il est pris substantivement.
2 C'est-à-dire qu'ils doivent poursuivre leur but sans hésiter. So veut dire ce que et hiang se diriger vers.
tin, 、9khi,'{j，fà il fût renversé, ^^won-^H ils ne différeraient pas, 2iyM-2'2pi de celui-là, c'est-à-dire : ils auraient le même sort que ce religieux.
Le Kc.liattriya* et ses deux héritiers.
12 重。" 必 ， "定 "死。 "誡 ， '9 二。' 。子 '"我 "死 '3 之 "後。 25 暴 28 勑。 jadis, 2 跡 3,。-
^koue dans le royaume de Mdla, ^yeou il y avait, ®/ un, ithm-Hi Kchattriya qui, ^te-^^phtg- ^ * ki-^Hchong étant devenu très-gravement malade, ^^pi avec certitude, ^^tchi reconnut que, ^Hing décidément, ^^886 il mourrait (bientôt). ^"^kiai-^HcKi il donna ses ordres, ^^eul- '^Hseu à ses deux fils (en ces termes) : ^^heou après que, '^^ngo- ^Hse je serai mort, ^Hchi particule relative, ^'^chen-^^fun partagez bien, c'est-à-dire: partagez équitablement, -'^thsaî-^^wou mes richesses
12 分。 13 兄" 言 "亲 '6 分" 不" 申。 ie'"-2f*e"le8deux fils, Houï suivirent, ^kiao ses instructions, ^yn-^heon après que, ^khi-'^sge il fut mort (après sa mort), Y'îcw ils divisèrent (l'héritage), lofso et firent, ^^eul-^^un deux parts, ^^hiong Faîné, ^^yeti dit, ^Hi au cadet que, ^^fnn les parts, "p(m-^p，ing n'étaient pas égales.
" 一 、chi en ce moment, ^yeou il y eut, un, Hao-^jin
vieillard, ^ye de la campagne, un vieux paysan, "^yen qui leur dit: ^kiaO'^jou je vais vous apprendre, ^^un-^^wou à diviser, partager les choses, les différents objets, ^Hse et à faire que, ^He vous obteniez, ^^ping-^^teng l'égalité, un partage égal, ^^wou les objets,
1 Homme do 】a caste royale et militaire.
"80 que, 化 hien actuellement, ^^yeou vous avez, ^^p'o divisez-les, ^Hso et faites, ^Hnl-^^fun deux parts (de chaque).
22 分。 iyuH-2ko comment (yun particule initiale) , ^p'o -Hchi les diviser? ^so-^weî ce qu'on appelle ； U,tch，ang des vêtements, Hchoîig au milieu, ^^ko-^Hchi coupez-les , ^Hso et faites-en, ^^eul- 化 f'un deux parts; ^^p'an les plats, ^^p'ing les sceaux, aussi, i"、eou encore, ^Hchong par le milieu, ^^p'o divisez-les, ^^tso et faites, 2ieM/-22/îm deux parts (de chaque).
12^^ 13/^ "二 15 分。 Song les cruches, Hou les bouteilles, ^80 que, ^yeou vous avez, H aussi, ^p'o divisez-les, ^tso et faites, ^eul'^fun deux parts (de chaque) ； ^Hhsien les pièces de monnaie, aussi, 0 divisez-les, ^Hao et faites, "eul 工 fun deux parts (de chaque).
>^ " ^jou-^chi comme cela, de cette façon, H-Hksie
en général, '^thsaî-^wou les objets précieux, Ho-^yeou qu'ils possédaient, Hsin complètement, ^^kiaï tous, ^^p'o-^Hchi ils les divisèrent, ^^eul et, ^Hso firent, ^^eul-^^fun deux parts (de chaque).
quand ils eurent divisé, ^^wou ces objets, ^^jou-^^chi de cette manière, (ils devinrent des gens) ^^so que, ^^jin les hommes, ^Hch! i-'^^siao tournèrent en ridicule ； ils devinrent la risée des autres hommes.
L'Homme prudent et rHomme stupide.
■Jl^ 翔、 、koMe dans un (certain) royaume, ^yeou il y
avait, ^eul-^jin deux hommes , H-Hchi Tun prudent, ^i-^yw et un (l'autre) s tupi de. Haeu-^^aiang-^^yu ils se parlèrent mutuellement (ils parlèrent ensemble), "yo，œ (l'un) dit: ^^ngo-^^chi je suis, ^^ou- 化 thsln votre parent, "kong^u avec vous, (je désire) ^HcKou sortir, -Hcli ing de la ville, -Hhsaï pour recueillir, 22/,'^ du riz sauvage, '^khieou et chercher, -^thaai des richesses.
23 二 "A 」《 取 27 一 檐。 aussitôt,
'^siang-^souï se suivant l'un l'autre, ils arrivèrent, ^i-'^kong-Hhsiu à un village, désert, ^kien et virent que, ^Hi à terre, ^^yeon il y avait, 12 ma des tiges de chanvre. (L'homme prudent) ^Hsi aussitôt, "gu dit : ^^yu-^Hche à l，homme stiipide, ^^Ao/iigf ensemble, tous deux, ^^thsiU'^Heli i prenons-en, '^^koneï et revenons, -^chi en ce moment, alors, '"pi ces, '^^eul-^^jin deux hommes, -Hhsiii en prirent, 让 ko chacun, -'^i-'^^taii une charge.
WM 'm'M/M'^ '麻 8 總？ 其 "智
32 牢 33 固 C 34 不 35#g 36 捨 37^ 。 ".續 nOUVCaU, ^koUO
ils passèrent , H'sun par un village, Hhsien qui était devant (eux). ^kien ils virent que, ^yeou il y avait, "^ma-Hiu des fils de chanvre. ^khi-^H run d'eux, ^Hchi-^Hche l'homme prudent, ^^yen dit: "ma- ^Hiu avec des fils de chanvre, ^HcJiing-^'^kong on fait un travailexcellent ； ^^k'ing-^^si ils sont légers et fins; ^^kho-^Hhsiu il faut en prendre. ^^khi-^H-^^jin Tautre ^, ^^yen dit: ^^ngo-^^i'^Hhsiu j'ai pris, ^^ma des tiges de chanvre ； ^^hi-^^po elles sont liées, ^Hao- ^^kou solidement, ^^pou-^^neng je ne puis, ^^che les laisser; ^^ye partie finale.
1 Littéralement: eorum un us homo.
他"" run d'eux, Hchi-Hche rhoraine prudent, Hsi aussitôt, Hhsia prit, ^ma-^liu des fils de chanvre, -Uchong s'en chargea, en prit un poids lourd, ^^ettf et, ^^hoan-^-khln s'en revint : r'Yt'û" de nouveau, "koMfj ensemble, "ihsût ils s'avancèrent, ^Hhsie/f en avant, i^kie" ils virent, ^^yeou 'ïju'il y avait, ^^wfi'-^^p'ott de la toile de chanvre, '^khi-'-i l'un d'eux , '^tchi--Hvhe l'homme prudent, '-'yeH dit : -^'ma-^pon avec la toile de chanvre, -^tcliing- 2'、k(mg on fait un travail-excellent, ""khi"g elle est légère, '^^si et fine, ^'kho-^Hhsiu il faut en prendre.
L'homme sfupide fait la même réponse que la première fois : j'ai pris des tiges de chanvre; je ne puis de nouveau les laisser.
可 j|)(o 、kM-H l'un d'eux, Hehi-Hche l'homme prudent, Hsi aussitôt, r'cke laissa, "'mn-^lin les fils de chanvre, ^thsin-^^pou et prit la toile, ^^tseu-^-tchong et s'en chargea, en prit un poids, une charge. ^Y^on de nouveau, ^^kotu) ensemble, ^^hhtg ils marchèrent, ^Hhsieii en avant, ^^'kien ils virent, ^^yeou qu'il y avait, v'、kie- 20peï du coton (en sanscrit : kdrpdsa) ^ ； -^khi-'-i l'un d'eux, -Hclii- ^Hche rhomme prudent, --'yen dit : -^kie- '^pei du coton, 、"k'm》、kmieï le prix est cher ； ^^khing-^Hi il est léger et fin-^^-kho-^^thsiu il faut en prendre. (L'autre répond: j'ai pris des tiges de chanvre, elles sont solidement attachées ； depuis que je les porte, j'ai fait un long chemin ； je ne puis les laisser).
1" 目 ^chi alors, H-Hhi-Hche un, le prudent, c'est-à-dire l'autre, rhomme prudent, Hsi aussitôt, &che laissa, ^'ma-^pou la toile de chanvre , ^Hhaiu et prit, "kie-ispeï du coton.
1 II s'agit ici du coton tel qu'on le trouve dans sa capsule, au moment de la récolte.
二穀。 ,313： ^"見 15 白 li/^^^ 18 見 19 白 2。 鎩。 21 次
22 見 -3 普 1^^。 V"〃-2<?,〃' ainsi, ils marchèrent, en avant. H'ien ils virent, ^lin des fils, ^kie-'^peï de coton, du coton filé; -^fhse ensuite, "、kie" ils virent, "pe-"H/，ie de la toile de coton ； 、3tli8(f ensuite, "kic" ils virent, ^-'pe-^Hhong du cuivre blanc; "thse ensuite, ^^klen ils virent, \'、pe，}fhi de l'argent blanc, -^thse ensuite, -kien ils virent, -^hoattg^-^kin du métal jaune, de For.
32 3' 耳。 ^khi'-i l'un deux, -Hchi-Hclie riiomuie prudent, ''yen dit : 'I/o si, ^wou l'on n'a pas, l'on ne trouve pas, ^km-^tche l'or, de l'or, "、ù"tff il faut, ^H/tsin prendre, ^'pe-^^in de l'argent blanc ； i、jo si, ^ 'wou l，on n'a pas， l'on ne trouve pas, ^^pe-^un de l'argent blanc, ^^fang il faut, ^-^t/mu prendre, -^^pe-'Hliong du enivre blanc ； --//«/alors, - Vr/u'il alla jusqu'aux, -^ma-'^liu fils de chanvre ； -^jo si, -^'wou l，on n'a pas, -^ma-^'^Hu des fils de chanvre, '^HangW faut, ^Hhsiu prendre, ^-ma des tiges de chanvre, ^^eul particule diminutive.
22 取 黃 21 金。" 自 "8 2' 而 '11 i"'"2tcke mainte- Haut, HhseU'Hhsun dans ce village, Ha grandement, abondamment, 6yeou il y a， '^homig-^kiu du métal jaune, de l'or, ^-chang c'est le supérieur, c'est-à-dire : le plus estimé , "/cAi des, Hcliong-^^^pno objets précieux, W i] convient que, ^'^jou-^'^che vous laissiez, ^%ia les tiges de chanvre ； ^^tang il faut que, ^higo-^^che je laisse, -^in l'argent; -^kong ensemble, tous deux, ^Hhsîu prenons , ^^hoang- -^kin du métal jaune, de For ； -Hscu-^Hchong chargeons-nous (d'or), 27eMZ et, ^^koueï retournons (chez nous). [L'autre homme répond comme plus haut : J'ai pris ces tiges de chanvre ； elles sont liées et attachées solidement. En les apportant, j'ai fait un long chemin, je ne puis les laisser.]
VOUS, Hche qui, -yo voulez, Hhsin en prendre, Hseu vous-niême, ^8ouï suivez , ]joM,i votre idée, ^khi-^^i l'un d'eux, ^Hehi-^Hche l'homme prudent, ^VAé? laissa, "in l'argent, ^Hksiu et prit, "tchong- ^Hnn un lourd fardeau, ^^'kin d'or, ^^eul et, ^^koueî s'en retourna.
12 寶。 1 "喜 1， 16 迎。 17 時 18 得 19 金 2。 者 21 見 22 親 23 拔 ：' 迎。 25 後 26 大 27 歡 28 喜。 ^^"^" ICS pa-
rents, ^khi-^kia de sa iamille, ^yao-^kien voyant de loin ， "ù-^jin que cet homme, ^^le avait obtenu, Hn grandement, en grande quantité, iikin -、 sp'ao (une masse) précieuse d'or, i%ou(m-"hi se réjouirent, ^^fong-^^ing et allèrent nu devant de lui. "chi en ce moment, -Hche celui qui, ^He avait obtenu, ^^kih de l'or, "kit'n voyant que, ses parents, 23/^0 et les gens de sa famille, ^^ing ve-
naient au devant de 】ui, ^Y^ou de nouveau, ^Ha grandement, ^^houan-^^hi se réjouit.
rhomme, ^wou- Hchi dépourvu de prudence , ^fou -^ma porta sur ses épaules des tiges de chanvre, '^eul et， ^koueï s'en revint (s'en revint en portant sur ses épaules des tiges de chanvre). ufhsin ses parents, ^Hso les gens de sa famille, ^kiii-^^kia qui demeuraient dans sa maison, ^^kien-^Hchi en le voyant, ^^pou-^^youe ne se réjouirent pas ； i?/ et aussi, 化 pou-i^khi ne se levèrent point, soing pour aller au devant de lui. ^^khi--Hche celui qui, -^^u portait sur ses épaulfes, '"ma des tiges de chanvre, ^^p'eï doublement, ^Hseng augmenta (sentit s'augmenter) ， "yeou son chagrin , ^^nao et son tourment.
L'Homme blessé par une Flèche empoisonnée.
"1^ 箭 G 師。 lyeoil il y avait, yin un homme,
^chiu qui dans son corps, Hch'ong avait reçu, ^to-Hsien une flèche empoisonnée, ipi de lui, s^hsin-stcho les parents , ^yhi et des hommes, 、Qth8e affectueux, "m 暴 et compatissants, ^^yo voulurent, "liîig faire que, ^hvou-^^sse il ne mourût point ^^yo voulant, i8j'"o-i9/_'2o〃./"' lui rendre service, '^^khieou-^-so ils cherchèrent, ^^sse un maître (habile à), '^'Hcliou extraire, ^Ho-^Hsien les flèches empoisonnées.
U 2 是 WA '作' 是 7 念。' 我' 不 '。險 "箭 "要 ， "彼 '5 入. 1' 姓 '畜 "字 2。* 31 像
^yn-^chi sur ces entrefaîtes, &pi"jin cet homme, Hso forma, ^chi- 7/"'ew cette pensée, c'est-à-dire dit : ^tigo moi， ^pou-^^tch'ou je n'extrairai pas, c'est-à-dire: je ne laisserai pas extraire, ^Usien la flèche. (Auparavant) ^-yao-^Hchi je veux savoir, ^^pi-^^jin de cet homme (qui m'a blessé), 、& ko-、、iny quel était le nom de famille, ^^ho-^^tseu quel était le surnom, -^ho'-^ftiang quelle était la figure.
41^)^0 "0 si, ，錄 g il était grand, ^jo-^toen s'il était petit , ^jo- Hchong, s'il était moyen (de taille moyenne) , ijo-^he (s'il était) nQir，yo-io/)e s'il était blanc ； ^^jo-^Hso s'il était de la famille, ^Hlisa- ^Hi famille des Kchattriyas (de la caste royale et militaire), ^'-"jo-^Hso s'il était de la famille , ^^p'o '^^h-^^men des brahmanes; ^^o s'il était, ^Hso de la famille ， ^^^kiu-^^sse d'un maître de maison (en sanscrit: grihapati) ； 2"。 s'il était, 27/^0 de la famille, '^^kong-'^Hse d'un chef d'artisans. ^^Jo-^^tong-^'^fang s'il était d'un pays de l'est, ^^nan-^-fang d'un pays du midi ， ^Hi-^^fang d'un pays de l'ouest, ^^pe-^^fang d'un pays du nord, ^h^houï qui est-ce qui, avec, ^Hsien une flèche, ^^tch'ong-^higo m'a atteint?
24^^ 2。^^ 木。 ^^^^^ ^^^' ^pou-Hcliou je n'ôterai
pas, je ne laisserai pas ôter, Hsien la flc'che ； ^yao-Hang il faut, itcki que je sache si, ^jn-^kong cet arc, iOwt'ï-"chi était, "動 (fait avec) du bois, ^-so-^'Ho de l'arbre Sdia ； 8，il était, ^^mo (fait
avec) du bois, "fo-iMo de l'arbre Tala ； '^weï s'il était, '^mo (fait avec) du bois, '"tch，i-'"h-' 之 Symig-' 丄 ifdmœ: 丄 $11 de l'arbre KiUmgonfi (？ ).
用 -3^^ 24^^ 2' 弓 。 ^7igo moi, ^pou-^tc/iou je n'ôterai pas, je ne laisserai pas ôter， extraire, Ho-Hsien la flèche empoisonnée. (Auparavant) ^yao-'^tang il faut que, %/"• je sache, 力'" si, ^pi-^^k'm ces nerfs, ^hiieou-^^khi étaient de nerfs de bœuf, ujo si, (c'étaient) ^^yang-^^kin des nerfs de mouton, 力'。 si, (c'étaient) ^okin des nerfs, ^^mao-^^îiieou de Yak, ^^enl particule auxiliaire; (ces nerfs), "yong dont on s'est servi, ^Hch'en pour lier, ^*pi-*H'o?ig cet arc, les différentes parties de cet are.
隶农 "^l^o moi， -poU'HcKou je n，ôterai pas, je ne laisserai pas ôtër, extraire, Ho-Hsien la flèche empoisonnée. (Auparavant) ^yao-'^tchi je veux savoir si, ^^pa la poignée, ^pi-^kong de cet arc, Uîveï était, ^^pe-^^ko un os blanc, ^^ye particule interrogative ； ^^wei si c'était (si elle provenait du bois de), ^^he-^^khi jujubier noir; isye particule interrogative -, ^^weï si c'était (si elle provenait du bois de), 'Hc1i i--^khi jujubier rouge, -ye particule interrogative. (Pendant que le blessé perdait son temps au milieu de ces vaines questions, il ne s'aperçut point des progrès du poison et mourut.)
Le Roi et rEléphant amoureux.
1 々昌 i(^o lyeoM il y avait, ^wr/nff un roi, '&ming qui par son
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nom, Ufone s'appelait, '^kouaiig-^'ming (en sanscrit : Raçmi), ^ching étant monté sur, ^^niang un éléphant, ^thiao dompté, ^chun et obéissant, ^Hcliou il sortit (un jour) , ^-hing pour aller, ^^yeou se promener, "hm(m et voir (de beaux sites). '^Hc1iang---khi des courtisanes, 、U'o chantant, -^wou dansant, ^^fhsien en avant, ^'^tao ouvraient la marche, ^Nieou et derrière, ^^thsong le suivaient.
'往 2 到 ' ill '所 a 驗 m ，之 m? 王 '"所 "fk
12 象 '：' 遙 "g ""梓 '"象 '7 欲 "'j^、 '9 熾 2。 盛。 2' 癉 ；; € ：在 2， '：如 : 風 〜大 ' "雲。 '"欽 '3。ft 3'#-
^^。 不 )S 3 險 阻。 1 歸" 5^ il alla, -/ao et arriva jusqu'à, 3(*han-4.w (les endroits montagneux, Hcliou des lieux, ^hien- G,"m dangereux et difficiles, ifchi particule, ^^siang Féléphant, ^^so que, ^U'hîng montait, hmng le roi, ^^yao de loin, "k'um voyant, ayant vu, ^^fse-^^'slatig un éléphant femelle, ^'^yo-^^sin ses affections amoureuses, ^^tcJi i s'enflammèrent, ^^ching et devinrentfortes : ^^hiao-^Vieou il rugit, ^^y il s'enfuit, ^^khouamf follement ； '力 comme, "yim les nuages, -^fong-^^tch'ovî eliassés par le vent, voulant, 3i、im»g aller, ^^pun-^-éseou et courir impétueusement, ^^pou-^^pi il n'évitait pas, ^^hien-^^'tsou les endroits dangereux.
，時 W 3 象 4 師 m « '钩 8 斲。 9 不 1。 能"々 12 住。 13 時 1>明 1" 王 "甚 IS 大 19 驚 2。 祐。 2' 象 =師 23 白 24 王 21 無 27 餘 28 方。 29口 佳 30 當 31 攀
32植|\ icki an ce moment, -tliino-^sùmg-^sse le dompteur d'éléphants, Hchong -Hchong avec plusieurs sortes de, '^'keou crocs, Hcho le frappa, ^pou-^^neng et ne put, "Ihig -、 Hchou le faire arrêter, ^^chi en ce moment, 化 wang le roi , "komtng-^hning Raçmi, "chin-i8"i extrêmement, ^^klng-^^pou fut alarmé et effrayé; ^hse le niaître,2is/"wy de réléphant, le cornac, ssjt^e-'" 腐 w》 dit au roi : -^wou
11 n'y a pas， "^^keng encore, ^^fang de moyen, 2，*yu de reste (il ne reste plus d'autre moyen de salut) : ^^weï seulement, ^^éang il faut, 3ip，(m atteindre, ^^chou un arbre , c'est-à-dire : saisir une branche d'arbre. (Le mot p*an signifie aussi ndhaerercj inniti)
12^^ 13^^ "方 4 15 辛字 16^^ hvang le roi, hcen entendant.
^chi'^yu ces paroles, avec, ^cheou ses mains , "^p'an atteignit, ^chou un arbre, ^siang l'éléphant, ^Hsi aussitôt, ^^pun-^Hseou courut avec impétuosité, ^Hcho et poursuivit, "yu marque d'accusatif, ^Hse-^^sifiîig l'éléphant femelle.
22 2 ffjj 24^^ 2 方 4 26^^。 ^cM aloFS, hmmg le roi， Hcliinhiou entra en colère, ^eul et, Hso fit (prononça), '^chi-^yen ces paroles : 9jou vous, ^^sien auparavant, "yen m'aviez dit que, ^Hiang cet éléphant, ^Hhiao était apprivoisé, dompté, ^^chun et obéissant, ^^kho'^^ching et qu'il pouvait être monté, "j^wn- 化 ho pourquoi Q'^yun particule auxiliaire), ^^/avec, ^^thseu-^^siaîig cet éléphant, ^^khouang furieux, ^^eul particule auxiliaire , -^khi avez-vous trompé, ^^yu marque d'accusatif, 狄 ugo moi?
22 是 23 何 ' "媪。 25 非 26 是 '"汝 所 韻。 Ig—-
'^sse le maître de l，éléphant， le cornac , ^ko - Hchang joignit les paumes des mains, ^etd et, sjye-iwang parlant au roi, ^yen lui dit: 12/ s'il s'est enfui , ^^hhouang follement, ^jou-^Hhseii comme cela, ^^feï ce n'est pas， ^^so (un éléphant) que, "tigo moi, 、& thiao (je puisse) dompter, ^'^wang le roi, ^^yu-^^tchi\m paiia， '^^yone et lui dit : ^^weï- 22chi c'est, 2%o:"kouo de qui la faute ？ (à qui en est la faute ？) 2-。f、eï-26cki si ce n'est pas, '^^so (un éléphant) que, ^'^jou-^Hhiao vous puissiez dompter?
"其 〜！ !>。 '3 邦 "辨 'Jjr 1> cet homme, aussitôt, ^pe-^wang dit au roi : ^siang si un éléphant, &yeou a, Hhan- 8yo des désirs de convoitise (des désirs amoureux), H et par (là), loping rend malade, ^^khi-^mn son cœur, ^Y^î ce n'est pas, ^'^so (un éléphant) que, ^^ngo moi, je, ^Hch'i (puisse) guérir ou dompter.
21 力、 22^^ 23 如 24j^。 ^tfi-^wfitig grand roi, Hang-Hchi vous
devez savoir que, ^ping une maladie, ！、 jou-Hhseu comme eelle-là, ； tchi particule relative (est une maladie), ^^ao que, ^^(chouï en le battant, Hchang avec un bâton, ^Hcho en le frappant, "keau avec un croc, "pou -、 hiewg on ne peut, ^Hch'i guérir, ^'^than-^^yo quand les désirs de convoitise (les désirs amoureux) , ^^hoaï-^^sm ont corrompu le cœur (de rhonime) , (il est) aussi ； "emi encore, 23j'(m comme, "cki cet (éléphant).
L'Homme et les Serpents vénimeux.
32 當 1 1± 36 之 37 都 38 巿。 ，" il y avait, '^wang un roi (qui) , ^pa prenant, ^sse quatre , Ho-^che serpents vénimeux, ''ehing-Hehi les avait mis, H-^^kie dans un coffre, "ling il ordonna, ^yin à un homme, ^^yang-^^sse de les nourrir, ^Hcheniscki de surveiller, ^^ngo-^^khi leur coucher et leur lever ； ^^mo de nettoyer, '^^sien et de laver, '^^khi-'^^chin, leur corps. (Il ajouta) 23^0 si, '^Hing il fait que, '^H-^^che un serpent, ^'^sing produise, ^^tcliin-^^hoeU^Hclie la colère (se mette en colère) , ^^ngo-^Hang je devrai, ^Hchun conformément à, ^fn la loi, ^Ho-^^tchi le tuer, le faire mourir ； ^Hon-^^chi dans le marché de la capitale.
1 爾 2 時 3 其 4 入， 6 王 7 切 8 么 9 心 1。 生 "惶 12 祐。 13 捨 "箧 15 逃 16 走。 17 王 18 時 19 複 2。 遣 21 五 22 裤 It 24 羅 25 校 2G 刀 27|^ 28 後。 i,"! 編鳴, 噴-
"in cet homme, ^wen entendant, ithsie,ling les ordres pressants, Symng du roi, ^sin dans son cœur, ^^seng il sentit naître, ufioangispou la terreur, ^h^he il laissa, ^^kie le coffre, ^^'thao-^Hseoti et s'enfuit. ^'*wang le roi, 〜hi alors, 、yeou de nouveau, ^"^kien en-
voya, -»r>î/ cinq, -Hchen-^mo-^Ho , tcliâii d'alas \ qm -*pa-'Hno tenant en main une épée, le suivaient, -^heoit par derrière. .
-Jin cet homme, ^Aoc*/ se retournant, regarda. :、kùm il vit,
les cinq hommes, ^/teott de derrière (qui étaient derrière lui). ^soHï aussitôt, io/sé*M lui-même, "ctw quitta (la place), ^-khiu et s'en alla, se sauva, ^^chi-^^chi dans ce moment, ^'^on-^^hi les cinq hommes, i?/ employèrent, ^^nfjo un méchant, ^^fini(j--^piedi expédient, -Hhsang ils cachèrent, *^iao les épées, -so que, -H'chî ils tenaient, ^^mi et secrètement, **''k!en ils envoyèrent, -"'i -^jin un homme, qui --Hcha feignit, ^HreJ d'être, '^Hlisin-^-chcni un ami, ^^cul et, ^^yU'^'Hchi lui parlant, ^^yen dit: ^"jou vous , '^kho pouvez, ^^hoan-^Haï revenir.
"^^f。 ikhi-yhi cet homme, ^pou-^sin ne le crut pas, Hheou il alla, dans, '^tsiu-Ho un village, ^yo et voulut, ^^tsett-^Hit-^-nl se cacher. quand il fut entré, ^"Hsiu-^Hchong dans le village,
rik，(m(a- 化 khan il examina furtivement, ^^tchon-^^ehe les maisons ； "tou dans toutes , -pou--^h'ien il ne vit point, 力 7〃 d'hommes. ^^tchi--Hclii il prit, ^'^kang--^khiAes vases ； ^Hi tous, ^'^kliong étaient vides, ^^wou-^-wou et n'avaient pas de choses, c'est-à-dire : et ne renfermaient rien.
1 ttllo 、ki après que, ^poii-^kien il n'eut pas vu, ^jin d'hommes, ''khieou et qu'il eut cherché, ^wou des choses, '^pou-He et n'en eut pas trouvé, Hsi aussitôt, ^^^pien alors, ^Hso-^-êi il s'assit par terre.
1 Ce mot indien désigne un homme d'une condition abjecte, qu'on pouvait employer à exécuter des actes cruels ou odieux aux autres hommes.
今. 1 '3 云 3' 何 '"而 '"得 3' 兔 ：" 之。 1 画 il entendit, Vchong-^tchony au milieu den airs , ^chmg une voix, ^youe dire, qui disait, &tcli， i en grondant, d'un ton grondeur: ^nan-Hseu homme ！ ^iliHeu-^^tsiu ce village, 、、 khong - 、三 khowemg est désert ； ^hvou'^^yeou il n'y a pas, ^Hiu-^hnin d'habitants. 、ikhi-"ye cette nuit, ^Hany-'^^yeoH il doit y avoir, -Vom six, -^ta-'^tse grands brigands, -^/fl? qui viendront; -^che m, '^^jon vous, -'^yu-^Hchi les rencontrez, ^hning-^tchong votre vie finira, vous perdrez la vie, ^^kin maintenant, ^^yint-^^ho comment (yun particule auxiliaire), ^you vous, 3Vw/ particule explétive, '^^'te pourrez (comment pourrezvous), '"^mien-'Hchi les éviter, leur échapper?
"去。 '3 路 "値 K 呵。" 其 "7k "漂 "念。 leul-
^chi dans ce moment, ^khi-^jin cet homme, ^kotig-^jjou sa crainte, ^tseng s'augmentant; '^soul aussitôt, yeou de nouveau, ^^che quitta (ce lieu), "et"- 州 et s'en alla, ^^hn en route, "h，fii il rencontra, i5i-i6/io un fleuve ； ^'^k/ii-^^c/iof/ï son eau (dont l'eau), ^^p'iao- 20 ki était rapide.
^fy "细" 2yeo'/ (comme) il n，y avait pas, 3&A，owew
de bateau, ou de radeau, H-^kou à cause, par suite de, ^kong- '^weï de sa crainte, Hsi aussitôt, ^^thsiu il prit, ^Hchong-^Hchong diverses espèces, ^Hhsao de plantes, "mo et d'arbres, ^^weï et fit, un radeau , *y<?aw de nouveau, ^^keng encore, ^^sse-^^weï il songea (et se dit) : ^^che si, ^^ngo-'^Hchou je restais, ^Hhseu ici, '^Hang je devrais, '^^weî être, ^^so un homme que, ^Uo-^^clie les serpents vénimeux, ^^ou les cinq, ^^tchen-^Hho-^Ho tehân'd'âlas, et (un homme), ^Hche qui, ^Hcha feignait, ^Hhsin d'être ami, ^"^ki
et, 3wZ"M.les six, ^Hn grands, -^^tse brigands, "tchi particule relative, ^^weï mettraient en danger, ^*Aa? et feraient périr.
" 賊 ]^ " "0^ 。 si， 2tou je traverse, Hhseu-^ho ce fleuve, Y« et que sur ce radeau, ^pou-^kho je ne puisse, H m'appuyer, ^tmig je devrai, ^^mo-^U'houï m'enfoncer dans l'eau, ^^sse et périr. ^^iiing il vaut mieux, ^^mo-^^chouï que je m'enfonce dans l'eau, ^^886 et meure , et "tchimg à la fin, ^^pou-^'^weî ne pas être, 23^0 (un homme) que ， -^pi ces ， '^^che serpents ， -Hse et ces brigands, fassent mourir.
aussitôt, ^fkotfï il poussa, y« le radeau , Hksr/o de plantes, fait avec des plantes, ^tchi-Hchi et le plaça, "chouï Hcliong dans Feau, ^chin avec son corps, i"/ il s'appuya, ^^kln-^'^chang sur lui (sur ce radeau) ； ^^cheou avec ses mains, "p，" il le prit, k saisit, ^H-io avec ses pieds, ^Ha il marcha dessus, ^"^tsle il fendit, ^Hieon le courant, JVm/ et, '加 khiu s'échappa.
12 然。 l'tt 45》 肖 aussitôt, 2/" il parvint, 3;n'-
Afigan à ce rivage (à l'autre rivage). :、îigan-Hn il se trouva en sûreté, ^wou-^hodN et exempt de malheur, ^sin-^^i son cœur et son esprit, ii^irt?- 力 'ew devinrent tranquilles, ^^pon-^^km et sa crainte, ^^siaO'^Hcli ou se dissipa.
Le Brahmane converti.
32 婦 33 要 34 常 3:： 靠 36 知 。 ^^,' j^dis, 、eo" il y Rvait, Y"- Hchi un brahmane ； '-"kioue -^'nien ses années, '^enl -^chi (étaient) vingt (qui avait vingt ans). *^thien -^^thsat les talents que donne le ciel, ^HaeU'^'jeîi (lui étaient venus) d'eux-mêmes, ou bien : étaient (chez lui) naturels, ^'-^sse en fait d'affaire, ^^wou il n'y en avait pas, ^Ha de p^rande, "'""o ou de petite, c'est-à-dire: qu'une af faire fut grande ou petite, "ka 稱， 鶴 dès qu'elle avait passé devant ses yeux, dès qu'elle s'était présentée à lui, alors, ^^neng il en était capable, il était capable de la faire, de s'en acquitter; '^Hneu lui-même, à cause de, 么' Hhsowg-'^tche de son intelligence, -^eiil particule auxiliaire, -HneU'-'^chi fit lui-même un serment, ^""youe et dit: ^^ki-^-clum les arts, -^thicn-^^^hia de r empire, du monde, '^hjm-^^tang il faut que, a&t('lti je les connaisse, les sache, complètement.
'2遊 "無 "師 不 "î$。 '''-2'' s'n y a im art々 。"- Hhong que je n'aie pas pénétré, que je n'aie pas appris à fond, Hge alors, ^ei je ne serai pas, '^ming-Ha un homme éclairé , '^ye particule finale, ioyu-"chl alors, ^^yeou il voyagea, 、^iio pour s'instruire, ^^woH il n'y eut pas, ^hse de maître , ^^pou-^Hsao qu'il n'allât trouver.
'六 2 藝 3 維，。 、3^ wn:m '。方 " 鎭
22^^ 23#淳 24番 最。 HoH'-i les six arts libéraux, ^tsn-^chou les diverses professions, Hhien-hcen F astronomie, iti-Ni la géographie, ^i'^^fang les recettes médicales, la médecine, ^Hehin-^^ya la magie ^, ^^chan-^^pong récroulement des montagnes, ^Hi-^Hong les tremblements de terre, iitck，ou-"p，ou le jeu de dés, ^^po-^^i le jeu d'échecs, 3i/:î'-22yfl la musique, ^^po-^Wo la lutte. -
1 L'expression ^Uchin-^^ya est expliquée en mandchou par houchokoudemhij faire du mal à quelqu'un au moyen de la magie. (Diction, mandchouchinois : Thsing-han-pi-khao, liv. VI, fol. 51.) Ce sens manque dans les dictionnaires chinois.
一不 ^ 一 ^ 幸。 〜th8"i?-k(i (l，art de) couper, tailler, H-Hchang les vêtements, ^wen-^sieou de broder en diverses couleurs, Ving- &khi les étoffes de soie, Hhsie-^^ko de découper, ^HcK ou-^^chen les viandes (littéralement : les viandes de la cuisine), ^Hhiao d'assaisonner, ^Hsc-^^weï les mets exquis, '^^sse (parmi) les choses, "jin- 化 kien-i9fchi d'entre les hommes, qui se rencontrent parmi les hommes, -^wou il n'y en avait pas (une que), ^^pou-^Ha il n'eut pas pénétrée, apprise à fond, -^kien ensemble, à la fois.
1 ^ ^ dans son esprit, Hsen-^nien songeant lui-même, ^yone il disait : Hchatig-You (quand) un homme, '^jon-Hhseu est comme cela, ^chouî quel est, ^Hclie celui qui, ^^neng pourrait, ^^ki l'atteindre, régaler?
：： 海。 r 校 ri*rt J 巧。 "然 "後 "'載 '2。 功 2' 竹
^^。 24|| 力 23 百 26/^。 icAe j，essaierai， syeou de voyager, ^tchou'^koue dans les (différents) royaumes, Hsoui-Yo je terrasserai , '^H'Houî mes adversaires , mes rivaux ； ^fen j'étendrai, laming ma réputation, ^^sse-^Viaï jusqu'aux quatre mers (dans tout l'empire), ^^ki-^^chou par mes talents, ^^tcliong-^^thien je m'élèverai jusqu'au ciel, 巧 en- 、化 aou ensuite , ^^tsnï-'^'^kong j'inscrirai, je ferai inscrire mes mérites, ^Hchon-^'^pe sur le bambou et la soie, c'est-à-dire dans l'histoire, '^^êchouï et je transmettrai, ^%iun mes belles actions, -^pe-^Haï à cent générations.
thing il voyagea. ^wang-^Hchi il alla dans, U-Skoue un royaume, ^ji-^^chi il entra dans un marché , ^^kouan-^^chi et y promena ses regards, ^^kien il vit que, ^^yeou il y avait, ^H-^^jin un homme, "tw qui, étant assis, fabriquait, ^^kio -'^kong des arcs de corne. '^hi il divisait, ^^kin des nerfs, ^Hcli i-'^^io et travaillait la corne ； ^^yong-^^cheou il se servait de ses mains, '^'^jou-'^^feï comme si elles
eussent volé (sur son ouvrafce) ； -^tna-^^^kong en façonnant ces arcs, ^^khotmï uvec célérité, ^Hhiao il les ajustait (il en ajustait toutes les parties) ； ^^mai-^tehe les acheteurs , '^''heng-^HIisien se disputaient la ])rioritc, se (lispiitaient pour être servis les premiers.
Iffl ' 自 3 念^。 5 少 7 所 《 學 9 自 1" 以 11 具 '2 足。 '3 邂 "渖 1; '9 作 2" 弓。 21 若
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3 '^^ 3' ^^ 肊 3 耳 aussitôt, '2//f"M-3MiV?/"ongeant en lui-même, ^youe il (lit: ^so-^hio ce que j'ai étudié, ^chao-Vaï depuis mon enfance , ^tnen moi-nieine, "'/je le l'qjardais comme, "Atî'm complet, ^Hso et suffisant, i 、/"ftï -、" teo" ayant rencontré (cet homme), ^Hseni&khig je fain peu de cas de moi-même, ^^pou-^^hio (parce que) je n'ai pas appris, ^^iso-^^^kong à fabriquer des arcs. 2"。 si, sspi cet homme, -^teou luttait (avec moi), 、"ki en fait d'habileté, -^tse alors, -higou moi, '^^pou-*^joH je ne l'égalerais pas, 29/ particule finale. '^^lang il faut que, ^Hhsong que je le suive, ^'^cheon-'^^hio et que je reçoive ses leçons, ^^eul seulement ； comme s'il disait: la seule chose que je doive faire est de recevoir ses leçons.
32>Ï^。 33^: 3*^ffïJ 36：^。 1 歸 ï aussitôt, ^tksoNff il suivit,
^kong-hse le maître d'arcs, le fabricant d'arcs, ^khieouet demanda, ^weï à être, à devenir, '^ti-Hseu son disciple, ^tsin-^^sin en épuisant son cœur, en faisant tous ses efforts, ^^cheou-^Viio il reçut l'instruction, ses leçons, ^Hchong au milieu, dans l'espace (d'un certain nombre), ^Hclii de, ^^youeï mois ，力 7 et de jours, "kiu complètement, "kiaï il comprit, il apprit, ^^kong-^^a les règles de l'arc, Fart de faire des arcs ； 2150-22^^0 ceux qu'il fabriquait, ^^kiao étaient habilement-faits, ^^miao et merveilleux. 於 naî certes , ^^yu il remporta, "yu sur, ^^sse son maître, ^^pou-^^chi il lui donna, ^Hhsaî-^^wou des choses précieuses, une récompense, ^^fong-^Hlise prit congé de lui, ^'^eul-^^khiu et partit.
'2 師。" 用 "船 '5 若 '6 飛。" il "旋' 9 上 2。 下。 2' 便
-îK fflj^ *" ^khin-Hchi il alia dans, H-^koue un royaume,
Hang-Hou il fallait traverser, '^kiang-^chouï l'eau d'un fleuve, ^yeou il y avait, un, ^Hcli' oueîi-^Hse maître de bateau , un batelier, ^^yong-^Hclionen il se servait de son bateau , il dirigeait son bateau, ^^jo-^^feï comme s'il volait, avec la vitesse d'un oiseau ； ^^hoeïissioMcn (fallait-il) tourner, i'Jch(mg，、hia monter ou descendre, ^^pieîi-'Hsi pour la célérité, ^^Hcou-'^^choang il n'avait pas d'égal.
當 學之。 萬校悉 備。 1/ 續 de nouveau, HseU'Hiien songeant en lui-même , ^youe il dit : '^souï quoique, ^ngoU'^ki mes talents , ^to soient nombreux, ^weï-^Hseng pas encore, je me sais exercé, ^Hch'oue?t aux bateaux (je ne me suis pas encore exercé à conduire les bateaux) ； ^houî quoique, ^Hvet ce soit, ^Hsien-^^choH un métier abject, ^^koueî je suis honteux, 找 y,ti9poH，tchi de ne pas le connaître, le savoir. -^i-^Hang il faut que, ^^hio-^Hchi je l'étudié, je l'apprenne ； ^^wan-^^ki alors les dix mille talents, tous les talents, 27^/ entièrement, ^^pi seront complets.
1 遂 2 從 3 船 4 師 。 5 願 6 爲' 弟 8 子。 9 供 1» 奉 "盡 12 敬 '3 竭 "力 '5 勞 16 勤。 "月 IS 日 '9 之 2。 中 21 知 2' 其 2' 逆 11。 25 御 26 船 '"廻 旌。 29 乃 3。 蹄 31 方々
aussitôt; Hhsong il suivit , Hch'oiien-^sse le maître du bateau, le batelier, ^youen et désira, exprima le désir, ^weî d'être, de devenir, '^ti'Hseu son disciple ； ^kong-^^fong il le servit, ^Hsin-^^king épuisa (déploya entièrement) son respect, ^^kie-^^H en employant toutes ses forces, ^Hao-^^k'in il travailla avec ardeur. '^Hchong au milieu, dans l'espace de, ^''youeï-^^ji-^Hchi (d'un certain nombre) de mois et de jours ， '^Hchi il connut, il apprit, ^^khi de lui, ^^ni Faction de remonter et, ^^chun l'action de suivre (le courant) ； 25yu en gouvernant, ^Hch'ouen le bateau, ^'^hoeï-^hiouen il tournait, il le faisait tourner ； ^^naï certes, ^^yu il remporta, ^^yu-^^sse sur son maître, ^^pou-^^chi lui donna, ^Hhsaï-^^woii des choses pré-
cieuses, une récompense, ^^fong-^Hhse prit congé de lui, ^^eul- ^^khiti et partit.
de nouveau , Hchi il arriva dans, ^i-^koue un (autre) royaume. ikong,Hen le palais, ^wang du roi, ^koue du royaume, ^thien-^^hia dans l'empire, "umi-、、2c，""tug n'avait pas d'égal. ^HhI aussitôt, ^UseU'^^nien songeant en lui-même, ^^youe il dit: -Hsiang l'ouvrier, i7&r) qui a fait, ^Hhseu-^Hieu ce palais, "k'iao par sod habileté, 22mi"o a été admirable, -^naî-^^enl à ce point ； ^Hsen depuis que, secrètement, "yem""fnï je voyage, ^^^tigeon par hazard, ^^pon- ^^hiO'^Hchi je n'ai pas étudié cela, ce métier, 巧 o si, "yw avec (cet ouvrier), -^^king je luttais, '挑 kliim (en fait) d'adresse, d'habileté, 37 pi certainement, '^^pan-^^chifig je ne le vaincrais pas, je ne remporterais pas sur lui, *。/ particule finale.
'且 2 當 3 德 ，？意 7^ '足 8 耳？ ar 求" 殿
'2 匠 13 願 "禽 1' 弟 子。 "h"e particule initiale; Hang il faut que, "eou encore, ^hio j'étudie, j'apprenne (cela), H mon esprit, alors, '^tso sera satisfait, ^etif particule diminutive, seulement; comme s'il disait : c'est seulement alors que mon esprit sera satisfait, ^souï aussitôt, ^^khieou il adressa une demande, i、tien-"t8ieuig à l'ouvrier du palais, c'est-à-dire : qui avait construit le palais, ^^youen et exprima le désir, "wcï d'être , de devenir, ^^ti'^Hseu son disciple.
l愈2心^^4養。5貌6持7斤8斧。9月ln日 „ 之
22 文 1 "刻 "鏤 广木 26 事 "盡 28 夭 JJ 29 天 3a 才 " 明 ：： 朗。 『事" "輒 '5 勝'" 師/ 布 '1 3' 所 "有。 "辭
42 自币 ^^jffj " 去. "sin -、 in de tout son cœur, ^kong-^yang il le servit; Hchi-HcKi il prit en main, il mania, ^'kin la hache, ^fou et la hachette, ^^kien dans l'intervalle, "tcki de, ^youeï-^yi (d'un certain nombre) de mois et de jours, ^^kiu complètement, ^^/liaï il
comprit, ^Hch'i le pied, ^Hhsun et le pouce, "fhng le carré, 化， oueu le cercle, ^^koueî le compas, ^^kiu et la règle, ^Hiao-^^wen la gravure \ ^^khe-^Heou et la ciselure ； ^Hchi il connut, il apprit, ^Hsin complètement, ^^mo-^^sse les choses du bois, les différentes manières de travailler le bois, ^êhten-^^thsaî les talents du ciel, qu'il avait reçus du ciel, siming,Hnng brillèrent avec éclat, ^^sse (en ces) choses, ^Hch^e aussitôt, ^ching-^^sse il remporta sur son maître, ^^pou-^^chî il donna, ^Ho-^^yeou ce qu'il possédait (d'argent), "thse- 42 腐 prit congé de son maître, ^^eul-^^khiu et partit.
32^îÉr ^ 0 itcheou tout autour, ^hing il marcha,
Hhien-^hia dans l'empire, il fit tout le tour de Vempire, ^pieii il traversa, ^chi-'^lou seize, ^fa grands, ^koue royaumes, ^^ming il ordonna, "h'àses adversaires, ^'^kio de lutter (avec lui), ^^ki en fait de talents ； ^Hseu-^^yen il disait-en-lui-même que/^^cAt-"jpow il marchait seul (il était le seul dans son genre) 2， 化 taou et qu'il n'y avait (personne), ^Hclie qui, ^^kan osât, ^Hng répondre (à son défi), ^sin dans son cœur, au fond de son cœur, ^Hseii-^^kong-^^kao se vantant à l，excès， ^^youe il disait : ^^kien dans l'intervalle, ^Hchi du, ^Uhien ciel, ^Hi et de la terre (dans le monde, dans l，iinivers)， ^^ch'ouï-^^yeou quel est, ^Hche celui qui, ^^ching-^^ngo l'emporte sur moi ？
'佛 2 在 » ia? 逢 6 見 '此 vv。，'' 可 "化
12 度/ 佛 "以 "神 "足。 "化 "作 "沙 Snp^l 柱 22 杖 23 持 24 鉞。 25 在 26 前 27 而 28 來。 ，^ BoUddha,
Hsaï se trouvant, Hchi-^youen à Djétavana, ^/bw^il rencontra, ^kien et vit, Hhseu'^jin cet homme. (Il se dit) Hng-^^kho il faut, "Aoa- ^Hou le convertir, ^^fo le Bouddha, "i* par le moyen, ^^chin-^Hso de sa puissance divine, ^hon- 化 tso prit la forme 3， ^^ch'a-'^^men d'un
1 Gonçalvez, Diet, cliin.-portugais, rend ainsi l'expression fiao-wen.
2 L'expression tchi-pou se traduit en mandchou par : emkhoun tcholkhorome yahoume marcher seul en l'emportant sur les autres.
3 Littéralement : se métamorphosa et devint un Çraman'a.
Çramnna (d'un religieux), qui, ^Hckou-'^Hehang s'appuyant sur son bâton, ^Hch'i et tenant, ^*po le vase (à aumônes), ^Hsai-^Hhsien devant lui, 2; eut particule auxiliaire, «^/«i venait.
'梵 '志 '由 '來。 W * '道 7à. '"見 " 沙。 "門 "g ' '是 '5iîir "入。 ' '頃 "至 "當 TpI
21^1、 "來 "到。 yw"-2〃"1e brahmane, 3 i/eott-'^lai depuis
qu'il était venu, ^koue dans les royaumes, Hcon n'avait pas trouvé, ，tao-Y" la loi de la bddhi, la doctrine bouddhique; hcei-^^kien il n'avait pas encore vu, ^U'ha-^^meu de Çramana, de religieux, ^^konaî il fut étonné (et dit) : ^-'ho-^^in quel homme, "M est-ce ？ n king dans un moment, ^Hchi quand il sera arrivé, ^HuNg il faudra, 20mv?w que je l'intciToge. ^^Hin-^^yu peu de temps après, *^htï-^Hao il arriva jusqu'à lui.
" A 。"形 3' 服" 非:' 6 常" 也。 、f'"" 城 le brahmane, ^iten l'interrogea, ^yone et dit : ^tne parmi les règlements, '^tchi de, '^pe-^wang cent rois, de tous les rois ， ^weU^^kim je n'ai pas encore ni, "p,'? (des hommes) du genre de, "kiun votre seigneurie. ^^tchi-^HoH parmi les formes , ^H-^Hch'ang des vêtements , ^"^wonisyeou il n'y a pas, '^Hhseu-^fo ce costume, '^H-^^won parmi les différents objets, ^Hsong-^'^miao des temples des ancêtres, ^^pou-^^kien je n'ai pas vu, "tks&u: 坊 khi ce vase ； *Hun seigneur, ^^ho-^-jin quel homme , ^^chi êtes- vous? ^^hing votre aspect, ^^fo et votre vêtement, ^'^feU^Hch'nng ne sont pas ordinaires (sont extraordinaires), 37y<? particule finale.
1 沙 2 門 3 荅 4 日。 5 吾， 7 身 8 也？ 入 1: 傻" 問 13 簡 "讓 1' 身。 16 方々 17 是 "沙 19 門 20 g 21 其 22 所 "習 21 而 25 設 26 倡 27 言。 聽 le (> 請"" ，" (le
religieux), ^/a répondit, ^ij/oue et dit : hiffon moi, ^jin-^ye je suis un
homme, Hhiao qui dompte, "^chin son corps. (Le brahmane), ^^feou
de nouveau, "î"é?w lui demaifda : ^^ho-^^wei qu'appelez-vous, ^Hhiao
dompter, ^^chin le corps ？ ^^yu-^^chi là-dessus, ^^cha-^^men le Çra-
man, a (le religieux), ^Hn prit occasion, ^ho des choses que (des métiers que), 21^/11.23^/ il avait étudiés, appris, ^^eul et, ^^chone prononça, ^^kie des gdthda (vers), Wjfen et dit :
12 木。 13 智 "着 15 謂 '^^^ ^kong-Hsiang l'ouvrier des arcs, le fabricant d'arcs, Hhiao-^kio dompte la corne, Hhoiii-^jin rhomme de l'eau, le batelier, Hhiao-^tch'ouen dompte son bateau, Hieti- ^^tsiangV ouvrier des palais, le constructeur des palais, ^^thiao-^^mo dompte le bois, ^Hchi-^HcheY homme prudent, ^Hkiao-^^chin dompte son corps.
31 32^^。 ipi.2jQ^i de même que, ^heou-^chi une grosse pierre, ^fong (que) le vent, ^pou-'*neug ne peut, H mouvoir, Hchi-^Hche rhomme sage, ^^i-^Hchong dont la volonté est lourde (solide), 、％oeï par la calomnie, "yw par les louanges, ^^poii-^^khing n'est pas renversé, ne peut être renversé ； "pi-isjou de même que, ^^chin- ^^youen une eau profonde, ^Hcli ing-^Hsing est calme et tranquille, ^Hhsing-'^^mutg limpide et claire, lorsque ^%oeï'^yin un homme intelligent, "wen- 幼 tao a entendu (les leçons de la) doctrine, ^^sin son cœur, ^Hseng devient, pur, ^%ono-^^jen et vide, c'est-à-dire dégagé de toute passion \
是' 沙 4 PL ， ％ 8 已。 9 身 '。昇 "虛
^yU'^chi là-dessus, ^cha-^men le Çrnmajia, H ayant fini de, ^choue prononcer, Hhseu-^kie ces gâthâs (ces vers), ^chin lui-même, ^^ching s'éleva, ^^hiu-^^khong dans les airs, ^^hoan-^%ien et fit reparaître, ^^san-^^chi- ^^eul les trente-deux, ^^siang aspects (lakchan'as, signes),
1 Khang-hi explique l'expression khouo-jen par khong vide, mais le diet. Thsing-han-wen-haï, liv. 37, fol. 27, la traduit par holgosaka pur, épuré.
et 狄 hno les beautés, 2、pn- 效 chi de quatre-vingt, ^Hchong espèces, iYo-i6ckin du corps du bouddha, ^^kouang-'^^ming son éclat resplendissant, "thong，ta pénétra profondément, ^Hchao-^^yao et illumina, ^Uhieîi - ^Hi le ciel et la terre. ^Hlisong -^hiu- ^^khong du (haut) des airs, 姊 laî-s"iia il descendit, ^^weï et parlant, ^^khi-^jin à cet homme, "youe lui dit :
'^tao-He si par l'effet de ma vertu, ^pien-Nioa je me suis transformé, Hi-^^ye c'est la force (je le dois à l'énergie), Hhiao-'^chîn (avec laquelle) j'ai dompté mon corps, Hchi particule relative, ^^yu-^^chi là-dessus, 、& khi-"jin cet homme, ^'^ theou-^Hi jeiSi à terre, par terre, ^^oU'^Hhi ses cinq membres 】, ^^khi-^^cheou inclina sa tête jusqu'à terre, ^^ouen et Finterrogeant, ^^youe dit: ^^youen je désire, ^^wen entendre (apprendre), 於 thiao，chin (la manière de) dompter le corps, 27灸/" pour cela, ^^hou est-ce que, 幼 yeou il y a, ^^yao une règle, une méthode ？
22 法 23^^。 1," le bouddha; 2— dit, ^fan-Hchi au brahmane : '^ou-^kiai les cinq défenses ^ ； '^chi-^chen les dix vertus, ^sse-^Heng les quatre point de ressemblance ^ (avec 】e bouddha) ； ^Hon-^Hou les six moyens de délivrance ^ ； ^Hse-^^ehen les quatre méditations & ； i5san-i6kiaï-iiÛio et les trois voies du salut. ^Hhseu ces choses-là,
1 C'est ce qu'on appelle en Sanscrit panichânga. Wilson, dictionnaire sanscrit, page 494. Reverence by extending the hands, bending the knees and the head.
2 10 Ne pas tuer ； 2® ne pas voler ; 3® ne pas se livrer à la luxure ； 4® ne pas mentir ； 5» ne pas boire de liqueurs spiritueuses.
3 Le nom, le son de la voix, le corps, la loi. Dictionnaire San-thsang- fasou, liv. XIII, fol. 19.
4 Les six pâramitas, ç'est-à-dire les six moyens d'arriver au Nirvân 10 r aumône; 2® la conduite morale \ 3® la patience ； 4® le zèle ardent pour le bien; 5® la méditation ； 6® l'intelligence.
5 Les quatre Dhyânas. Voyez Burnouf, Lotus, pag. 800， § 9.
22,fl-23〃e sont les règles, iHhi"o》chin pour dompter le corps, ^Hchi particule relative.
，宛 33 乏 24 路 25 也。 、fou particulc initiale, Vwng la fabrication des arcs, Hch'ouen la direction des bateaux , ^mo-Hsiang l'art du charpentier, ^lou-'^i les six arts libéraux, ^khi-^chou les sciences extraordinaires, ^^kiaï tous, ^^sse (ce sont) des choses, "khi-i2c/ii spécieuses, ^^hon-^^yu et qui sont l'objet de vaines louanges ^, ^Hchi particule relative ； "thmig elles agitent, 化 chhi le corps, i9»t/-2of et troublent l'esprit; ^Hou-^^ye c'est le chemin, ^^aeng-^^sse- ^Hchi de la vie et de la. mort, c'est-à-dire le chemin qui mène aux vicissitudes de la vie et de la mort.
^tchi le brahmane , ^wen-Hchi ayant entendu cela, ces paroles, bhin-Gjen avec joie, ^«m il y ajouta foi, %iaï et les comprit, ^youen et il désira, ^^weï de devenir, ^Hi-^Hgeu^on disciple. i3,o le bouddha, ^Hchong de ^nouveau, ^hvéï en sa faveur, 化 choue expliqua, ^^yao le résumé, ^^Hchi des, ^'^sse-^Hi quatre vérités , ^^pa-^^kiaî et des huit moyens de délivrance. -Hin-^^chi aussitôt , ^Hsi alors , '^He il obtint, ^^o''^No'^^han-^Hao la dignité d'arhat \
Le Marchand ruiné dans un naufrage.
1 Les commentateurs expliquent hoa-yu、 louanges fleuries ， par hiu-yu louanges vides, vaines louanges,
2 Le mot arhat, qui signifie vénérahh, désigne l'homme parvenu au degré le plus élevé parmi les religieux ou Bhikchotis.
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'^khe un marchand, &ji"hfti était entré dans la mer, c'est-à-dire : s'était embarqué, ^tmi pour recueillir, ^p'ao des choses précieuses. "'tch^ouî quand il fut sur le point, Hch'ou de sortir, Ha-^^haï de la grande mer, c'est-à-dire : de débarquer, ^^khi-^Hcliouen son vaisseau, ^Honï subitement, "I 議 ï se brisa, ^Hchin-^^p'ao et ses objets précieux , ^'^chi-^^tsin se perdirent entièrement ； ^^eul mais, '、eu-、"i il se réjouit, 说 kki"g et se félicita, -^kiu-'^cheou il leva les mains, -^eul-^^yen et dit: -^A:/-'^VA/ j'ai presque perdu, j'ai failli perdre, ^ta-^pao ce qui est grandement précieux, la chose la plus
~A^g 't:ik'%W^k:n 形 "得
23 — '"切 2 賓 2b 巾 入"^ 29 第 3"—。 、tc—-
'jin les (autres) hommes, -^X-oj/a? en furent étonnés, ^yen et dirent : ^jou'^chi vous avez perdu, ^iliHaï-^wou vos objets précieux, "te et vous avez pu, ^Hho vous échapper , ^h-^^hing avec le corps nu; 化 ywn-"ho pourquoi (ytm, particule initiale), ^^Ai en vous réjouissant, avec joie, ^^yen dites-vous, ^"^ki-^^chi jax presque perdu, j'ai failli perdre, ^Ha-^p'ao la chose grandement précieuse, la plus précieuse? -Ha il répondit, '"yen et dit: -Hchong au milieu, 23/ 一 24thsie-25j/"o de toutes les choses précieuses (parmi toutes les choses précieuses) , -jm-^^minff la vie de rhomme , ^^^ti-^t est la première , occupe le premier rang.
L'Homme et la Conque marine.
'昔 簡。' 不 'm 7 貝 '磬。 '時 "― 入广善 "#rpA ii。"ft "到 "彼 2" 國。" 入
" in 中 。 igi* jadis, ^yeou il y avait, H-koue un royaume
^pou'^wen où l，on n'avait jamais entendu, '^peï-^ching le son de la conque marine, ^chi un jour, ^^yeou il y eut, ^H-^-jin un homme, ^^cheîi (qui) habilement, ^^neng pouvait, ^Hchouî-^^peî souffler dans la conque, jouer de la conque marine, ^'^wang-^Hao étant allé, i9pi-2o&oue dans ce royaume, ^^ji il entra, '^Hchong au milieu, as!'- '^Hhsun d'un grand village.
31 是 32 耶。 "chi il prit, 么 peï la conque, Han-HcKovi en joua trois fois, ^jen-^heou et ensuite, '^tchi-Hi la posa à terre, ^chi en ce moment, iofkmn-"jin les gens du village, ^^nan-^hiiu les hommes et les femmes, ^^wen-^^ching en entendant ces sons, ^^king-^'^tong furent vivement émus, ^Hsieou aussitôt, ^^wang ils allèrent (vers lui), 幼 wen et demandèrent : 幼 ho，chi quel est, '^Hhseu-^^ching ce son, ^^ngaî plaintif, doux, ^'^thsing pur, '^^icKe et brillant, ^^naî partie, explétive, ^^joti-^^chi comme cela? ^^^ye partie, interrogative.
32 33^^ 34^1^。 、pi 巧 in cet homme, Hchi-^peï montra la conque, 5youe et dit : ^ching-^ye c'est le son, ^thseti-'^wou de cet objet, i^chi alors, ^ ^pî-^Hhsnn-^yin ces hommes de village, ces villageois, avec, ^^cheon la main, ^^tcho frappèrent, i7pe ？】 a conque, ^^youe et dirent : ^you-^^kho vous pouvez, ^Hso produire , ^^cking le son. ^Hou-^^pei les conques, ^^pou-^^mhig ne résonnent pas (toutes seules). ^Hchou le maître, le propriétaire, ^'^khi de cet (objet), ^Hhsin-^^peî prit la conque, ^^san-^HcKouï en joua trois fois, ^Hchi- ^Hi et la posa à terre.
'時 WA't: 向 6 老 '美 8 聲。 '非 'm " 貝
2 7^ 蓦 。 ichi alors ， Hhsun-^jin les villageois ， 龟 yen
dirent ; %iang-Hche précédemment, tout à l'heure, '^mei-^ching
les beaux sons, ^feï-^^cki n'étaient pas, "peî-"li la force de la conque, c'est-à-dire : n'étaient pas produits par la vertu de la conque, ^^yeou il y a eu, ^^cheou la main, ^^yeou-^^kheou il y a eu la bouche, ^'^yeon-^^khi il y a eu le souffle, ^Hchouî-^Hchi qui a soufflé dedans, ^^jen-^^heou ensuite, ^hiai alors, ^^ming elle a résonné.
Le Vieillard et ça liaclie précieuse.
22 英广两 "不 26 之。 ，"• jadis, ― il y avait, nao- ^kong un vieiHard, ^khiong-^han pauvre, ^kou-^to et seul ； heou il n'avait rien, ，。； pour, ^^ing-^^neng gagner sa vie. ^^yu ayant rencontré, "chi un marché, ^He il obtint, il trouva, ^H-^^fou une hache ； "cAi c'était, la fleur, ^Hchi des, ^Hchong-^p'ao choses précieuses, c'est-à-dire : un objet du plus grand prix, '^-^eitl mais, ^^pou- ^Hchi'^^êchi il ne la connaissait pas , il n'en connaissait pas la valeur.
22 日 23 薩 24 簿。 25 見 26 斧 27 讖 28 之。 窗 ,a prit, 2—
en marchant, Hcho il coupait, Uchang des bâtons ， ^maî-^tchi et le vendait, HSkong pour subvenir, ^weï-^^ming à sa pauvre vie, existence, ^^yong-^^ou en employant la hache, à force d'employer la hache, ^^yo elle était sur le point, "tsin d'être épuisée, c'est-àdire : d'être usée, ^^kien il vit, ^Ha-^^kou--^khe un grand marchand, 16 簡? -17 沦 d'un royaume étranger, ^^ming-^^yone qui s'appelait, .23m-24po Sarva, -^kien qui ayant vu, ssfou la hache , ^^tchi-^^ichi la connut, en connut la valeur.
22^jjj^。 ipien alors, ^wen il demanda, Hao-^kong au vieillard : ^maï vendez- vous, Hhseu-'^fou cette hache, ^pou ou non? ^lao-^^kong le vieillard, "yen dit: ^^ngo-^^niang ayant pour appui (pour ressource) , ^Hliseu-^^fou cette hache ； ^Hcho-^Hchang je coupe des bâtons, 化 8eng -、 ^ho pour vivre ； '^pou-^^maî je ne la vends pas, 说 ye particule finale.
isa-2po Sarva , de nouveau, *j/en lui dit: ^j/u je donne, je donnerai, ^iong à vous ， ^pe-^p'i cent pièces , ？ kiuen de taffetas ； io/t"-"î* pourquoi, ^^pou-^^maî ne la vendez-vous pas? ^^kong (pour lao-kong), le vieillard, ^^weï lui dit : ^^thiao-^'^ije viens de la repasser (aiguiser ？). pareillement, ^^pou-^Hrig-^^ho je ne tombe pas d'accord avec vous (je n'accepte pas vos offres).
wmwt:^ 6 以' 不 8 見 嘗'。 和。' '與
Ha -、 0 Sarva, ^feou de nouveau, ^yen lui dit : %o-H pourquoi, 》ou- ^kien ne daignez-vous pas, ^hing -、 "ko tomber d'accord avec moi? iiyu je donne, je donnerai, ^^kong à vous, ^^eul-^^pe-^^p'i deux cents pièces (de soie). 化 kong (pour Ino-kong) le vieillard, ^'^pien alors, ^^tchang-^^jen étant désappointé, ^^pou-^Ho ne fut pas content.
12 不 13^。 "與 "公 左 "白 18 疋。 i*a々。sarva，3/b。" de nouveau, ^yen lui dit : ^hien si vous dédaignez , ^chao le petit nombre (de pièces de soie), itang je devrai ， H l'augmenter. Hong seigneur (monsieur), loho-iH pourquoi, ^^pott-^Ho êtes-vous mécontent? uyu je donne, je donnerai, ^^kong à votre seigneurie, *«ownpe-^^p'i cinq cent pièces.
公 2 便 3 大 哭 《 言。' 不 8 恨 》 賴 IV 乂" 我
fl. ^kong, pour Ino-kong, le vieillard, ^^pien alors, H'i cria, ^kho et se lamenta. Ha grandement, fortement, syen et dit : ipou-%en je ne suis pas triste ou mécontent, ^kiouen-^^chao (parce que) les
pièces de soie sont peu nombreuses, ^^ngo moi, ^^yu-^H je suis un homme simple et borné, ^Hhsen-^^fon cette hache, ^Hch'mig était longue, ^'tclii'^^pouHn d'un pied et demi; ^^tcho-^^ti l'endroit coupant, le tranchant, "i-^nùt est déjà épuisé, usé; 〜u de reste, *^yeou il y a (il en reste), ^^on-^^thstm cinq pouces. ^Whi-^^i c'est pourquoi; -^i-^weï regarde cela, 3、/œn comme un sujet de chagrin, ^-eul seulement, c'est-à-dire: c'est uniquement pour cela que je suis triste et mécontent.
wm a 俘 '五 5 百 '疋。 7 薩 8 簿， '。言 。"勿 ：： 德 ； ii^tK/^ '6 與 "公 '汗 "疋。 2。aj "便
> 去。 ！ yoMcn je désire, He obtenir, 、yeou encore, *on-''pe'^'p'i eiii(| cents pièces (de soie), '^sa-^po Sarva, ^feon de nouveau, ^^yen dit: "ww-'Vue gardez pas, ^"^feou de nouveau, ^^hen du chagrin ou dn mécontentement, ^^kin maintenant, ^^yu- "k(mff je vous donne, w/"/ 降 19^,/ mille pièces (de soie). -Hsi- "pien 8iir-le-ehainp, '^-p^o-'^^kiouen ^ il conclut 】e marché, -^^rA*/ prit la hache, -^khiu et partit.
'TfT 多 "少 。'"ir 斧 'w± 'Wk'wz.
23 盡 "成 25 2 資。 1,, 續-， "cette hache, 6— était la fleur, la plus excellente, Hehi Aef^^Hchong-^p'ao choses précieuses, 7éfw/ particule restrictive, ^^po qnant à la largeur, Hcho-Hi de rendroit coupant, du tranchant, (Sarm) ^^pon-^^wen ne demanda pas, ^Ho- "cAno combien (de pouces elle avait), ^^'tcho-^^chang il plaça sur, 、Hin du bois à brûler, ^^l-^^fou la hache (/, marque d'accusatif), '^ho et avec du feu, '^^chao-^Hchi la brûla; '^Hain entièrement, "tch'ing elle devint, elle se changea en, ^^koueî-^^p'ao (une matière) chère et précieuse.
1 Littéralement: il divisa la tablette. Dans l'antiquité, ceux qui faisaient un marché ou un achat, l'écrivaient sur une tablette composée de deux pièces intérieiiremeiit dentelées, chaque contractant, retenait une moitié de la tablette.
Le Brahmane qui veut éclairer le monde.
w - '梵 、？智 if m 8 達/ 衆 "經 "備
m 'S^ff "食' "曾 "音" 盒 '9白 2» 每 21.
e lyeou il y avait, H un, ^fan-Hehi brahmane, Hchi-^po dont la sagesse était grande , "^thong-Ha pénétrante. Hchong-^^king les livres- sacrés, ^^pi complètement, 、^！ du avaient été tenus-en-main (il avait lu tous les livres sacrés) ； ^hcou-^^sse il n'y avait pas d，affiaire， de chose, ^^pon-^^kouaîi qu'il n'eut pénétrée, qu'il ne connût à fond; ^^kong-^^kao il se vantait à l'excès, ^Hscn-^^yn et se décernait des éloges ； ^Hhien-'^Viia dans Fempire , ^hvon-^^pi il n'avait pas son pareil, "khieou il cherchait, '^Hi des adversaires, 2ieul-28hing et marchait (il allait cherchant des adversaires) ； ^^wou il n'y en avait pas, ^Hche qui, 恥 knn osâssent, '"ing lui répondre.
1 晝 2 日 m 4 炬。 5 行 6 城 '巿 ' tti/ATpi "之
'2 日 ."iT^JT 晝' 6 日 。"親 '8 炬 '9而2 。行。 、eh 湖-巧 i
en plein jour, Hchi tenant, ^kiu une torche ， ^king il marchait, ^tchong aii milieu, "chi des marchés, Hch'ing et des villes, yin un homme, ^^wen-^Hchi Tinterrogea, ^^yove et lui dit: l'Vjo-"/ pourquoi; ^^cheou-^^yi en plein jour, ^"^tchi tenez- vous, ^^kin une torche, i9eul-2Qking et marchez-vous ？ pourquoi marchez-vous en tenant une torche?
"兕 广是 "以 'm ''m "照' 8 之 "耳。 、f 職城 le
brahmane, Ha répondit , ^yoiie et dit : ^chi dans 】e monde, ^kiaï tous les hommes, lyu sont stupides, ^ming et plongés dans les ténèbres; hno avec leurs yeux, ^^wou il n'y a rien, ^^so-^men qu'ils voient, ils ne voient rien, ^^chi-^H c'est pourquoi, ^Hchi je tiens, 、& kiu une torche, "tchm- 化 tchi i^om les éclairer, ^^eul seulement (c'est uniquement pour cela que, etc.)
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bouddha, Hsi aussitôt, ^hoa se métamorphosa, Hso et devint, prit la forme de, H-^hien-^Hche un sage , ^kiu qui, s'étant arrêté, ^sse- 、ocl"mg dans une boutique, ^^tso était assis. ^Hsi aussitôt, ^%ou il appela, ^^fan-^^tvhi le brahmane (et lui dit): ^^ho-^'^weï pourquoi, ^Nso-^^lseu faites-vous cela? -^fan-^Hchi le brahmane, ^Ha répondit^ ^^yoite et dit: parce que, -Hchong-^yin tous les hommes, "ming sont plongés dnns les ténèbres, '^*^cheou-^^ye et jour et nuit, ^pou-^^kien-^hiting ne voient pas clair, ^^kou c'est pourquoi, ^Hchi je tiens, ^^kin-^ho le feu d'une torche, une torche allumée ， ^^eul et, ^HchaO'^^tchi je les éclaire, ^^eul seulement, c'est uniquement parce que, etc.
'賢 2者 3 重 5 梵 6 志。 7 經 8 巾 9 有 IP 四 "明 H:'^ "知 1" 之 '6 不。" 梵 "志 I^IÇ 2。 愧广棄 22 炬 23 叉 "手。 25 有 26 不 '"及 28 心。 妯" g Sage，
Hchong de nouveau , ^wen interrogea, ^fan-Hchi le brahmane (et lui dit): "^king-^tchong dans les livres sacrés , ^yeou il y a, ^^fn la loi, ^^sse-^hning des quatre connaissances distinctes ' ； ^^weï- ^Hchi-^Hchi la connaissez-vous, ^^poii ou non? ^'^fan-^Hchi\t brahmane, ^Hhsnn-^^koueï fut rempli de honte ； '^^khi-^-kiu i】 jeta sa torche, '^HcKaï-^^cheou joignit les mains, 幼 yenu et eut, sentit qu'il avait, -^sin un esprit, '^^pon-^^ki qui n'y atteignait pas, c'est-à-dire: qui n'était pas à la hauteur des quatre vérités.
42 不 4 '自 "^^e 、f'o le bouddha, Held connaissant, ^khi-H sa pensée, Hsi aussitôt, ^homi-ifeou reprit, ^chin son corps ； ^kouang- ^^ming il brilla, ^^ping-^^jen avec éclat, r^hoang 二 Hchao et illumina,
1 La connaissance du sens, celle de la loi, celle des explications , celle de l'intelligence. Voyez Eug. Burnoiif, Lotus, pag. 839.
^Hien-^Hi le ciel et la terre, ^'^pieii alors, ^Hclii il prit, ^^fan'-^ching des sons/îiw (il prononça nn gdikây des set%)j^^wet et à cause de， aa sujet du, ^Y^H-^Hchi brahmane, "yen il dit : ^-^jo si, ^^to-^chae beaucoup ou peu de personnes, ^^yeou-^^wen Vont entendu, ^Hsen- ^Hn il se grandit, 32/ pour, ^^kiao-'^^jin se vanter devant les hommes 、 c'est pourquoi , ^'^mong aveugle, dans son aveuglement, ^Hchi il tient, '幼 kiu une torche, ^Hchao pour les éclairer, "pi cduilà, ^^pou-^HseU'^^ming ne s'éclaire pas, ne peut s'éclairer lui-même.
2j^。 ^fo le bouddha, 4/ ayant fini, ^choue de prononcer, ^kie ces gdthds, ces vers, ^kao parla, ^fnn-^Uhi au brahmane, ？ youe et lui dit : ^^chin les (hommes) extrêmes, ^ming-^Hchong-^Hchi du milieu des ténèbres, c'est-à-dire : les hommes les plus plongés dans les ténèbres, ^^wou-^^kouo ne remportent pas, ^'^yu sur, ^^011 vous, comme s'il disait: personne au monde n'est plus que vous plongé dans les ténèbres, cependant, ^Hcheou dans le jour, ^^chi tenant, 20 Arm une torche (allumée), ^^hiug vous allez, ^sy/ et entrez dans, ^Ha-'^koue de grands royaumes, -^jou quant à, -"^so ce que, ^^khing votre seigneurie, (vous) -Hchi savez, ^^ho-^yon comment est-ce? qu'est-ce que c'est? ^H-^Hch!in un grain de poussière, un atome?
L'Enfant et la Tortue.
[ En mandchou : niyalma de tchoktolome.
çon qui, Ho-'^ii snr la terre ferme, &yeou se promenant ， %i et s，am usant, ^^te trouva, "i-^^M une grande, ^Houeï tortue. "/ dans son intention, ^^yu il voulut, ^^cha-^'^tchi la tuer, mais ^^pou-^^tchi il ne savait pas, ^^fang-^^pien le moyen (il ne savait quel moyen employer), 数 eut et, ^wepi interrogeant, -*jin un homme, ^^yen il lui dit : 26yun-27ho comment {yun particule initiale) , ^^ie pourraije， ^cha la tuer? ^yeou il y eut, sijin un homme, ^^yu-^^yen qui lui dit : 狄 jou vous, ^^tan seulement, '^^tchi jetez-la, ^'^tchi mettezla, ^^chotiî-^Hchong au milieu de l'eau, ^Hsi-^^çhiet aussitôt, ^^ho- ^^cha vous pourrez la tuer, "cm/ 為 •/"• dans ce moment, ^^siao-^'^eul • le petit garçon, ^^kou par la raison que, ^^sin il avait ajouté foi, ^Hhi-^^yu à ses paroles, ^Hsi de suite, ^Hchi la jeta, ^^chouï- ^Hchong au milieu de l'eau, dans Feau. ^^'koueï la tortue , ^He- 59/ ayant été en possession/'^VA de I，cau (i， marque de passé), ^tsi-^^pien aussitôt, ^H»eou-^^khiu s'enfuit et s'échappa.
Je n'ai pas rendu le mot ^^kou par c^est pourquoi, parce qu'il appartient au membre de phrase qu'il termine. On a pu remarquer que, dans ce morceau, comme dans presque tous les autres, le texte est généralement divisé en membres de phrases de quatre mots.
xxxvn.
Le Richi, victime de sa vue divine.
1 昔 2 有 3 一 V\。5 人 6 山 7 學，。 9 襟 1。 五 "通 12 仙。 13 天 "服 1， 16 視。 17 諕 18 見 19 地 2。 中 21 — "切 "伏 24 藏 -種 26 種 27 珍 28 寶。 丄" j^dis, 、eOU il
y avait, H-^jin un homme, ^ji-^chan qui était allé sur une montagne, '^hio-Hao pour étudier rintelligence (bôdhi) ； He il avait obtenu, ^hien la qualité de richi ^^ou-^Hhong doué des cinq facultés sur-
1 A sanctified personage. Wilson.
naturelles. ^Hkien-^^yen avec ses yeux divins, ^Hch'e en pénétrant, 化 aki il voyait, "nmg il pouvait, ^^kien voir, ^Hi-^Hchong dans 】e sein de la terre, ^^i-^Hhsie généralement, '^Hchong-'^Hchong toute espèce de, ^Uchin--^p'ao choses précieuses, -^o-^H/isang qui y étaient cachées.
32 多 33 34^^。 、koue-hvttHg le roi du royaume, ^wen-Hchi ayant appris cela, Hin son cœur, Ha grandement, "^hounn-^hi se réjouit ； 9pien alors, ^^yu parlant, ^Hclihi à ses ministres, ^^yen il dit : 、3yun-"ho comment, ^He-^^sse pourrai-je faire que, "ÛiseM- "ji" cet homme, ^HcVang constamment, '^^tsaï s'arrête, reste, ^higo- ^^koue dans mon royaume, ^^pou-^^khiu et qu'il n'aille pas, ^^yu- ^HcKon dans d'autres lieux , 27 應 et pour qu'il fasse que, ^^ngo- ^^thsang-^^tchong dans mon trésor , -'^^<？ j'obtienne, ^Ho beaucoup de, ^Hchin-^^p'ao choses précieuses.
2— 3 愚 4 臣 5 輒 6 便 7 柱 《 至。 9 挑 le 仙 "八 12 雙 13 跟。" 持 15 來 16 白 "王。 18 臣 19 以 2。 祧 21 服。 22 使 23 不 24 得 25 一若。 26 常 ？？^车 28 是 29 國。 ，" , ^
avait, H-^yU'^tch'in un ministre stupide qui, Hch'e-^pien sur-lechamp^ ^wfmg-Hchi alla le trouver. H，iao il arracha, ^^choafigiSyen les deux yeux, ^^sien-^^jin du richi, ^Hch'i les tenant, ^^taï il vint, ^^pe-^^wang et dit au roi: ^HcKin moi, votre sujet, ^^i-rH'ioo par l'action d'arracher , ayant arraché, ^^yen ses yeux, "^Hse j'ai fait que, ^^pou-^He il ne pût, ^^khlu s'en aller, ^Hch'ang et constamment, sifchou restât, ^^chi-^^kone dans ce royaume.
'王 2 語' 臣 所 '嗇 S 得 ？ ill 1。 入 "住 12 着。" 能 "児 "地 > "― "切 "伏 1。1
" 今 "肆 "眼。 26 必 ， 28 住。 1 画- le roi' > par. lant, Hch'iîi au ministre, ^yen lui dit: ^so-^i-^Hche (voici) la raison pour laquelle, '^than j'ai ardemment désiré, d'obtenir que, ^sienlojin le richi, "fckou restât, (c'était pour que) 、hieng il pût, "kien voir ； ^Hi'^Hchonff dans le sein de la terre, ^U-^Hhsie généralement,
^^fO'^Hhsang les choses qui y sont cachées, ^iJom vous, '^^kin maintenant, 幼 koeï-24yen avez détruit ses yeux, l'avez privé de la vue, 25ko-Wpi qu'est-il besoin que, 》 卞 ou encore, ^Hchou il reste?
L'Homme qui se croit empoisonné.
'有 '入 '至 '毒 ， 'ft 8 不 '服 "毒。 " 自 "生 "驚 "tt/ 受 "大 "苦 "痛。 "發 "聲" 六
"呼。 "我 "今 "遇 "毒。 2' 我" 今 "遇 毒。 ly 隱
il y avait, ^jin un homme, qui Hchi était allé dans , Ho-^kia-^che une maison de poison, c'est-à-dire : chez un marchand de poison, (quoique) "^king à la fin, ^pou-^fo il n'eut pas pris (avalé), ^Ho de poison, ^Hseu-^^seng il se créa, ^^king-^^pou de l'eflfroi, il s'effraya lui-même, ^-'cheou et éprouva (et crut éprouver), ^Ha de grandes, "khm- 化 tkong douleurs, souffrances. ，-〜 hing il éleva la voix, ^^ta-^hou poussa de grands cris (en disant) : 幼 ngo- 议 kÎH moi, aujourd'hui, 25yii-26^o j'ai rencontré du poison Je suis empoisonné {bis).
il y eut, *t un médecin, charitable , ^Itang et habile , qui ^tck'i prit, syo un remède, ^pou-'^chi pas vrai (un faux antidote), Hing pour faire que, ^^chi ce, ^^ping-^^jin malade, ^HcKou se débarassât, 、& ping de sa maladie, ^^pou-^^çhi pas vraie, de sa maladie imaginaire ； 、He et qu'il pût， ^^/i échapper à, ^Hchong-^^k' ou toutes ses douleurs.
'2 考/ 是 "活 "不 "不 "也。 1> Si, Hhi cet, Hiang-H habile médecin, HcKi eut pris, ^yu marque d'accusatif, "^chi-^yo un vrai remède (un véritable antidote), ^yu et qu'il l'eut donné à， iochi-"jin-i2fcke cet homme, 、& chi cet homme, "ko aurait vécu, ^^poU'^^pou non, non (cet homme serait mort), "ye particule finale.
、cki-"in cet homme, ^chi véritablement, ^poti-^fo-^chi n'avait pas pris et mangé, lyu marque d'accusatif, Ho de poison ； Hsev de luimême, 10 廳〃 il avait produit, conçu, ^Ho-^^siang, la pensée, Fidée du poison ； ^hiu il fallait, ^^pou-^^chi-^^yo un remède non- vrai, an faux remède, ^H-^Hiao pour guérir, ^^pou-^^chi-^^ping sa maladie non-vraie, sa fausse maladie.
L'Homme aveuglé par la convoitise.
1 昔 % ^。5犯 'm '應 8 死。' 繋'。 在" 牢 '2 獄。 "？ s "死 "而 'm "走。 "國 là 2' 若 2' 吉
3 33 3 孝免 igi jadis, ^yeou il y avait, H-"in un homme qui, ^fan-Hsiouï ayant commis un crime , Hng-^sse devait mourir, avait été condamné à mort, ^hi enchaîné, ^^tsaï il était dans, u/ao- "2yo une prison, ^^kong il craignit, ^^sae de mourir, ^^eul et, 化 thao- ^Hseou s'enfuit, ^^koue-^^fa d'après les lois du royaume, 巧 o si, -^yeou il y a， ^^sse-^Hhsieou un prisonnier condamné à mort, ^Hche qui, 狄 yu- 幼 yo franchisse la prison, les murs de la prison , ^Hseou et s'enfuie, ^Hsi aussitôt, s^ang on lâchera (contre lui), ^^siang un éléphant, ^^khouang furieux, ^Hing et on lui ordonnera, ^Hao de le fouler aux pieds, ^^cha et de le tuer.
là-dessus, ^fang on lâcha, ^khouang-Hiang un éléphant furieux, Hing et on lui ordonna, '^tcho de poursuivre, Hhseu ce, ^tsouîlofksieou prisonnier coupable. ^Hhsieou le prisonnier^ ^^kien voyant que, ^hiang Féléphant, 认 yo voulait, ^Hchi arriver (jusqu'à lui), ^Hseou il courut, 力 ï et entra, i"8ing，tchong au milieu d'un puits, dans un puits, ^^hiu vide, c'est-à-dire : qui était à sec.
1^ ]^ lî^o 1**" au bag, au fond, -t/eon il y avait, H"tn un grand, Ho-Hong serpent vénimeux ， "^tchang-^kheou qui ouvrait la gueule, ^hiang-^^chang vers le haut, vers l，orifice du puits. ufeoti de nouveau, encore, ^^yeou il y avait, ^^sse quatre, 、Ho- 化 long dragons vénimeux, ^^tsaï qui étaient, ^^sse-^^pien aux quatre côtés, coins, "tsing du puits, ^^yeou il y avait, ^H-^^keti une racine, ^Hhsao de plante, ^Hhseii-'Hhsieou ce prisonnier, ^^^pon-^^weï fut rempli de crainte, '^H-^^sin dans tout son cœur, dans toute son âme, ^^ki promptement, ^Hcho il saisit, ^Hhseii cette, ^Hhsno-^ken racine de plante.
32 口 中。 、fèoH de nouveau, encore, ^yeou il y avait, Hiang deux, ^pe-^chou rats blancs, f'yao qui rongeaient, Hhsen cette, Hhsao- ^ken racine de plante, ^VAi dans ce moment, ^Hsing-^^chang audessus dn puits, ^^yeou il y avait, ^H-^Hn un grand, 化 ckmf arbre. ^"^choU'^Hchong dans Farbre, ^^yeou il y avait, ^^mi dn miel, ^Hchong an milieu, ^Hchi de, "/.ssjï un jour, dans un jour, dans l'espace d'un jour, 幼 yeou il y eut, ^«mt de miel, ^H-'^Hi d'une goutte, une goutte de miel (voyez le génitif, pag. 13， lin. 27)， ^^to qui tomba, ^Hchohg au milieu, ^^kheou de la bouche, dans la bouche, ^Hhseu- 3ijï/i de cet homme.
1 其 2 A ' 靜 'it - 1 爵。 '伹 8 懞 '此 "蜜。
22 23^^。 、khi;n cet homme, He ayant obtenu, Hhseu-H-Hi cette unique goutte (de miel), '^tan seulement, pensa à， HhseulOw/ ce miel, "/^ow-^^/et ne pensa point, ^'^feov de nouveau, 化 khoii à ses douleurs , ^Hchong-^Hchong de toute espèce; "pien alors, ^^pou'^^yo il ne désira point, ^^feou de nouveau, ^Hch'ou de sortir de, ^Hhseii'^Hsîng ce puits. 、
32 四 M 毒 "蛇 '5 者 ae 四 37 大 M 也。 icAf-2*w*c'estp 曙quoi, ^ching-^jin le saint homme, le bouddha, Hsie emprunta (cet événement), H-^weï et en fit, en tira, ^yu des comparaisons (savoir) : ^yO'^Hche la prison , (figure) ^^san-^^kiaî les trois mondes ； ^Hhsieou le prisonnier : "tchong "Sseng les hommes ； ^^khouang- ^"^siang-^Hche Féléphant furieux : ^^wou-^HcKang la mort, ^Hsing le puits : ^Hse la demeure, ^Hchong-^Heng des hommes ； ^Ho-^Uoîig- 'Hche le dragon véniraeux, ^^hia d'en bas (du fond du puits) : ^ye c'est, ^ti-^^yo l'enfer de la terre, Penfer souterrain ； 沾 tche les, 32 辦 quatre, ^Ho-^Hche serpents vénimeux, ^^ye c'est, ce sont, ^^sseles quatre grandes choses ^
1 草 2 板 'M:A 5 会 6 根 7 也。 8 白 9 歐 ID 着。" 日 12 月 13 也。" 日 15 月 16 赴 17 食 18 入 19^ 2。 日 21 日 22 接 23 減。 24 無广 26 住 27 然。 ^^^^ k, ^thsaO-^ken TE-
cine de la plante, 'ye c'est, ^ken la racine, ^jin-^ming de la vie de rhomme ； 、Qtche les, ^pe-^choti rats blancs , ^^ye sont, ^^ji-^^youeï le soleil et la lune; ^^ji-^^youeï le soleil et la lune，】6Me détruisent, "chi et dévorent , ^^jin-^^ming la vie de rhomme; soji-siji de jour en jour, ^'^suîi-^^kien ils la diminuent, ^^wou-^Hchou et ne s'arrêtent pas, sans s'arrêter, ^Hsan un instant, 2"en particule finale.
22^^。 "chong-Sseng les hommes, Hhan convoitent, ^chi-^lo les joies, les plaisirs, du monde , Hcho et s'y attachent ； ^poii-^sse ils ne songent pas, ^ta-^^hoaii à la grande calamité (à la mort). "cW- ^'kou c'est pourquoi, ^^hing-^Hche les religieux novices, ^Hang- 、& kouan doivent avoir devant les yeux, ^^wou-^Hch'ang la mort, ^H- 2o/i' pour échapper à， ^Hchong-^^khou à toutes les douleurs, aux peines amères de la vie.
1 La terre, l'eau, le feu et le vent Dictionn. San-theawg-fa-sou, liv. XIX, fol. 6.
Le Courtisan maladroit.
'昔 2 有 - '入/ 欽 '得 '王 'M^WB "人
*«1 jadis, '^yeoH il y avait, H'*jin un homme, ^yo qui voulait, He- "^wung-H plaire au roi \ littéralement : obtenir, trouver le désir du roi, c'est-à-dire : faire ce que le roi désirait, ^wen il interrogea, loyi/ 巧 ÏM le reste des hommes, d'autres hommes, "yen et dit: i&y，tn-"ko comment, ^He-^Hchi obtiendrai-je, trouverai-je cela? "jfeou-"ji,i il y eut un bomine, ^^yu-^^yen qui lui dit: 巧0 si, ^^yo vous désirez, ^^te-^*i obtenir, trouver son désir, c'est-à-dire : lui plaire? ^^hing-^'^siang la figure , ^wang du roi, 幼 jou vous, 幼 tang devez, ^^hiao-^Hchi l'imiter.
'ite^A'l 1*跟鴇。'便％'王'11。"王
TpI \z '； t ' ：汝 1% "m "耶。 "4 "著 "風
' 斗 |5。 ^ ^！。 ^tlueu - y in cet homme, ^kien
voyant, ayant vu que, ^wang du roi, ^yen-^ho les yeux se fermaient, que le roi clignait les yeux, "^pien alors, ^hiao il imita, '^Ao le clignement des yeux, ^wang du roi. "wang le roi, ^^wen-^Hchi l'interrogea, \《yen et lui dit: ^^ye est-ce que, ^^weï c'est parce que, "jou vous, êtes malade, avez-vous mal aux yeux? '^^ye est-
ce que ， ^^weî c'est parce que , ^Hcho-^^fong vous avez gagné un coup d'air? ^^ho-^H pourquoi , ^^yen-^^o clignez-vous les yeux?
^fjr -4-- ^ 。 ikki-sjin cet homme , Ha-^wang répondit au
1 L'expression «/é?-»/ s'exprime en mandchou par: gônin de atchabmre se conformer à la pensée de quelqu'un. Ën auglnis: to obtain a person's wishes.
Quand on parle de soi-même, (e-i signifie : obtenir ce qu'on désire. Diet, de Basile; optata consequi.
roi : ^ngo moi, ^pou-^ping-^yen je n'ai pas mal aux yeux, aussi, lOjfou -、 Hcho-isfowff je n'ai pas gagné un coup d'air, ^^^^ je désirais, ^He-^^wfing-^H plaire au roi; ^"^kien ayant vif que , ^^yen les yeux, 化 Wang du roi, 幼 ho se fermaient, que le roi clignait les yeux, "kou c'est pourquoi, 、"hiao j'ai imité, '^^wang le roi; '^^ye particule finale.
！ 2?^。 13；!^ 15 出 i6j^。 、滅 ng le roi, hoen entendant,
ayant entendu, ^chi-^yu ces paroles, ^tsi aussitôt. Ha grandement, "'tcKin-^oeï entra en colère, ^sse il ordonna, ^^jin à des hommes, 、\kia -、 ％ai de lui faire du mal, de le battre, ^^pin de le chasser, ^Hing-^Hch'ou et de le faire sortir, ^^koue du royaume.
Le Chasseur et l'Oie prisonnière.
12 師。 "常 "綱 '5 捕 IS. "時 "亩 "五 2' 百 '"羣 22臈。23 從 24 北 25 方 26 來。 2' 飛广空 ^ 尷。 1
y avait, ^wang un roi, Ha-^koue d'un grand royaume, "'hi qui aimait à， ^chi manger, '^yen-^jou de la viande d'oie, Hse il ordonna, à im， "fie-isgse chasseur, ^^pon de prendre, ^HcKnng constamment^ ^Hmng dans ses filets, "^^yen des oies, "cki à cette époque-là, "ygou il y eut, ^^kiyn-^^yen une troupe d'oies, ^^ou-^^pe (au nombre de) cinq cents (on pent dire aussi : ^^ou-'^pe cinq cents ， 飢 kiun- 22yen oies en troupe), ^Haî qui venaient, ^Hhaoug des, '^^pe-^^fang pays du nord , ^''feï et volant , -^khong dans les airs ， ^kouo passaient, 29 膨！ dans le sud.
*^P,$ 上 24jJjj^25fJ^ 26#g 2, 不 28^。 milieU,
parmi elles, ^yeou il y avait, ^yen-^ang un roi des oies *, Ho qui tomba, Hchong au milieu, iwang du filet, ^tie de chasse (du chasseur), ^euf-^^ehi daiA ce moment, ^Hie-^'^sse le chasseur, "yo voulut, "Ûisiu le prendre, ^^eha-^Hehi et le tuer, "cki en ce moment, 、，yeou il y eut, ^H-^^yen une oie, ^^pet-^-ming qui poussait des cris plaintifs, -Hliou-^^hioue vomissait du sang, ^^p'eî-'^hoeî allait et venait, r'pou，khhi et ne s'éloignait pas.
王。 ^"5^2* 百 2' 羣 2 寶。" AT 洇 29 虛 30 空。" 亦
32 33 y ：^。 i^'^Sjwc (quoique) le chasseur ； hcan tendît, ^kong soQ are, ^yo et voulût, VA^ lancer ane flèche sur elle, ^poM-®pt elle ne chercha pas à éviter, à fair, ^kong-^^chi l'arc, ni la flèche, "iwo avec ses yeux, ^^on-^^che elle ne les quittait pas, ^Hsan un instant, c'est-à-dire : elle les regardait sans crainte. ^Hsi tout-à-coup, *^*oii agitant, 、"ia,，g-、8tck,i ses deux ailes, ^Vnî-^theou elle alla auprès, -^yen-^wang du roi des oies, -^ou-'^pe les cinq cents, -^kiun-'^yen oies, "p'eï- 挑 hoeï allaient et venaient, 約 hiu-s"khong dans l'air, ^if et aussi, 悠 feou encore, ^pou-^^khin ne s'éloignaient pas.
'獵 '飾' 見' 此 '― n/m 'm 'pi '"血。 "k "戀 "是 广尋 "時 "開 "綱/ 敎 "使 2' 寻
-j^ ^fie-^sse le chasseur, ^kien ayant vu, ^thseu-H-^yen cette oie ， "^peï'^mmg qui poussait des cris plaintifs, Hhou-^^hioue vomissait du sang, ^^kou-^Houan et montrait de l'attachement, 力 'oti- "cAî* comme cela, à ce point, ' Ww-^^eAisur-le-ehamp, "khaî il ouvrit, 、& vmng le filet, 、卞 ng lâcha (le roi des oies), ^Hse-^Hing et le fit, 2*2khiu partir.
1 爾' 時' 一^/ 悲' pfi' 歡' 喜。' 鼓 翅" 隨
rji。r 五 r 百 "羣 '寶。 "前 "後 "圍 "遶。 21 飛
22^^ 24 去。 ieul-2chi alors, H -〜 en une oie, l，oie， ^eî-
1 Le mot oie ， étant féminin, je regrette de ne pouvoir rendre le mot Wang roi par reine. En sanscrit, le mot hansa oie, est masculin, et, dans le texte indien, d'où ce conte est tiré, il doit y avoir hansa râdjâ, un roi des hanêtis.
'^ming qui avait poussé des cris plaintifs, '^hoau-^hi ftat remplie de joie; ^kou'^Hch'i elle battit des ailes, "«ouï et aussitôt, "tcko suivit (le roi). ，3"-"jtfe les cinq cents, ^^kiun-^^pen oies, iithsien par devant, ^^heou par derrière , ^^weî-^yao Tentonraiit, ^^feî s'envolèrent, ^^Hhong dans les airs, ^^^eul et, "kkiu s'en allèrent.
L'Ane couvert de la peau d'un Lion.
被^ 5 子' 皮。 便 9 自 "亂" "m "師 "子。 "入 "遙 " irm 2" 眞 2' 師
il y avait, -/im un âne, ^pi qui avait revêtu, ^pi la peau, ^sse-Hseu d'un lion, '^eu! et qui, ^pien alors, Hseu-^^weî se parlant à lui-même, ^H'^-weï se regardait comme, ^^sse-^Hseu un lion, ^'^yeou il y eut, 力 7w des hommes (qui), "kien l'ayant vu, "yao de loin, ^^wet dirent (que c'était) ， -Hchin-^^sse'-tseu un vrai lion, -^ki quand, ^Hchi il arriva jusqu'à eux, -•''ming--H et se mit à braire, ^^kiaî tous, ^^chi comprirent, reconnurent que, ^^chi-^^Hu c'était un âne.
xLin.
Le Fou et les Fils de coton.
'昔 2 在 'A '4 5 績 6 師 '績 8 锦/ 今 "極 "細 = iff。』3 績 師」 5 如 意。" 細 "着 1' 微 2' 塵。' 1 在
23^^ 2 ^2 ^^。 jadis, ^khouang-^jin un fou,
"ing avait ordonné, Hsi-^sse à un filateur ， "'tsi-^mien de lui filer du coton, Hing et de faire que, ^Hi il fût fin, "/uw et beau, ^^ki extrêmement. ^Hsi-^-^sse le filateur, ^^kin-^H y appliqua sa volonté (y mit tons ses soins), "si et rendit- fin (le coton) , ^^ou comme, ^HcKin une poussière, ^^weî subtile, ^^khouang-^^jin le fou, ^^yeou encore, 狄 hen était mécontent, se plaignait, ^^khi-^Hsou de sa grosseur, c'est-à-dire : de la grosseur des fils de coton.
'績 2 師 3 六 4 怒。 5 乃 6 指 7 空 8 求 9 日。 1。 此 "是 "細 13 髏。 "在 VV '6 日 。 18 以 19 不 2。 晃 。 21 師 22 曰 23 此 2 黨 -g 26 細。 27 我 28 工 29 之 3。 良 31|^。 32 猶 33 且 "不 35 兕。 37 他 38 入 39 耶。 itsi-S^se IC
filateur, Ha grandement, hèou se mit en colère, ^wa? alors ， Hchi lui indiquant du doigt, '^khong Fair et, ^chi le lui montrant, ^youe il dit: ioik8eu-"chi cela est, voilà, ^^si-^Hiu des fils fins, "khowtmgiSj'îVi le fou, ^^youe dit: ^'^ho-^H comment (se fait-il que), ^^pou- ^^kien je ne les voie pas? ^^sse le maître (filateur) , ^^youe dit : '^Hh8eu--HiH ces fils, '-^^Ai-^^^^t sont extrêmement-fins. ^Hiang-^Haiang les habiles ouvriers, ^Mi de, ^^ngo-^^kong de mon travail, de mon métier, ^^yeou-^Ha'ie encore, ^pon-^^kien ne les voient pas, ^^hoang à plus forte raison, &itha 巧 in les autres hommes, ^^ye particule auxiliaire.
yin le fou ， Ha grandement, ^hi fut charmé, H c'est pourquoi, ^fbu il donna ses ordres (une nouvelle commande), '^tchi-^sse an tisserand; Hae le maître (tisserand), aussi, "kiao travailla avec zèle, "yen particule finale. 化 kiaî tous (le filateur et les tisserands), ^hnong reçurenij^^chang-^^chang de hautes récompenses/^^/ mais, 化 chi en vérité ， ^^wou-^^wou il n'y avait pas de chose ， il n'y avait rien (ce que le filateur avait paru montrer an fou, n'existait pas).
Le Maître de maison et l'Acheteur de mangues.
12 囿 '3 中。" 買 'a 巷 "羅 "果 "而 1' 欽 2' 之。 im im M 之 25君。26 好 2' 甜 28 美 29 者。 M 汝" 當
買 3^ 1" jadis, ^yeou il y avait, un, Hchang-Hche un
maître de maison {Grihapntï) ； ^kien il envoya, ijin un homme, Hch'i qui prenant, Hhsien de l'argent, ^^tchi (devait) aller, ^Hchong au milieu, ^^youen d，im jardin, dans un jardin, "fka d'an antre homme, ^^maï pour acheter, ^^'an-^^'/o-^^ko des fruits d'Amra, des mangues, ^^etil et, ^^yo il voulait, '^^chi-^Hc/n les manger, ^^eul et, ^Hclii donnant ses ordres , ^Hchi à lui, 沾 y en dit: ^^Hche les (mangues), '^^hao belles, ^^thien douces, ^^meï excellentes, sQjmr vous, ^Hang devez, ^-maï les acheter, ^^laï et venir (les apporter).
'卽 2 便' 持 4 錢。' ft- ， 7 其 S 果。 9 果 "主 „ 言
"我 "此 "樹" 果。' 6 悉 "皆 "美 "sr 無。 2'—
Hsi'-pien aussitôt, HcKl il prit, Hhsien de l'argent, Hoang et alla, 6 麵 ï acheter, "'khi-^ko ces fruits, ^ko-^^tchou le propriétaire des fruits j "yen dit: ^higo -^^ko mes fruits. ^Hkseu -^^chou de cet arbre, ^^si généralement , ^kiaî tous, ^^meî-^^hao sont fort excellents, ^^wou il n'y en a pas,^^/ un seul, ^Hche qui, -higo soit mauvais. 2"ou vous, ^Hch'ang quand vous aurez goûté , *^H'-'ko un fruit, 28f8o cela suffira, ^H-^^tchi-^^tchi pour les connaître (tous).
pj 23$p e celui qui, ^maï achetait, ^ko les fruits, 4yen dit : higo moi, ^kin maintenant, '*tang je dois, H-H un à un, ^Hch'avg- ^Hchi les goûter, ^yen-^^heou ensuite, ^Hmig je devrai, ^Hhsiu les prendre, ^yo si, ^"^tan seulement, ^Hcliang je goûtais, un seul (fruit), ^^ho-^H comment, ^^kho pourrais-je, -Hclii les connaître?
"家。 '3：» "着 "兕 16 已。 "惡" 而" 不 2«食。2' 便 ― 23 切 2* 都 20 秦。 is,'w_2,w' aussitôt, Sthiu il prit, ^ko
les fruits, H-H un à un, Hch'ang il les goûta, '^ktaï tous; Hch'i il les prit, ^Haï'^^koueï et revint, ^^kia à la maison. ^Hchang-^Hche le maître de maison, ^^kien-^H les ayant vus, 、hm en fut dégoûté, ^^eul et, ^^pon-^^chî n'en mangea point, "pien alors, ^^khi il les laissa, -^tou tous, -^i'-Hhsie généralement.
La Femme et le Renard.
"交 "通。 "4 '5 取 'e 金 "銀 " 衣 "凇 2«相2' 遂。 'W jadis, 、zyem il y avait, ^fou-^jin une femme , -'fou qui était riche, syem et avait, possédait, ^Ariw de Vor, ^in et de Fargent, ^yu avec, lOwflw-ii/wrw un homme ^ ^'-kiao-^^thong ayant eu commerce, ^^tsin complètement, 、：、 tksiu elle prit, ^^kin Vor, "i" l'argent, les vêtements, ^^wou (et autres) objets, ^^siang-^^soui et te suivit.
yrtk'^n "財 "來。 '8 我 "度 2" 之。 2' 當
22^^ 4j^。 】Wm ensemble, ^khiu ils partirent, Hno et ar-
rivèrent, spien au bord de, *i un, 'ho fleuve, ^ki-^chouî dont l'eau était rapide ； ^nan-^^tseu l，hoinme， ^^yu-^^yen dit (à la femme) : ^^jon voiis，"《cA7 prenez, ^HhHaî-^^wou\t^ choses précieuses, "/a? et venez, ^^ngo moi, ^Hou-'^Hchi les ayant passées (à Vautre rive) , "tang je devrai, '戊 hoan revenir , 幼 i'ig 巧 ov et aller au-devant de vous.
vz"eu Vhomme, Hou-H ayant passé (à l'autre rive), ^pien alors, ^tseou s'en fuit , i pou -"wan et ne revint pas. ^fou-^^jin la femme, "to seule, ^Hcliou resta, ^^chouî-^*pien au bord de Veau, ^^yeou- 化 khou s'affligeant (de ce que), 赠 il n'y avait pas, "j'/w d'homme, i9Mo qui pût， -^kieou la secourir.
'pf '兕 '一 ， '静 s— '亂 1。 複 "兕
23 失 24 木 25 1|^。 iweï seulement, ^AriVw elle vit, un, ^ye-^hou renard sauvage*, ^pou-'^te qui avait pris, H-Hiig un épervier; ^^feou de nouveau, uJden ayant vu, ^%o-^^yu un poisson de la rivière, "cke il laissa, 、Hng Vépervier, i&chi-"yu pour prendre le poisson, ^^ki-^^poti-^Ue n'ayant pas obtenu (ki, marque du passé), 〜Syu le poisson, ^emi encore, 幼 chi il perdit, ^Hng répervier, ^^pen
primitif (qu'il avait auparavant. 一 On pent traduire aussi : \&yu le poisson, ^^ki-^^pou-^Ue n'ayant pas été obtenu, etc.).
1 不 "f 导 1 ~ *^。 Vô« la femme, -yu parlant, ^hou au renard, ^youe lui dit: ^jou vous, pourquoi, comment (avezvous été), 'thaï extrêmement, s/ stupide? ^than désirant, ^^pou prendre, ^^khi-^Viang ces deux, ^^pou-^He vous n'avez pas obtenu, 15 khi d'eux, un seul (un seul des deux).
'ar 言？ 我 iTi^ 可。' 汝 劇'。 我。
le renard, -yen dit : higo-H que j'aie été stupide, ^chang encore, ^kho c'est possible, ^jou-^i mais par votre stupidité, ^ki-^^ngo vous remportez sur moi, vous avez été pins stupide que moi.
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ERRATA
Page 13, ligne 18, lisez :
7， supprimez IVxemple et lisez: ' 日 ^ 月 3^ 丄 1 告 ^ ^ V' diem, -youeï mensem ， ：4' nota accusative, mintiat, ^kiun principi : il annonce nil |irjn( iî IB juiir ci ic moio 、uu ii se uinriG)
2, lisez : s 叙 ligne 18, lisez: & 亩
après IJffl, ajoutez : Af>;v
20， lisez: 辟 纏 1
23， au lien de i 南, lisez : ^ 西
23, au lieu de ^nan au midi, lisez : ^si à l'ouest
33, avant ^ho lisez : -tcel elles fussent , k'ouen tourmentées.
6j lisez r tohovchobourc dt
21， après ^ , ajoutez :
8， au lieu de ，！ 5fe， lisez : Bfe
31, ail lien de lisez: 齒
7， lisez pit-falls
15， au lieu de 目, lisez: 伯
29, au lieu de 隋， lisez: 隨
28， au lieu du signe qui suit fou, lisez :
lisez: Let attention be
6, „ the inculcation
33； au lieu de lisez :
6, au lieu de ^^^， lisez :
20, après 字， ajoutez :
24, après ^, lisez;
EKRATA
Page 80, ligne 30, lisez: ! 不 ' 知 " 之 * 國 & 之 " 路
81， „ 17, après?, lisez: ；唐
83, „ 20, après % lisez : 以 90， n 4， après \ lisez :
97, „ 1， avant ajoutez : 《失
97, „ 3， au lieu de in les excès , lisez : in-i la volupté (Cf. Morrison, part. II., 12,190)
„ 18， au lieu de 、 lisez : i 西 jj
„ 20, lisezr le (mot) ^Ping
" 1, au lieu de 如 ， lisez: 女 joà， au ton chàng
n 6, après " J^, ajoutez : J^p
„ 16, après s, lisez :
^ 8 et 16, lisez: 兔
„ 13, après io， lisez : 士
p 29, après '〜 lisez :
" 36， lisez: 孝；^ 也 、
„ 13； au lieu de 遠, lisez : 速
„ 1， supprimez :
„ 2， 8upprimez'々cAoM les, et lisez ^cAt(les hommes) droits
„ 16, après 5， suprimez :
„ 18, au lieu de ihsang-tchi, lisez : tksang le cacherai-Je?
„ 18, après ajoutez:
„ 17, au lieu de ningge kai c'est ce qui (est) , lisez :
siden ningge kai, c'est ce qui est entre
„ 14, lisez : koue-thse au lieu de koue-yu
„ 18， après ， lisez ： 宫,
„ 1, au lieu de ^^， lisez :
„ 27, 28, 29, 30. Supprimez les 4 lignes de ce dernier article
167, „ 6, au lieu de 遇， lisez: 道
167, „ 11, au lieu de lisez :
175， „ 5, au lieu de 活 活， lisez ,》 告
178， „ 15, au lieu de 承, lisez: ^
ERRATA
Page 178, ligne 19, au lieu de thaï lisez : t
,178， „ 20, 24， 25 et p. 179， 1.17， au lieu de 荣, lisez: 奈 „ 178, „ 25, et page 179, ligne 1, au lieu de that, lisez : t. n 179, " 4， après 賊， mettez: ^
„ 180, „ 2, après 会 ajoutez : 失
„ 180, „ 29, au lieu de Kiao, roi de Test, lisez le roi de Kiao-tong
„ 183, „ 12， après 2p, lisez: 太
„ 183, „ 13, après lisez: 靡
„ 183, „ 18, après 掛 ajoutez: 之
„ 183, „ 23, avant 也， lisez: 盛
„ .184, „ 19, après 爲， lisez : ^ -
„ 184, " 20, après 樂， ajoutez : jjj 择 亂
„ 185, „ 3, au lieu de ， lisez :
n 188, „ 14 et 15， au lieu de tjj^, lisez :
„ 189, „ 9, 10, 11, an Heu de 》#西 lisez: 洒
„ 194， „ 3, après „îl les traite", ajoutez : en mandchou : avec deux vases de vin, il les traite
„ 195, „ 14, au Heu de 于, lisez: r, 201, „ 18, au lieu de 來, lisez: 乘
„ 208， „ 17, au lieu de 奪 bù， lisez: 零
„ 208, „ 18, lisez : on n'a pas besoin de sacrifier pour demander la pluie
n 209， " 6, lisez: 利 地
„ 209, „ 31, lisez : que mon humble ville soit secrètement (m) réunie, (ho) au royaume de Thsin . „ 211, y, 32, au lieu de „ quels bienfaits y a-t-il" ？ lisez : qu'avons-nous affaire de ses faveurs?
„ 212, „ 12, après 不, lisez: 競
„ 215, r> 30， au lieu de le recevra? lisez : les recevra?"
„ 219, „ 10, au lieu de comment avez-vons pu voir „ Tchongjin" lisez : comment avez-vous introduit Tchongjin (auprès du duc). Le mot doit être lu hién au 3me ton
^ 224, „ 2, page 229, lignes 19, 20, 22, et page 230， ligne 7 et 12, au lien de lisez :
ERRATA
Page 226, ligne 1, au lien de aox princes, lisez: aa prince , 229, ^ 23, répétez: 赫 ， 229, . 24 et 25, aa lieu de 君， lisez : 严 ^ 242, ， 21, effacez l'exemple et la traduction, et prenez
seulement l'exemple suivant " 260, " 2, au lieu de:, lisez: 銘 ， 253, « 8， an lieu du agoe qui suit *, lisez : " 261, ' 5， lisez: Confacîas dit (à Tse-hmg) : voas n'égalez
pas {Hoéîj il est sapérieur à vous'
„ 264, , 14， an lieu de 路 子， lisez: 子 路 y. 264, „ 15, au lien de Um-Uruj Usez : Tsem-^ou ， 268, , 3， au lieu du signe n" 5， mettez:
， 268, „ 23， an lieu du signe 3, lisez: ^
" 272, „ 13, au lieu du signe n" 6, lisez : y, 272, „ 15, lisez: Wen-h'ang (nom de femme), tek*am était sortie dn royaome
„ 275, „ 12, lisez : $ 性
" 278， ^ 18， les deux premiers worn dohrent être écrits comme
le troisième de la même ligne ^ 281, ， 20, après 德， ajoutez: 奉
„ 281, " 21, an lieu de feom recouvre, lisez : feom de nouveau,
fong reçoive ， 281, . 29, au lieu du signe n" 1, lisez:
r 288, « 8， au lien dn signe nO 2, Usez:
j, 292, y, 15， lisez : ，jo (si), vous daignez, -ckeom recevoir,
^koma-^khm notre prince ； &， imen》ye c'est le vœo,
^hma-^khm de notre prince.
, 303, , 1， an lien dn signe n*8， lisez: r 303, y. 35， lisez : recevra, éprouvera, ^^khomen des tonnnents ；
Anting j'aime mieux, ^•ckeou-^'pa-^^mao. souffrir
qu'on m'arrache les pinmes.
„ 304, „ 11 y an lien dn si^e n* 9, Usez:
„ 307, " 13, aa lien dn signe n« 18, lisez:
， „ 13, au lieu du n« 5， lisez : (Faites la même correction page 3U9, lignes 17 (18), 19 (36>
ERUATA.
Page 316, „ 320,
ligne 24， au lien du sigfae n» 12， lisez :
„ 13， après pas, ajoutez (mon fils) ； lisez ensuite : ^kin
maintenant, ^^eul cet enfantj^^^ircM de lui-même, etc. „ 20, an lieu de n© 6; p. 322, 1. 20, an lieu de 2
et 6; p. 323, 1. 1 au lien de 24; p. 328, 1,24,
au lieu de 6, lisez :
„ 25， au lieu du signe n» 19, lisez :
„ 11， au lieu du signe n» 33, lisez : |^
„ 26, M. Legge entend autrement les huit signes 13 à
It is the crime of a parrot that î have met
this calamity.
n 23， au lieu de il pouvait, lisez: ils pouvaient (c'est-àdire : la colombe, le corbeau, le serpent et le cerf). „ 16， au lieu du signe 14, lisez : ^*
„ 20， ail lieu du signe n" 34， lisez :
„ 14， au lieu du signe 17, lisez : 嬰阜
,， 4， an lieu clu signe 21, lisez : „ 12, au lieu de ^sse, il périt, etc" lisez ： ^sse la mort, ^^tfte comme un ennemi, aussitôt, ^'-/r^i arrive. „ 31， au lieu du signe 20, lisez : „ 4, lisez : *-*cAa pour la tuer.
„ 5， lisez : "M«c quand on voulut la percer ； ^higeng elle était dure, ^^pou-^^ji (au point que Parme) n'entrait pas; ^Hcho (quand on voulut) la couper, alors, ^"^pou -^^chang -^'^ko elle «e fut point blessée.
„ 27-28, chang-hia-p， ing-teng, lisez : le haut et le bas étar*t égaux, c'est-à-dire: dans un endroit où la mer aura autant de hauteur que de profondeur ； ^Uch"ou]e demeurerai, i3/cA/w 仏 justement, "tchongi&kim au milieu, an centre, supprimez la note 2.
„ 8, après le signe 34, ajoutez : 不
„ 10, au lieu du signe 15, lisez :
„ 24， après le signe nO 17 ajoutez :
„ 24-25, au lieu do 力 。"，狄 则 lisez: 汝 意
ERRATA
Page 347， ligne 30, au lien d% ^^jaw^^seu et dana cet état, '〜ul particule auxiliaire, lisez : si votre intention est, a^kieou de demander à， etc, „ , 4 , effacez :
„ 11， lisez : sur lui.
„ 15， après le signe 25， ajoutez : 之 „ 19, lisez: répondit : sse-tseu, au lion. „ 7, lisez: ceux qui faisaient paître leurs troupeaux
ou voyageaient.
„ 11, au lieu du signe n» 20， lisez : ，巾 „ éjlisez : tous ces hommes ayant fait un contrat avec lui . „ 5, au lieu du signe 24, lisez :
„ 1， au lieu dn signe 44, lisez : „ 3, lisez : convention.
„ 21, lisez : dit que le cadet n'avait pas fait les part s égales.
„ 25, lisez : ce chanvre est tout filé ； il est léger et fin ； „ 8， lisez : cette toile de chanvre (j" a-pou) est toute
façonnée ； elle est légère et fine, „ 6， au lieu du signe n» 6 ， lisez :
„ 16, au lieu du signe 13, lisez :
„ 4， transposez les mots kio-fiao et lisez : fino-kio, „ 9， au lieu de brillant, lisez pénétrant. „ 29， lisez : la conque (seule) ne résonne pas du tout. (Le mot ^tou est ici un adverbe.) „ 394, „ 18, au lieu de king, lisez : mg, „ 396, „ 20， effacez : et avant des villes. „ 398， ，, 3, lisez : si, ^t/eou-^^wen il avait appris, 姊 fo-
i^hao, peu ou beaucoup de choses, „ 398, „ 5， lisez : il se grandissait.
„ 401, „ 26, lisez : ho^pou, aurait-il vécu ？ pou-ye non (c'està-dire : il serait mort).
„ 403， „ 8， au lieu de long, lisez : che, „ 409, ，, 26, au lieu dn signe 9， lisez : j 鲁 „ 411, „ 19， au lien de 18 — 19, lisez: 19—18 {won-jin-kho). „ 412, „ 3 et 9， au lieu de 孤， lisez: 狐 •
--il-5g"--« -il ,1^ ' ；
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/syntaxenouvelle01juligoog. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		Syntaxe nouvelle de la langue chinoise fondée sur la position des mots, suivie de deux traités sur les particules et les principaux termes de grammaire, d'une table des idiotismes, de fables, de légendes et d'apologues traduits mot à mot
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